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CHAPITRE I 
Gonzale Pizarre VA 4 A ufco. On le romme 
ne Procureur General du pu 


} 2 É zarre ’ frere du Maquis Dom 
OO 2 François Pizarre, étoit comme 
Em on l’avoit déja de ; dans la 
Potiéee des Charcas OCCUPÉ à fon mé- 
nage de campagne. Il y étoit accompa- 
gné de dix ou douze de fes amis : Et 
ayant appris la nouvelle de l’arrivée du 
Vice-Roy , & les raifons de fa venuë, 
F0 one ? ; Fi ITR | 


= 
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avec les réglemens qu’il apportoit & qu'il 
failoit executer rigoureufement, il prit la 
réfolntion d'aller à Cufco fous prétexte 
d'y apprendre des nouvelles d'Efpagne, 
_& de mettre quelque ordre aux affaires de — 
Fernand Pizarre fon frere, fuivant les dé- 
pêches qu'il lui envoyoit pour cela, Com- 
me il étoit occupé à faire quelque provi- 
fion d'argent pour fon voyage, il recevoit 
des lettres de toutes parts,tant des Magif- 
rats , que des particuliers, qui tâchoient 
de luy perfuader que c’étoit à luy de pa- 
zoitre; & d’agir pour les interêts com- 
muns dans cette occafion , & de fe char- 
ger de protefter contre les ordonnances, 
en demandant quelque délay pour leur 
execution, ou y cherchant quelque autre 
remede : puifqu'il y étoit particuliére- 
ment intereflé,comme celuy à quile Gou- 

vernement du pays appartenoit de droit, 
Quelques-uns luy offroient leurs biens & 

leurs perfonnes : d’autres luy mandoient 

que le Vice-Roy avoit dit publique- 
ment qu'il luy feroit couper la tête: 
Ainfi on tachoit par toutes fortes de. 
moyens de Firriter, & de l’obliger de 
fe rendre à Cufco pour s’oppofer à l’en- 
tree du Vice-Roy dans cette Ville, Con- 
fidérant donc tout cela qui s’accommo- 
doit fort bien au def qu'il avoit toû- 
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DE LA CONQUETE DU Perou. ‘3 
jours eu d’être Gouverneur du Perou : il 
amafla une fomme confiderable , tant de 
fes propres revenus, que de ceux de Fer- 
nand Pizarre, & fe rendit à Cufco ac- 
compagné de vingt perfonnes. Tous les 
Habitans de cette Ville allerent au de- 
vant de luy , & le receurent avec de 
grandes démonftrations de joye. Il arri- 
voit chaque jour à Cufco des gens qui 


 fuyoient de la Ville de Los Reyes, parce 


que le Vice-Roy y exerçoit trous les jours 
quelque nouvelle rigueur, irritant ainfi 
de plus en plus les Habitans. Il fe faifoit 


plufeurs aflemblées dans la Maifon dé 


Ville de Cufco, tant des Magiftrats, que 


. de tous les Habitans en géneral : On exa- 
minoit ce qu'il faudroit faire quand le 


Vice-Roy viendroit; s’il faudroit le re- 
cévoir , ounon. Les uns étoient d’avis 
qu'on le reçüt, & qu'à l'écard des Or- 
donnances on envoyat des Députez par 
devers fa Majefté , pour la fupplier trés- 
humblement d'apporter quelque remede 
au mal qu'elles caufoient , & de les chan- 
ger. D'autres difoient , que fi une fois. 
on le recevoit , preflant comme il faifoit 
à toute rigueur l’execution de ces régle- 
mens , il commenceroit par leur ôter 
tous leurs Indiens; & que quand une fois 


cela feroit fait , de quelque forte que les 
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: Ferro er. 
chofes & pallalene dans la fuite , ils aus 
roient bien de la peine ales rayvoir. Enfin 
on fe détermina, & Gonzale Pizarre fur 
élu par la Ville de Cufco pour Procureur 
Géneral , & Diegue Centeno qui étoit 
Ja de la part de la Ville de Plata, pour 
fon Subftitut. 1] fut auffi réfolu que Pi- 
Zaïre en cette qualité iroit à la Ville de 
Los Reyes, pour y faire devant l’Au- 
diance Royale, les remontrances convez- 
_mables fur le fujet des Réglemens. Les 
fentimens furent allez partagez au com- 
mencement > pour fcavoir s’il iroit ac- 
compagné par des troupes, & en état de 
{e défendre en ças de befoin , ou non; 
mais enfin on conclut pour l'affirmative, | 
Pour colorer, & pour appuyer cette ré- 
ras on alléguoir plufieurs raifons : 
; Premierement ; que le Vice-Roy 
» avoit fait battre Je tambour à Los 
5 Reyes, fous prétexte de vouloir châ- 
>» tier çeux qui S'étoient emparez de l’ar- 
» tillerie : De plus, qu'il étoit un homme 
2) d’une rigueur & d’une dureté excefli- 
> VES » qui executoit les Ordonnan- 
p ces fans aucun égard aux fu plications 
y & aux remontr ances qu'on lui pouvoit | 
a faire, & fans vouloir attendre l’Au- 
# diance Royale , à qui il n'appartenoit 
p pes moins qu ‘à luy de déliberer & de 
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DE LA COoNQUETE DU PEROÛ. 
ébnclure fur l’execution ou la fufpen- << 
fon de fes Réglemens. Enfin onajoü- 

“voit que le Vice-Roy avoit dit plufeurs eë 
fois, qu'il avoit ofdre de fa Majefté « 
de faire couper la tête à Gonzale Pi- « 

_ garre, à caufe des troubles pañléz , &c ce 
de la mort de Dom Diegue. D'autres ce 
qui parloïent avec un peu plus de modé- 
ration & de retenué , pour trouver un 
rétexte honnète de faire accompägner 
Gonzale Pizarre par des troupes, di- 

_ foient ; que pour [e rendre 4 la Ville de 
Los Reyes, illuy fallait paffer par des lieux où 
ÊTaga étoit en armés, © qu'ainf? pour fe de- 
féndre contre lui il faboit awffi neceflairement 

être arme. Il y en avoit enfin quelques- 
üns qui parloïent plus franchement , & 
plus ouvertement , & ne craignoient pas 
de dire ; qu'il étoit neceffaire d'avoir des 
troupes pour fe défendre du Vice Roy , qui 
étoit un honsme roide © inflexible ;, & qui 
ne fe tenoit pas tonjours dans les bornes de 

Fa juffice © de l'équité x fr bien qw'il n'étoit 
pas fort fêur de n'avoir aupres de [ny d'autre 
garand qu'elle. On ne manqua pas de 

_ gens éclairez & habiles pour mettre ces 
fafons dans tout leur jour, & en faire 
une efpece de manifefte , par lequel or 

prétendoit montrer , qu'il n'y avoit rieñ 
en cela qui blefar le refpelt dé à l'autorité 

A iÿ 


6. 4: LL dIXS ON 
Souveraine : maïs que C'étoit une chofe qu’en 
pouvoir faire de plein droit ; puifque la juf= 
tiCe permet de repouffir la force par la force, 
© fe mettre aïnfi à convert d'une injuffe 
Violence qu’on nous veut faire, © qu'enfin on 
peut refiffer par des voyes de fait à un fige 
gui agit plutot parvoye de fait que par firme 
de jufhice. On conclut donc que Gonzale 
Pizarre leveroit des troupes , & pour cela 
plufieurs Habitans de Cufco offroient , 
& leurs biens, & leurs perfonnes , & 
quelques-uns difoient hautement qu'ils 
expoferoïient gayement leur vie pour cette 
caufe. À l'égard du voyage de Gonzale 
Pizarre , pour faire les fupplications & 
les remontrances dont on a parlé, on 
luy donna le titre de Procureur General 
du Pays ; & pour fe défendre contre 
l’'Ynga, on le nomma pour commander 
Armée en qualité de General. On drefla 
des Actes de toutes ces réfolutions , 
comme on fait ordinairement pour don- 
ner quelque couleur à de femblables af- 
faires : Ainfi donc on commença à léver 


des troupes, prenant pour les payer les 


deniers de la Caifle Royale, les biens 
/ f A 
des défunts, & quelques autres dépôts 


{ous couleur de prêt. Aprés cela on en-. 


voya le Capitaine François d’Almendras 
avec quelques gens pour garder les pafla- 
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6es ; afiñi qu'on ne on apprendre leurs 
réfolutions , ni la difpofition de leurs af- 
faires dans la Ville de Los Reyes. Paul 
frere de l'Ynga, poutvut fort bien de 
fon côté par le moyen de fes Indiens , à 
ce que perfonne ne püt pafler pour en al- 
ler donner avis. Le Confeil de Cufco 
écrivit à celuy de la Ville de Plata , pour 
luy. reprefenter les grands inconveniens 
qui arrivéroient fi les Ordonnances é- 
toient mifes en execution, & le préju- 
dice extrème qu'ils en recevroient trous : - 
Ils ajoütoient que cela les avoit obligéà 
prendre des mefures pour y pourvoir, & 
qu'ils Les prioient tres-humbiement d’ap- 

ouver leurs réfolutions ; puifqu'aufli- 

| bien leur autorité y étoit intervenué par 
le moyen du Capitaine Dieoue Centeno, 
qui étoit leur Député >» & y avoit con- 
fenti en leur nom; & qu’ainfi ils leur de: 
_mandoient, & leur approbation , & leur 
{ecours, les priant de fe rendre tous à 
Culfco , avec ass armes & leurs che- 

vaux. Outre cela Gonzale Pizarre écri- 
vit en fon particulier à tous les Habitans 
de cette Vills pour leur faire les mêmes 
follicitations. T y avoit alors en la Ville 
de Plata pour Lieutenant de Vaca de 
Caitro , en qualité de Gouverneur du 
Perou ;-un Habitant de la mème Ville, 
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nommé Louis de Ribera, & pour Juge 
ordinaire un autre Habitant du lieu ; 
nommé Antoine Alvarez, lefquels ayant 
appris ce qui fe pañloit à Cufco , révo- 
_-querent incontinent les pouvoirs ; & la 
commiflion de Diegue Centeno , & ré- 
pondirent au nom de toute La Juftice 
de la Ville à la Régence de Cufco , que 
quand il y iroit de leurs biens & de leur 
vieils étoient réfolus d’obétr aux Ordres 
de fa Majefté ; difant que leur Ville luy 
avoit toüjours été fidele contre tous ceux 
qui s’étoient détournez de fon fervice, 
& qu'ils vouloient encore continuer dans 
la même fidelité. Qu'a l'égard de Diegue 
Centeno , ils ne luy avoient donné d’au- 
tre pouvoir , que de confentir en leur 
nom à ce qui feroit jugé utile pour le 
fervice de fa Majefté, le bien & l’avan- 
tage de ces Royaumes , & la conferva- 
ætion des Habitans naturels du Pays; & 
qu'ainfi, puifqu'en l'élection de Gonzale 
Pizarre, & en tout ce qu'on avoit arrêté 
de plus , ils ne voyoient rien qui rendit 
à cela , on ne pouvoit pas juftement dire 
que le confentement que Centeno y 
avoit fondé, füt donné dans fon pou- 
voir légitime, ni qu'il les liât ou les en- 
gageit en aucune forte ale ratifier ; puif- 
que tout ce qui s’étoit pallé étoit con 
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DE LA CoNQUETE DU PEROU. ‘à 
æraire à fes Ordres. Cette Lettre ne ft 
pourtant pas écrite d'un confentementt 
univerfel , parce que Gonzale Pizarre 
avoit aufli des amis dans cette Ville, qui 
tâchoient de gagner des gens en fa faveur, 
& de les engager à fon fervice:Ils prirent 
méme plus d'une fois la réfolution de : 
tuer Louis de Ribera & Antoine Alva- 
rez : mais ils n'en purent venir à bout, 
parce que Fun & lautre f précaution 
noient foigneufement , en attendant les 
provifions du Vice-Roy , qui n'avoient 
encore pù parvenir jufqu'à eux, à caufe 
qu'ils étoient fort éloignez. Ils ordon- 
nerent cependant fous de grandes peines, 
que perfonne n'eüt à fortir de la Ville. 
Ce qui n’empècha pourtant pas que plu- 
feurs n’en fortiflent , & ne s’en allaflent 
à Cufco. 


PARA DICRÉ TL 


Ce que le Vice-Roy fit à Los Reyes ayant 
apprés les monvemens © les troubles qui 
ctoient dans le Pays. 


% E Vice-Roy ayant fait fon entrée 
À en la Ville de Los Reyes , & y ayant 
été reçû en pompe dansle mois de May 
de l'an mil cinq cens quarante-quatre,, 


75 | HisTonnaitse 
erfonné n'ofoit luy parler de fufpendre 
un des Ordonnances , parce que 
tous les Magiftrats lui en ayant déja parlé 
en Corps, & luy ayant fait li-deflus les 
{upplications & les remontrances conve- 
nables , accompagnées de plufieurs rai- 
ons qui faifoient voir la neceflité de cet: 
te fufpenfon , tout cela avoit été inutile. 
Al leur promettoit feulement qu'aprés 
leur execution, il en écrinor ae Ma- 
jefté, pour luy faire connoître qu'il étoit 
de fon interèt que ces Réglemens fuflent 
révoquez , & qu'il y alloit, & de fon 
4ervice, & de l’interèt même des Hab:z 
vans naturels du Pays ; puifqu'il recon- 
noifloit & avoüoit franchement , qu’ils 
étoient préjudiciables , tant aux interècs 
de fa Majefté , qu'au bién de ces Pays- 
là : Et que fans doute fi ceux qui les a- 
voient dreflez avoienteu une connoiflan- 
ce exacte de l’état des chofes., jamais ils 
n’auroient confeillé à fa Majefté de les 
faire. Il ajoütoit à cela , qu’il falloit 
que de tous les endroits du Royaume 
on luy envoyat des Députez , & qu'il 
écriroit conjointement avec eux à {a Ma- 
‘jefté ce qui feroit convenable; ne dou-. 
tant point qu'il ne reçût aprés cela des 
Ordres de fa part pour remedier à ce 
anal : Mais qu'il ne pouvoit pas de luüye 


11 


, BE LA CONQUETE DU Perou.  1f 
‘même fufpendre l’execution ,; & qu'il 
falloit de neceflité qu’il continuat com- 
me il avoit commencé ; puifque fon pou- 
voir & fes Ordres ne s’étendoient pas à 
autte chofe. Dans ce temis-là les Licen- 
tiez Cepeda & Alvarez , & le Docteur 
Texada, trois des Auditeurs arriverent 
à Los Reyes, ayant laïflé le Licentié Za- 
rate malade à Truxillo. Incontinent le 
Vice-Roy donna ordre qu'on formät 
J’Audiance ; & pour cela on fit tous les 
préparatifs neceflaires pour la reception 
folemnelle du Sceau Royal , comme dans 
un Tribunal qui fe formoit nouvellement 
en ce Pays-là. On mit donc ce Sceau 
_ dans une cafétte portée fur un cheval 
fuperbement enharnaché , & couvert 
d'une houfle magnifique de toile d'or, 
marchant fous un dais de drap d’or : Les 
Magiftrats de la Ville portoient le dais 
en robes longues de velours cramoif de 
Ja même forte qu'on fait en Efpagne 
pour la réception de la perfonne du Roy : 
Jean de Leon tenoit la bride du cheval : 
Il étoit nommé pour faire dans cette oc- 
cafon la fonction de Chancelier à la pla- 
ce du Marquis de Camarafa, Préfident 
de Cazorla qui avoit les Sceaux. On 
forma aufli-tôt l’Audiance , & on com- 
mença à déliberer fur les affaires, Dés 


vient, lo hidhateul, its a hé À 2 88, 120 EN RRE 
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les premiers jours il arriva une chôfe qi 
#tenouvella les diflentions qui avoient 
dé ja commencé à paroître entre le Vice- 


Roy &les Aüdireurs. Voicy ce que c’eft. 


Le Vice-Roy arrivant au Tambo ou Pæ 
Jais de Guavra ; où nous avons dit qu’il 
étoit tandis qu’on déliberoit fur fa ré- 
ception à Los Reyes, il trouva écrit fui 


une des murailles de ce Tambo, des pa- 


roles à peu prés de ce fens icy. Qwicon- 
conque voudra me dépouiller de ma maifon 
© de res biens, je tacheray de le depouil- 
ler luy=même de la vie, © de l'ôter du 


‘monde. Le Vice-Roy ayant lù cela, dif 


fimula pour ün tems : mais dans la fuite 
étant perfuadé que celuy qui avoit écrit 
ou fait écrire ces paroles, étoit Antoine 
de Solar , Habitant de Medina del Cam- 
po ; à qui appartenoit ee Pays de Guas 
via, & qu’il féavoit n’étre pas bien in- 
tencionné pour luy ; ce qu’il avoit connu; 
Le que quand il arriva dans ce lieu- 


à , il avoit trouvé le Fambo defert , fans 


_ qu'il y eût dedans ni Chrètien ni Indien, 


H ne doutoit donc nullement que tout 
cela n’eût été fait par les ordres d’An- 
voine de Solar : Ainfi , aprés avoir difli- 


-mulé & caché’ fon refléntiment pendant 


quelque temps, peu de jours apres qu'il 


‘eur été reçù à Los Reyes, ïl fie appeller 
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Solar ; & luy parlant tête à tête fur le: 
fujet de ces paroles qu'on avoit trouvé - 
écrites {ur la muraille du Tambo de 
Guavra , il luy reprocha outre cela de 
Juy avoir parlé à luy-même avec beau- 
coup d’infolence. Enfuite le Vice-Roy 
commanda qu'on fermât les portes du 
Palais , & fit venir un de fes Chapelains 
pour confefler Solar , le voulant faire 
pendre à un pilier d'une galerie qui re- 
gardoit fur la place. Solar ne voulut pas 
{e confefler , & la conteftation dura tant, 
que le bruit s'en répandit dans la Ville, 
Alors l’Archevèque , & quelques autres 
_perfonnes de qualité vinrent , &:fupplie- 
rent tres-humblement le Vice-Roy de 
differer cette execution. Au commence- 
ment on ne pouvoit rien obtenir de luy; 
mais enfin il accorda de la differer juf- 
qu’au lendemain , faifant mettre cepen- 
dant Solar dans la prifon, avec les fers 
aux pieds & aux mains. Le lendemain 
venu la colere du Vice-Roy fe trouva un 
peu moderée ; de forte qu’il ne voulut 
pas faire pendre le prifonnier , mais ille 
retint ainfi étroitement gardé pendant 
deux mois , fans.faire aucunes informa- 
tions ni procedures pour l’inftruétion du 

rocés. Là-deflus les Auditeurs vifitant 
mn Samedy la prifon, & étant bien inf- 
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truits du fait par des requêtes qu’on leur 


avoir préfentées fur ce fujet , ils voulurent 
voir Solar , & ils luy demanderent pour- 
quoi ilétoit là prifonier? Il répondit,qu'il 
n'en fçavoit rien. Ayant examiné la chofe, 


ils ne trouverent aucunes procedures fai 
tes contre luy ; & ni le Prevôt ni les 


Grefliers ne leur pürent dire autre chofe, 


finon que le Vice-Roy l'avoit fait pren- 


dre , & avoit donné ordre qu'on le mit 
dans la prifon où il étoit. Le Lundy 
Ê | pe 
fuivant les Auditeurs en parlerent au 
Vice-Roy, luy dirent qu'ils ne trouvoient 
| ÿ> IUy uis1 
aucunes procedures faites contre Solar ; 
& par confequent qu'ils ne f{cavoient 
point les raifons pour lefquelles il étoit 
prifonnier ; mais que feulement on leur 


avoit dit que c’étoit par fes ordres : 


qu'ainfi s'il n'y avoit point d’informa- 


tions contre luy pour faire voir la juftice 


de fa détention , ils ne pouvoient s'em- 
pêcher felon les Loix & le Droit , d’or- 
donner qu’il feroit mis en liberté. Le 
Vice-Roy leur répondit que c'étoit Iuy 
qui lavoir fait arrèter, & même avoit 
voulu le faire pendre, tant pour ces pa- 


roles qu'on avoit trouvé écrites fur la 
muraille du Tambo , que pour des in{o- 
Jences qu’il luy avoit dit à luy-même, 
dont il n'avoit pü avoir de témoins = 


> 
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mais qu'il croyoit qu’il avoit juftement 
à le faire arrèter de fa propre autorité, 
en qualité de Vice-Roy , & même qu'il 
ouvoit le faire mourir fans être obligé 
de leur rendre compte pourquoy il le fai- 
foit. Les Auditeurs Le répondirent , 
que fon autorité ne pouvoit s'étendre 
qu'autant que la Juftice & les Loix du 
Royaume le permettoient. Ils en demeu- 
rerent là fans pouvoir convenir ni s’ac- 
corder lä-deflus ; fi bien que le Samedy 
 fuivant les Auditeurs vifitant la prifon , 
ordonnerent que Solar en feroit mis 
hors, en luy donnant fa maifon pour 
| prifon s & dans une autre vifite ils le 
mirent en pleine liberté. Le Vice-Roy 
fut fort fenfible à cet affront , & cher- 
choit occalion de fe vanger des Audi- 
teurs. Voicy celle qu’il crut trouver fa- 
vorable, & qu'il prit. Ils logeoient tous 
trois féparément chacun chez un des 
Bourgeois de la Ville, qui étoient trois 
des plus riches, lefquels leur donnoient 
à manger, & leur fournifloient tout ce 
qui leur étoit néceflaire , tant pour eux, 
que pour leurs Valets. Au commence- 
ment cela s’étoit fait du confentement 
du Vice-Roy : ce qui ne dura guéres, 
puifque tandis qu'ils cherchoient , ou 
faifoient préparer & meubler des mai- 
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fons pour fe loger, s’érant pañlé un peu 
de tems , le Vice-Roy leur fit dire, 
» qu'il ne fembloit pas tout à faït hon- 
» nête qu'ils vécuflent comme ils fai- 
# foient aux dépens des Bourgeois, & 
» que fans doute cela ne feroit pas agréa- 
& ble à fa Majéfté : Qu'ainf il étoit à 
» propos qu'ils cherchaflent des maïfons 
» pour fe loger en leur particulier , puif- 
» .qu'autrement la chofe fonneroit toû- 
» jours mal : Il ajoûtoit qu’il ne trou- 
» voit pas non plus de bonne grace qu'ils 
»> marchaffent par les ruës comme ils fai- 
» foient , accompagnez par les Bourgeois 
» & les Négcocians. Les Auditeurs ré- 
_» pondoient à cela » qu’on ne pouvoit 
» pas trouver en tout tems des maifons 

» à loüer , & qu'il fäfloit néceflairement 

» attendre que les baux de quelques-unes 

» fuflent finis : Qu'au refte à l'avenir ils 
»# mangeroient à leurs propres dépens, 

» fans vouloir en aucune forte être à 

» charge aux Sujets de fa Majefté : mais 

» qu'à l’égard de marcher par les ruës 

» dans la compagnie des Bourgeois, ils ne 

» croyoient pas que ce fut une chofe ni 

# criminelle,ni défenduë,ni mème en au-' 
» cune maniere contraire à la bienféan- 

» ce; d'autant plus qu’ils avoient fouvent 

# vb enEfpagne les Confeillers de fa Ma- 
| nue Lo jefté 


/ 
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_ jéfté dans quelque Tribunal que ce füt « 
en ufer de la forte. Ils ajoûtoient que «e 
cela même avoit fon ufage & fon utili- ce 
té: Parce que les Négocians en alfant & « 
venant mforimoient les Auditeurs de ce 
_ leurs affaires, ou les en faïfoient fouve- ce 

nir. À la vérité on peut dire que le Vice- es 
Roy & les Auditeurs ne > en jamais 
bien enfemble , & que leur méfintelligen- 
ce parut toûjours dans toutes les occa= 
fions qui s’en préfenterent. Ainfi on rap- 
porte que le Licentié Alvarez fit un jout 
prêter ferment àun Procureur, fur ce que 
ter homme avoit donné de l'argent à 
Alvarez de Cueto , beau-frere du Vice- 
Roy , pour avoir fes follicitations, & 
obtenir par ce moyen l'Office qu’il fou- 
haïtoit. Ce procedé d’Alvarez chagrina, 
dit-on, beaucoup le Vice-Roy. 


| CHAPITRE Itl | 
Le Pise-Roy fais des préparatifs pour là 


Guerre. 


PÿEndant tout ce tems-là les pañlages 
gere aller à Cufco étoient fi bien 
bardez, que ni par le moyen des Indiens, 
mi par celuy des Efpagnols on ne pou: 
voit avoir auçune nouvelle de ce qui S'Y 
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pañloit. On avoit feulement appris, que 
Gonzale Pizarre étoit venu dans cette 
Ville, & que tous ceux qui s’en étoient 
fuis de Los Reyes, & de plufieursautres 
endroits s’y étoient aufli rendus fur le 
bruit dela guerre.Là deflus leVice-Roy & 
les Auditeurs conjointement expédierent 
des Mandemens, par lefquels ils ordon- 
noient à tous les Habitans de Cufco, & à 
ceux des autres Villes, qu’ils euflent à re- 
connoitre & recevoir BlafcoNugnez pour 
Vice-Roy , & à fe rendre à la Ville de 
Los Reyes avec leurs armes & leurs che- 
vaux, pour luy offrir leur fervice. Tous 
ces Mandemens fe perdirent par les che- 
mins : Néanmoins celuy qui étoit pour 
la Ville de la Plata y fut enfin apporté: 
En vertu duquel Louis de Ribera & An- 
toine Alvarez conjointement avec les 
autres Officiers du lieu , reçurent Blafco 
Nugnez pour Vice-Roy avec beaucoup 
de folemnité & de démonftration de 
joye : Puis pour témoigner leur foumif- 
fion & leur obéïflance aux ordres qu'ils 
avoient reçu, on équipa trés-bienvingt- 
cinq Cavaliers, autant que cette Ville 
en pouvoit faire , pour les envoyer au 
Vice-Roy. Celuy qui les conduifoit étoit 
le Capitaine Louis de Ribera: Ils prirent 
donc le chemin de Los Reyes, marchan 


_ 
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par des lieux deferts & écartéz ; de peur 
que Gonzale Pizarre ne leur ff sp x 
les paflages , & ne les fift arrêter en che- 
min. Il y eut anfli quelques particuliers 


Habitans de Cufco qui reçurentces Man: 


demens ;;en confequence defquels quel- 
ques-uns fe rendirent auprés du Vice- 
Roy pour luy offrir leurs fervices , com- : 
me on le dira ci aprés. Comme les chofes 


_enétoient-là;,le Vice-Roy eut des nouvel: 
les certaines de ce qui fe pañloit à Cufco. 


Cela Fobligea à employer tous fes foins 
pour: augmentér promrement le nombre. 


_ de fes Troupes;en faifant de nouvelles le: 
vées : Ce qu'il pouvoit aifément faire ; 


ayant bien de l'argent ; parce que le 


Licencié Vaca de Caftro avoit fait em 


barquer plus de cent mille écus qu'il 
avoit tiré de Cufco pour envoyer à fa 
Majefté , dont le Vice-Roy fe faifir, & 
les employa au payement des Troupes: 
Il fit Capitaines de Cavalerie Dom Al- 
fonfe de Monremayor , & Diegue Al- 
varez de Cueto , fon beau-frere : & Ca 
pitaines d'Infanterie Martin de Robles , 
& Paul de Menefes , d’Arquebufers , 
Gonzale Diaz de Pignera. Il donna le 
Commandement Géneral de toutes les 
Troupes à Vela Nugnez, fon frere, & 


ft Diegue d'Urbina Mettre de Camp gé- 


B ij 
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neral, & Jean d’Aguire Sergent Major 
Le nombre de fes Troupes étoit de fix . 
_€ens hommes de guerre, fans comptes 
les Bourgeois. Il y avoit cent Cavaliers, 
deux cens Arquebufñers , & le refte 
étoient des Piquiers. Il fit faireune oran+. 
de quantité d’arquebufes tant:de fer, 
que de la fonte de quelques:cloches qu'il 
Ota pour cela de la grande Eglife. Il fai- 
foit auf fort fouvent faire Pexercice à 
fes Troupes , & faifoit quelquefois don- 
rer de faufles alarmes pour s’affeurer de 
la difpofition où étoient les efprits ; par- 
ce qu'on croyoit que la plüpart ne fui- 
. voient pas fes ordres de bon cœur,& n'é- 
toient pas fort bien intentionez pour fon 
fervice. Il eut alors quelque foupçon que 
Je Licentié Vaca de Caftro , à qui ilavoit 
depuis peu donné la Ville pour prifon , 
avoit quelque intelligence, & entretenoit 
quelque négociation fecrette avec fes 
créatures & les gens qui luy étoient af- 
fectionnez. Un jour donc à l'heure du 
dîné , il ft donner une faufle alarme ; 
faifant dire que Gonzale Pizarre venoit;, 
& qu’il étoit déja fort prés : Et comme 
les T roupes furent affemblées fur la pla- 
ce, il envoya Diegue Alvarez de Custo, 
fon beau-frere, qui prit prifonnier Vacà 
de Cafkro. En mème tems il fit audi 
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prendre par des Huifliers Dom Pedro de 
Cabrera, fon beau-pere Hernan Mexia 
de Gufman, le Captaine Laurent d’Al- 
dana, Melchior Ramirez, & fon frere 
Balrafar Ramirez, & tes fit tous tran{- 
porter du côté de la mer , les faifant 
mettre fur un vaifleau dont il nomma. 
pour Capitaine Jerôme de Zurbano , qui 
- étoit de Bilbao. Peu de jours aprés il fit 
mettre en liberté Lautent d’Aldana, & 
envoya Dom Pedro, & Fernand Mexia 
à Panama; Melchior & Baltazar Rami- 
rez a Nicaragua ;:& pour Vaca de Caftro 
il le laiffla prifonnier dans le vaifleau , 
fans que jamais on déelarat à aucun'd’eux 
de quoy ils étoient accufez , fans infor- 
_ mations & fans aucunes-procedutes juris 

diques, FAMTRT | | 

_ CHAPITRE IV. | 

| tAfnfe de Caceres & Terôme de la Cerng 

* fe Jafiffènt de deux navires à Arequipa; 
* © les amenent an Vice-Roy. 


“ Uand ces mouveniens & ces trous 
KZ bles commencerent au Perou , il 
venoit d'y arrivér au port d’Arequipa 
deux navires chargez de marclandifes. 
Gonzale Pizarre les fit retenir, & même 
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les acheta à deflein de s'en fervir ; potir 
faire plus commodément tranfporter tous 
te fon artillerie, à caufe des grandes dif: 
ficultez qu’il y avoit de la mener par ter- 
re, vü la longueur du. chemin : Mais fut 
tout pour fe rendre par ce moyen maitre 
du port de Los Reyes, &:fe faifir des 
vaifleaux que le Vice-Roy y avoit. Il 
comprenoit fort bien une chofe qui eft 
certaine & indubitable. Que quiconque 
eft maître de la mer le long de cette côte 
du Perou, on peut dire qu'il eft maître 
du Pays, y pouvant faire tour le mal qu’il 
luy plaît , en débarquant dans les lieux 
dépourvûs de monde pour les garder , 
{ans qu’on puifle l'en empêcher ; à caufe 
de la grande étenduë de ces côtes. Il faut 
_ ajoûter encore qu'il a la commodité de 
pouvoir aifément fe pourvoir d’armes & 
de chevaux par le moyen des vaifleaux 
qui viennent au Pérou pour y en amener, 
ie qui peut empêcher d'y aborder tous 
Tes batimens qui viennent de Cafüulle, & 
apportent des, étoffes ou d’autres mar- 
chandifes.Le Vice Roi ayant apris l'achat 
des deux navires,& le deflein de Gonzale 
Pizarre, cela luy caufa beaucoup d’in- 
quietude, & luy faifoit craindre un mau- 
vais fuccés dans fes affaires , parce qu'il 
ne fe trouvoit point en état de réfifter 
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bar mer à des vaifleaux bien pourvüs 
d'artillerie, comme le deÿoient être ceux 
dont 1l craignoit la venue. Il prit néan- 
moins pour cela les meilleures mefures 
qu il luy fut pofible , & il fit autant qu'il 
put tous les préparatifs qu’il jugea né- 
ceflaires pour une bonne défenfe. Il fit 
donc équiper & armer un des vaifleaux 
qui étoient dans le port, faifant mettre 
deflus huit pieces de canon de fonte, & 
quelques autres de fer , avec des arque- 
bufes & des arbalètes , pour s’oppofer à 
ceux qu'il attendoit , & qu’il craignoit. 
& faire an moins toute la réfiftance qui 
luy feroit poffible. II nomma pour Capi- 
_taine de ce vaïfleau Jerôme de Zurbano, 
qui étoit de la Ville de Bilbao en Bif- 
caye. Toutes ces précautions n’étoient 
pas nécefaires au Vice-Roy ; parce qu'il 
. étoit arrivé heureufement pour luy , que 

les Capitaines Alfonfe de Caceres,& Je- 
rome Ac la Cerna de la Ville d’Arequipa, 
ayant {çù le deflein de Gonzale Pizarre , 
étoient entrez une nuit dans ces deux na- 
vires qui attendoient l’arrivée de l’artil- 
lerie ; & ayant payé largement le Maïtre 
& quelques Marelots qu'ils trouverent . 
. deflus, ils s’en étoient emparez, & aban- 
donnant leurs biens, leurs maïfons & 
leurs Indiens , avoient mis à la voile pour 
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fe rendte 4 la Ville de Los Reyes. Quand 
ils arriverent au port le Vice-Roy fut 
d’abord averti de leur venue par le moïen 
_de quelques fentinelles qu'il avoit fait 
mettre dans une Ifle voifine.. Ne doutant 
pas qu'ils ne vinflent comme ennemis, il 
S'avança vers le Port avec de la Cavale: 
fie , & cependant Jerôme Zurbano fit 
faire une ét de fon artillerie con: 
tre les deux navires qui d’abord amene- 
rent les voiles en figne de paix; puis quel- 
ques-uns de ceux qui étoient deflus , fe 
mirent dans une chaloupe, & vinrent 
erouver le Vice-Roy , àqui ils remirent 
les vaifléaux : Ce qui luy fut tres-agréas 
ble, & luy fit un plaifir fingulier , auffi- 
bien qu'à toute la Ville; parce qu'ils fe 
Voyoient par-là à couvert d’un danger 
qu'ils avoient fort craint. | 


CHAPITRE V. 


Le que fafoit alors Gonzalé Pizarre à 
ma Cufco. AU 
gd Onzale Pizarte étoit cependantà 
; Cufco, où il levoit des Troupes 
qu’il payoit fort foigneufement,& faifoit 
tous les autres préparatifs néceflairespour 
la Guerre. Ilaflembla jufqu’à cinq cens | 
horames 
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hommes, dont il fit Meftre de Camp 
géneral le Capitaine Alfonfe de Toro: 
H fit Capitaine de Cavalerie Dom Pedro 
de Porto Carrero , retenant une partie 
des Cavaliers fous fon étendart , pour 
en former une Compagnie dont il é- 
toit en particulier le Commandant, 
bien qu'il fût aufi le Géaeral de toute 
JArmée. Il nomma pour Capitaines de 
Piquier , Gumiel , & le Bachelier Jean 
Belez dé Guevara , & pour Capitaine 
d’Arquebufiers Pierre Cermeno. Il avoit 
fait faire trois étendards, un où étoient 
les armes du Roy, qui étoit celuy de 
Dom Pedre de Porto Carrére, & unau- 
tre où étoient les armes de la Ville de 
Cufco qui fut confié à Antoine Altami- 
ran6 , Juge de Police de cette Ville , qui 
étoit de Hontiveros, & à qui depuis 
Gonzale Pizarre fit couper la rète, com- 
ime étant dans les inrerêts de fa Majefte. 
Le troifiéme étendard où étoient fes ar- 
mes , étoit porté par fon Enfeigne : mais 
aprés il le donna au Capitaine Pierre de 
Puelles. Il nomma pour commander 
l'artillerie, Fernand Bachicao,qui affem- 
bla, & fit mettre en état vingt pieces de 
campagne , toutes fort bonnes, avec les 
munitions néceflaires de poudre, de bou- 
lets & de toutes les autres chofes dont 
Tome II. | C 
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&n pouvoit avoir beloin , pour fe fervi 
utilement & avantageufement du canon. 
Gonzale Pizarre ayant donc ainfi levé 
des Troupes , & les ayant aflemblé à 
Cufco en qualité de Géneral, il tacha de 
es bien difpofer en fa faveur , en cou- 
vrant fes defleins des plus fpecieux pré- 
textes qu’il put trouver , & juftifiant fon 
entreprife criminelle par toutes les rai- 
{ons que fon efprit luy pouvoit dicter, 
I leur répréfentoit donc : » Que luy & 
» fes freres avoient découvert ce Pays, 
» l'avoient conquis & rangé fous la do- 
» mination de fa Majefté à leurs propres 
» frais, & que déja ils luy en avoient en- 
» VOyYÉ des {ommes tres - confidérables 
» d'ér & d'argent, comme tout le mon- 
æ de le fçavoit tres-bien. Que cepen- 
>» aprés la mort du Marquis , non feule- 
>» Iment le Roy n’en avoit point donné le 
» Gouvernement ni à fon fils, ni à luy 
» qui parloit, bien que cela eût dû fe 
æ faire fuivant les promefles & les con- 
»# ventions faites dés le commencement 
» de [a découverte; mais que de plus il 
» envoyoit à cette heure un hommécruel 
5 & infléxible pour les dépoüillér de tous 
# leurs biens ; puifqu'il étroit évident 
# qu'il n'y avoit perfonne dans tout le 
# Pays , qui dune maniçre ou d'autre ne 
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fût compris dans les Ordonnances. 
Que Blafco Nugnez Vela à quion en 
aveit commis l’execution, la faifoit 
faire avec la derniere rigueur , n’écou- 
tant ni requêtes ni fupplications, & di- 
fant même à ceux qui luy vouloient 
faire avec toute forte d’humilité quel- 


ques remontrances , des paroles dures, 


& injurieufes : Qu'ils étoient eux-me- 
mes témoins de ce qu'il difoit , & de 
plufieurs autres chofes de même natu- 
re. Qu'enfin on difoit publiquement 
que le Vice-Roy avoit ordre de luy 
faire couper la tête , à luy qui n’avoit 
jamais rien fait contre le fervice de fa 
Majefté; mais au contraire luy avoit 
toûüjours été fidele, comme cela étoit 
de notorieté publique. Que pour tou- 
tes ces raifons il avoit réfolu du con- 
fentement de la Ville de Cufco, d’aller 
luy-même à celle de Los Reyes, pour 
répréfenter'leurs griefs, & faire leurs 
tres - humbles fupplications fur le fu- 
jet des Ordonnances , devant l’Au- 
diance Royale : puis envoyer des 
Députez au nom de tout le Royau- 
me à fa Majefté , afin de l’informer 
du véritable état des chofes, & de 
ce qui fembloit néceflaire dans les 
conjonctures où elles fe trouvoicnt, ne 
tie C ij br 
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# doutant pas que fa Majefté en étant bieñ 
.» informée,n’y apportätles remedes con 
» venables : Que fi néanmoins Elle ne le 
» Faifoit pas, aprés avoir fait de leur côté 
» toutes leurs diligences, ils obéfroient à 
» fes Ordres avec une foumiflion pleine 
» & entiere, & fans aucune referve. Qu'à 
» l'égard de fon voyage & de fa compa- 
» rution devant le Vice-Roy;les menaces 
» de ce Miniftre, & les Troupes qu'il 
, avoit aflemblées ; faifoient aflez clai- 
; rement connoître, qu'il n’y avoit au- 

” cune feureté pour luy , ni pour ceux 
7 qui iroient avec luy , à moins qu’ils 
” fuflent en état de-fe déferdre contre fa 


* violence : Qu'ainfi on avoit jugé à. 


” propos qu'il levât de fon coté des 
a Troupes pour l'accompagner , fans 
” qu'il eût pour cela la moindre inten- 
*” tion du monde, de faire aucun mal à 
” perfonne, à moins qu'on l’atraquât. 
® Qu'il les prioit donc de le fuivre dans 
” ce voyage ; & d'obferver exactement 
# dans leur marche, les régles & les or- 
2 dres de la Guerre : Qu'enfin luy & ces 
2? Gentilshommes qui étoient avec luy, 
# les récompenferoit liberalement de 
& leurs peines, comme de braves fol- 


# dats,qui leur auroient aidé à travailler - 
» utilement à la confervation de leurs - 
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biens. Ce difcours par lequel Gonzale 
Pizarre tâchoit de perfuader à fes Trou 
pes la juftice de fa caufe, & la droituté 
de fes intentions , ne fut pas fans effet : 
Tous s'offrirent de le fuivre & de le dé- 
fendre courageufement , & jufqu'à la 
mort. Il fortit donc ainfi de Cufco , ac- 
compagné de tous les Habirans de la 
Ville. Aprés qu'il eut mis fes Troupes 
en ordre, quelques-uns qui l’avoientainf 
concerté , luy demanderent dès le foir 
même de leur fortie, permiflion de re- 
tourner à Cufco , pour y faire quelques 
pores pour leur voyage. Puis dés 
e lendemain de bon matin vingt - cinq 
des plus confiderables de Ia Ville, qui au 
| commencement aVoilerit confenti aux fup- 
pi qu'on fe propolfoit de faire fur 
e fujet des Ordonnances, voyant queles 
démarches qu'on faifoit , commençoient 
a devenir criminelles, & contraires au 
fervice de fa Majefté, & à l’obéïflance 
qu'on luy dévôit, & confiderant de plus 
les grands mouvemens que cela caufoit 
dans le Pays: Ils prirent la réfolution 
d'abandonner le party de Gonzale Pi- 
zarte, & d'aller offrir leurs fervices au 
Vice-Roy. Ils l’executerent comme ils 
l’avoient rélolu , marchant à grandes 
journées par des chemins écartez, & des 


Ci 


ÿs  Hrsrorne | 
lieux déferts ; parce qu'ils ne doutoient 
pas que Gonzale Pizarre ne les fit fuivre, 
comme il fit en effet. Les principaux de 
ce concért étoitent Gabriel de Roias, 
Gomez de Roïas fon neveu, Garcilafo de 
la Véga, Pierre de Bareo , Martin de Flo- 
rence , Jérôme de Soria, Jean de Sayavé- 
dra , Jerôme Coftilla , Gomez de Leon, 
Louis de Leon, & Pierre Manjares. Ils 
étoient 25. en tout,comme on l'a déja dit, 
qui partirent enfemble de Cufco, n'ayant 
pas oubliéde prendre avec eux les mande- 

mens qu'ils avoient reçu de la part de 
. l’Audiance Royale, par lefquels il leur é- 
toit enjoint , fur peine d’être déclarez re- 
beles,de fe rendre inceflamentaLosReïes, 
Quand Gonzale Pizarre apprit cette nou- 
velle le lendemain, & qu'il vit que toute 
fon Armée en paroifloit émuë , & comme 
ébranlée, il fut fur le point d'abandonner 
fon entreprife, & de s'en retourner dans 
le pays des Charcas avec so. Cavaliers de 
fes amis, & de s’y fortifier le mieux 
qu’il luy feroit poffible. Néanmoins aprés 
y avoir bien penfé , il jugea que le party 
le moins périlleux pour fa vie, étoit de 
fuivre fon premier deflein , & continuer 
fon premier voyage. Ayant donc pris fa 
téfolution , il tâcha d'encourager fes 
gens , en leur difant, que fi ces Cavalier$ 
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&’en étoient ainf allez, c'étoit fans doute 
pour avoir été mal informez du vérita- 
br écat des affaires à Los Reyes; qu'il 
avoit reçu -des Lettres des principaux 
Habitans de cette Ville, qui l'afluroient 
qu'avec cinquante Cavaliers feulement if 
pouvoit s’aflurer d’une heureufe ifluë ; & 
d'une favorable conclufion dans les affai- 
res qui le menoient , fans qu'il y courüt 
aucun rifque ; parce que tout le monde 
étroit dans les mêmes fentimens que luy 
li-deflus. Il continua donc fon voyage ; 
mais fort lentement , à caufe de la peine 
& de l'embarras qu’il avoit à faire mener 
{on artillerie. En effet il étoit obligé de 
la faire porter fur les épaules des Indiens 
avec des léviers: Il avoic'failu pour cela 
lôter de defius les afuts , & il fallois 
douze Indiens pour porter chaque piece, 
qui né pouvoient marcher qu'environ 
cent pas chargez d’un tel fardeau : Puis 
douze autres entroient en leur place , & 
de cette maniere il y avoit trois cens In- 
-diens aflignez à chaque piece. La difh- 
tulié des cheminsextrémementraboteux, 
étoit caufe qu'on ne les pouvoit mener 
fur les afuts: Ainfi il faHoit plus de fix 
mille Indiens pour l'artillerie feule avec 
Les munitions, | 
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CHAPITRE 1e 
Gafpard de Rois & quelques autres de 


l'Armée de GonZale Pizarre, voulant 
palfér au fervice du Vice-Roy , Iny en- 
voyent demander un Saufconduir, 


> Lufieurs Gentilshommes , & autres 
perfonnes confidérables qui accom- 
pagnoient Gonzale Pizarre , commen- 
çoient à fe repentir de s'être engagez 
dans cette affaire. , Dans le commence- 
mént, ils avoient à la verité été d'avis 
qu'on fit des remontrances & des fup- 
plications fur le fujet des Ordonnances , 
pour cela ils avoient affert, & leurs 
biens & leurs perfonnes : mais voyant 
le tour que les affaires prenoient, & com- 
ment Gonzale Pizarre s’emparoit peu à 
peu d'un empire, qui ne leur paroifloit 
pas tout-à-fait jufte , & fe rendoit maï- 
tre abfolu de tout , ayant déja, avant 
qu'ils partiflent de Cufco , rompu la caif- 
{e de fa Majefté, & pris l'argent qui y 
étoit, fans le confentement, & même 
contre l'avis & la volonté des Magif- 
trats , ils étoient fichez de l'engagement 
où ils s’étoient mis. Ils fouhaitoient 
donc fort de fe retirer du mauvais pas où 
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ils fe trouvoient embaraflez , d’autant 
plutôt qu'il leur fembloit déja voir des 
fignes tout aflurez d’un mauvais fuccés. 
Le priñcipal de ceux qui avoient ces fen- 
timens , étoit Gafpard Rodriguez de 
Champ-rond, frere du Capitaine Pedro 
Anzurez , de qui les Indiens luy avoient 
été commis aprés fa mort. Luy donc & 
quelques autres des principaux de l’Ar- 
mée concerterent enfemble d’abandon- 
ner Gonzale Pizarre , & de pañler au fer- 
vice du Vice-Roy : Sa feverité les em- 
barafloit , & les faifoit un peu héfiter , 
craignant qu’encore qu'ils Ê rendiflent 
a luy, & Iuy allaflent offrir leurs fervices, 
il ne laïflât pas néanmoins de les faire 


. punir pour ce qui s'étoit paflé , & où ils 


avoient eu part. Ils réfolurent donc de 
prendre des mefures pour executer feure- 
ment leur deflein , en prévenant les in- 
conveniens qu ils craignoient : Pour cela 
ils envoyerent par des chemins fort fe- 
crets & fort écartez , un Prètre nommé 
Baltafar de Loayfa, qui étoit de Madrid, 
pour porter des lettres & des dépèches 
de leur part,au Vice-Roy & à PAudiance 
Royale, par lefquelles ils demandoient 
qu'on leur accordat le pardon du pañlé , 
& un fauf-conduit; moyennant quoy ils 
promettoient de fe rendre inceflamment 
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auprés d’eux : Ajoütant que comme ils 
tenoient quelque rang dans l’Armée de 
Pizarre , étant du nombre de fes Capi- 
raines, on pouvoit à peu prés s’aflurer 
que tous leurs amis & leurs domeftiques 
les imiteroient bien-tôt aprés , & que 
peut-être l’ Armée de Gonzale Pizarre fe 
déferoit & fe difliperoït ainfi d’ells-mêz 
me. Les principaux qui écrivirent cela 
furent Gafpard Rodriguez , Philippe 
Gutierrez, Arias Maldonat, & Pierre 
de Ville Caitin : Ils étoient en tout 
vingt-cinq qui avoient fait cette partie. 
Baltafar de Loayfa fe rendit à Los Reyes 
avec beaucoup de diligence ; & pour fe 
mieux cacher il ne voulnt point fe join- 
dre avec Gabriel de Roias, Garcilafo , 
& les autres que nous avons dit qui s’en 
étoient fuis de Cufco. Etant donc arrivé 
fort fecrerement à Los Reyes , il rendit 
es dépêches au Vice-Roy & aux Audi 
teurs; & on luy fit incontinent expedier 
le fauf-conduit qu’il demandoit : Maïs 
le bruit en fut bien-tôt répandu par tou- 
te la Ville. Plufieurs dss Habitans, & 
autres perfonnes qui panchoiïent un pen 
en fecret du co: de Gonzale Pizarre ; 
parce qu'il foûütenoit un party conforme 
à leur interêt & à leurs avantages , ape 
‘prenant la chofe,.ne pürent s'empêcher 
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Wen avoir quelque chagrin ; parce qu'ils 
ne doutoient prefque pas que par le dé- 
part de ces Gentilshommes , fon Armée 
ne fe diflipat, & qu’ainfi le Vice-Roy ne 
trouvant plus aucune oppofition, ne fift 
executer les Réoglemens avec la derniere 
TIguEUr. : 


CHAPITRE VIL 


Pierre de Puelles, Lieutenant de Guanuco, 
prend le party de Gonzale Pizarre ; € 
aprés luy les gens que le V'ice-Roy eu- 
Voyoit à [a pourfuite , font la même choft. 

f Uand le Vice-Roy fut reçu en [a 

Ville de Los Reyes, Pierre de Puel- 

Les qui étoit de Seville, luy vint baïfer ies 

mains,& lui faire fes foumiflions. Il étoit 

alors Lieutenant du Gouverneur Vaca de 

Cañtro dans la Ville de Guanuco.Comme 

il y avoit long-temps qu'il étoit dans les 

Indes, on l'eftimoit beaucoup par l’expe- 

rience qu'il avoit des affaires de ces Pays- 

Ha, Le Vice-Roy le confirma donc dans 

fon employ de L'eutenant de Guanuco 

par une nouvelle commiflion de fa part , 

& le renvoya dans cette Ville, en luy 

donnant ordre d'en tenir prétstous les 
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Habitans ; afin qu’en cas de befoin ils 
fuflent en état de fe rendre auprés de luy 
avec leurs armes & leurs chevaux , auffi- 
tôt qu’ils en recevroient l’ordre de fa 
part. Pierre de Puelles fit ce que le Vice- 
Roy luy avoit ordonné; & non feule- 
ment il tint prèts & en état les gens de 
la Ville, mais il retinr mème quelques 
foldats qui y étoient venus de la Pro- 
vince de Chachapoyas avec Gomez de 
Soliz & Bonifaz. Il attandoit ainf les 
ordres du Vice-Roy, qui quand il crut 
qu'il étoit temps , luÿ envoya Jerôme de 
Villegas de Burgos, avec une lettre pour 
Pierre de Puelles , par laquelle il luy .or- 
donnoit de le venir incefflamment trou- 
ver avec tous fes gens. Quand Villegas 
fut arrivé à Guanuco , ils confulterent 
enfemble fur cette affaire : Et aprés l’a- 
voir bien examinée , ils crutent que s’ils 
alloient trouver le Vice-Roy , & pre 
noient fon party, ils pourroient faire pan- 
cher entierement la balance de fon coté, 
& le faire réüflir heureufement dans ce 

w'ilentreprenoit; & qu'aprés cela quand 
ï auroit vaincu & défait Gonzale Pizar= 
re, ne trouvant plus d’oppofition, il fe- 
roit executer les Ordonnances à toute ri- 
gueur : Ce qui leur feroit à tous d’un pré- 
judice extrême , puifque fi on toit les : 
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fndiens à ceux qui en avoient , non feu- 
lement les Bourgeois à qui ils apparte- 
noient,en recevroient du préjudice , mais 
aufli les foldats : puifque quand on au- 
roit ôté les Indiens aux Bourgeois qui 
en avoient , ils ne feroient plus en état 
de fournir, comme ils faifoient,à la fub- 
fiftance des gens de guerre. Ils convin- 
rent donc tous de pañler au fervice de 
Gonzale Pizarre , & partirent inconti- 
nent pouf l'aller trouver en quelque lieu 
qu'il fut, & fe rendre à luy. Le Vice- 
Roy fut auili-tôt averti de la chofe par 
un Capitaine Indien , nommé YIlatopa : 
Il regarda cela comme un fâcheux con- 
tre-temps,& en eut beaucoup dechagrin. 
Pour racher d’en prévenir lé mal , aprés 
y avoir penfé , il crut qu'on pourroit 
couper chemin à ceux qui l’abandon- 
noient ainfi, pour fe jetter dans le party 
de fes ennemis, en faifant occuper les 
paflages de la vallée de Xauxa, par où ces 
deferteurs devoient néceflairement paf- 
fer. Il donna donc ordre à Vela Nugnez 
fon frere, de prendre quarante hommes 
armez à la légere, & de s’avancer prom- 
tement pour couper le paflage à Pierre 
Puelles & à fes gens :Il envoya aufli avec 
Vela Nugnez , Gonzale Diaz, Capitaine 
d'Arquebufers 3 & des quarante hom- 

4 { 
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mes il y en avoit trente de fa Compa- 
onie , les dix autres furent des parens & 
des amis de Vela Nugnez, qui voulu- 
renr bien l'accompagner dans ce voyage. 
Afin qu'ils fuflent en état de faire plus de 
diligence , le Vice-Roy fit acheter des 
deniers Royaux trente-cinq mulets, qui 
coûterent plus de douze mille ducats. Ils 
partirent donc de Los Reyes tous en bon 
équipage , à firent vingt lieuës de che- 
min juiqu'à Guadachili. Là on apprit 
qu'ils avoient formé le deflein de tuer 
Vela Nugnez , & de fe rendre à Gonzale 
Pizarre. Voicy comment la chofe fe dé- 
couvrit. : Quelques Coureurs qui al- 
loient devant , rencontrerent à quatre 
lieu£s de Guadachili en la Province de 
Pariacaca , Frere Thomas de S. Martin, 
Provincial des Dominicains, que le Vice- 
Roy avoit envoyé à Cufco pour voir s'il 
y auroit quelque moyen d’accommode- 
ment avec Gonzale Pizarre: Un foldat 
_ Efpagnol qui étoit d’Avila, voyant ce 
Provincial, le tira à part, & luy dit en 
fecret le complot qu’on avoit fait contre 
Vela Nugnez, afin qu’il l’en avertit , & 
qu'il pût prendre fes précautions ; parce 
qu'autrement ils le tueroient infaillible. 
ment la nuit fuivante. Le Provincial 
ayant reçu cet avis fe prefla fort pour 
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_ ævancer chemin, ramenant avec luy les 
Coureurs qu'il avoit rencontrez ; parce 
qu'il leur apprit que toute leur diligence 
feroit inutile , & que Pierre de Puelles, 
& fes gens avoient pañlé par Xauxa il y 
avoit déja deux jours, & qu'ainfi il leur 
feroit impofñlible de les joindre. Quand 
ils furent arrivez à Guadachili il dit la 
mème chofe à tous les autres, les aflu- 
rant quil ne leur ferviroit de rien de 
continuer leur route : Puisil avertit Vela 
Nugnez en particulier du peril qui le me- 
naçoit, afin qu'il fe mit en feureté. Nu- 
gnez ayant feçu cet avis , en fit part à 
quatre ou cinq de fes amis & de fes pa- 
rens qui l’accompagnoient dans cette 

courfe : Si bien que le foir ils firent for- 
_ tir leurs chevaux comme pour les me- 
ner à l'abreuvoir , puis ils fe jetterent 

romptement deflus, & fe fauverent à 
la faveur de l'obfcurité , ayant le Pro- 
vincial pour conduéteur & pour guide. 
Quand on fçur qu'ils s’en étoient allez, 
Jean de la Tour , Pierre Hita, George 
Grieoo & les autres foldats qui étoient du 
complot, s'en allerent pendant la nuit au 
corps de garde;& metant à tous les foldars 
qui y étoient l'arquebufe dans la poitri- 
ne , ils lesobligeoient a leur promettre de 
s cn aller avec eux, Prefque rousle prami- 
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sent, & l’executerent, & en particulier 
le Capitaine Gonzale Diaz. On luy fit 
le même traitement qu'aux autres, & 
même on le traita plus rigoureufement 
en apparence, comme fi on eût craint 
quelque ehofe de fa part ; car on luy lia 
les mains : cependant on croit qu'il étoit 
du complot, & que même il en étoit le. 
Chef.. La plüpart des gens à Los Reyes 
ne doutoient prefque pas qu'il ne fift ce 
qu'il ften effèt, parce qu'il étoit gen- 
dre de Pierre de Puelles contre qui on 
l'envoyoit ; & on ne voyoit guére d’ap- 
parence qu'étant bien avec fon beau-pere 
11 voulût fervir d’inftrument pour le Eire 
prendre. Ils partirent donc ainf tous 
montez fur les mulets qui avoient coûté 
fi cher, & s’en allerent fe rendre à Gon- 
zale Pizarre , qu'ils trouverent prés de 
Guamanga. Pierre de Puelles avec fes 
gens y étoit arrivé deux jours avant eux, 


&c y avoit trouvé tout le monde fi éton- : 


né & fi découragé par la froideur que 
Galpard Rodriguez & ceux de fon party 
commençoient à faire paroître , que s’il 
eût tardé trois jours à venir,vrayfembla- 


blement-toute l’Armée de Pizarre fefe 


roit difipée. Mais Puelles tant par le ren- 
fort qu'il leur amenoit , que par ce qu'il 
leur dit, leur fit reprendre cœur , & les fit 

réfoudre 


) 
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/ téfoudre à continuet leur voyage; les 
aflurant que fi Gonzale Pizarre avec fes 
Troupes ne vouloit pas aller, 1l iroit 
Juy feul avec les fiennes, & qu’il efpe- 
roit être aflez fort pour prendre le Vice- 
Roy, & le chafler du Pays, tant il y étoit 
haï. Pierre de Puelles étoit accompa- 
gné de prés de quarante Cavaliers, & 
de vingt Arquebufers. Les uns & les 
auttes acheverent de fe confirmer dans 
la réfolution de continuer leur voyage ; 
par l’arrivée de Gonzale Diaz & de fa 
Compagnie. Vela Nugnez cependant fe 
fendit à Los Reyes, & fit fçavoir au 
Vice-Roy ce qui s’étoit paflé : Il en fut 
touché , comme la hote le méritoit , 
Voyant que fes affaires commençoient à 
prendre un aflez méchant tour. Le len- 
_ demain Rodrigue Nigno, fils de Fer- 
hand Nisno , Juge de Police dé Folede, 
& trois où quatre autres qui n'avoient 
pas voulu fuivre Gonzale Diaz ; fe ren- 
dirent à Los Reyes. On leur avoit fair 
mille avanies , parce qu'ils n’avoient pas 
voulu fuivre les autres , on leur avoit ôté 
leurs atmes , leurs chevaux , & jufqu'a 
leurs habits : Ainfi Rodrigue Nigno fe 
£endit avec un méchant pourpoint , & 
un vieux 1 RE eT ; ans bass 
_ payant que de méchans fouliers de cot= 
otmeit hé 
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de dans les pieds , & un bâton a1a main; 
Étant venu à pes dans ce bel équipage. 
Le Vice-Roy lereçut avec beaucoup d’af- 
fection , lotant {a fidelité & fa conftan- 
ce , & luy difant qu'il paroïfloit plus 
grand & plus noble, couvert de ces mé- 
chans haïllons , quand on confideroit la 
raifon pourquoy il les portoit , que n’an- 
roient pü le faire paroître fans cela les 
habits les plus magnifiques. 


CHAPITRE VIIL 


Quelques gens pourfuivent Baltafér de 

© Loayfa, pour luy ôter fis dépêches. TI- 
lan Suarez de Carvajal eff tué par les 
gens du Vice-Roy. Le Vice-Roy pen 
aprés ef} lny-même arrêté prifonnier. 


Prés qu’on eut expedié les dépé- 

L ches de Baltafar de Loayfa, & 
qu'on les luy eut mis entre les mains, i 
partit incontinent pour fe rendre à l’Ar- 
mée de Gonzale Pizarre. Son départ 
étant fçu dans Îa Ville de Los Reyes, & 
la plüpart jugeant que par les ordres 
qu'il portbit les Troupes de Pizarre 
pourroient aifément fe difhiper d’elles- 
mêmes; & qu'ainfile Vice-Roy demeu- 
zeroit maître pailible & abfolu de teurs 
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# bien qu'il feroit executer les Otdon- 
nances à toute rigueur , & que leur en- 

tiere suine feroit par-l inévitable : Quel- 

ques Habitans &quelques foldats prirent 
Ja réfolution de pourfuivre Loayfa ; & 
‘quand ils l’auroient joint, de luy ôter fes 
“dépèches. Loayfa étoit partiun Samedy 
au foir dans le mois de Septembre de 

Pan mil cinq cens quarante-cinq , & 

avec luy le Capitaine Fernand de Zaval- 
Jos } chacun fur un mulet, fans autre 
compagnie , & fans aucun embarras qui 

dés pût tarder. Le lendemain Dimanche 
quand il fut nuit, vingt-cinq Cavaliers 
fortirent de la Ville pour les'fuivre , ré 

folus de ne s'arrêter nijour ni nuit ju£ 

qu'à ce qu'ils euflent atteint Loayfa. Les 
principaux de‘ceux qui firent cette entre 
prife  étoient Dom Baltafar de Caftro, 
fils du Comte de KR: Gomera, Lorenco 

Mexia, Rodrigue de Salazar , Diegue de 

Carvajal, qu'on nommoit le gafant ; 
François d‘Efcovedo ; Jerome de Car- 

vajal, & Pierre Martin-de Cecilia , ac- 
€ompagnez par d’autres jufqu’au nombré 
de vingt-cinq en tout ;, comme on Fa dir, 

Is fe mirent donc en chemin faifant une 
extrème diligence , fi bien qu'à un peu 

moins de quarante lieuës de à Ville de 
Los Reyes. ils joignirent Loayfa &Za 
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vallos , qu'ils trouverent dormans dans 
un Tambo : Ils prirent leurs lettres & 
leurs dépèches, qu’ils envoyerent à Gon- 
zale Pizarre, par un foldar qui marcha le 
plus diligemment qu’il luy fut poflible, 
par des routes & des chemins abregez qui 
luy étoient connus. Cependant les por- 
teurs des paquets demeurerent prifon- 
niers , & bien gardez avec Pierre Martin 
_&fes Compagnons qui continuerent leur 
chemin, s'informant du camp de Gon 
zale Pizarre ; lequel de fon côté ayant 
reçu les dépèches que le foldat luy ap 
portoir,les communiqua fort fecretement 
au Capitaine Carvajal , qu'il avoit fait 
depuis peu de jours fon Meftre de Camp 
Géneral , à caufe de la maladie d’Alfonfe 
de Toro, qui avoit cette Charge à leur 
fortie de Cufco. Aprés cela il commu- 
niqua aufh cette affaire aux autres Capi- 
taines , & aux principaux de fon Armée, 
qui n’avoient point eu de part au deflein 
de l’:bandonner , ni à la demande du 
fauf-conduit. Quelques-uns pouffez par 
des motifs de haine & d’inimitiez parti- 
culieres , d’autres par des mouvemens 
d'envie; & d’autres enfin par l’efperance 
de profiter de quelques Indiens qui ap- 
partenoient aux accufez , confeilloient 
à Gonzale Pizarre d'en faire un exemple, 


Ra 
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_& de les punir rigoureufement , pour 


empêcher +4 l'avenir d’autres ne fuf- 
{ent aflez hardis pour former de fem- 


_ blables entreprifes. Aprés quelque dé- 


liberation la réfolution fut prife, que de 
tous ceux qui paroïifloient clairement par 
le fauf-conduit avoir eu part à certe af- 
faire , on feroit mourir le Capitaine Gaf- 
pard Rodriouez , Philippe Gutierrez , 
fils d’Alfonfe Gutierrez , Tréforier de {a 
Majefté, qui demeuroit à Madrid, .& 
un Gentilhomme de Galice nommé Arias 
Maldonat , qui avoit demeuré avec Phi- 
lippe Gutierrez , une ou deux journées 
derriere dans la Ville de Guamanga » 
fous prétexte d’y faire quelques prépa- 
ratifs pour le voyage. Gonzale Pizarre 
envoya donc Pierre de Puelles avec quel- 
ques Cavaliers qui les prit à Guamanga, 
& leur fit couper la tête. Gafpard Ro- 
diiguez étoit au camp où il commandoit 
prés de deux cens piquiers. On n’ofa 
executer ouvertement ce qu'on avoit ré— 


- Juà fon égard , parce qu'il étoit unhom- 


me des plus confiderables de l'Armée . 
riche & fort aimé. Voicy donc ce qu’on 
ft pour fe défaire de luy. Gonzale Pi- 
zarre fit tenir prêts cent cinquante Ar- 
quebufers de là Compagnie de Cerme- 
ao , 1l fit aufli metre l'artillerie en. état; 


\ 


PS 
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puis il fit aflembler tous les Capitaine 
dans fa Tente; difant , qu’il avoit à leur 
communiquer quelques dépèches qu'il 
avoit receu de Los Reyes. Tous s’y étant 
rendus , & Gafpard Rodriguez auf , 
quand il vit la Tente environnée de 
foldats, & l'artillerie en- état auprés, 
il voulut fe retirer , feignant d’avoir 
quelque affaire preflée. Alors en pré- 
fence de tous les Capitaines , le Meftre 
de camp Carvajal s’approcha de luy com- 
me fans deflein, & fans faire femblant 
de rien, il trouva moyen de faifir l'épée 
de Rodriguez à la garde, & de la tirer 
du fourreau ; puis il luy dit de fe con- 
fefler à un Prêtre qu’on avoit fait venir 
pour cela, parce qu'on alloit le: faire 
mourir fans délay. Gafpard Rodriguez 
eut beau reculer , & faire tout fon pof- 
fible pour éviter la mort , offrant de fe 
juftihier clairement de toutes les:accufa- 
tions qu'on. pourroit luy faire , rout cela 
luy fut inutile , il fallut fe refoudre à 
mourir, on luy fit en effet couper la tête. 
Ces executions étonnerent:aflez tout le 
monde, parce qu'elles furent les premie- 
ses que Gonzale Pizarre eût entrepris 


depuis le commencement de {a tyrannie: 
.mais fur cout elles épouvanterent beau- 


eoup ceux qui fçavoient bien-en.lew 


= 
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vonfcience qu'ils avoient eu part aû 
deflein pour lequel on avoit fait mou: 
rir Rodriguez & les autres. Peu de 
jours aprés Dom Balrafar & fes Com- 
pagnons arriverent au camp avec leurs 
prifonniers Baltafar de Loayfa , & Fer- 
nand de Zavallos. Le jour même qu'ils 
arrivetent , on dit que Gonzale Pizarre 
avoit envoyé fon Meftre de Camp Car- 
‘vajal , fur le chemin par lequel il croyoit 
qu'ils devoient venir , avec ordre , s’il 
Jes rencontroït , de faire étrangler Loay- 
fa & Zavallos ; mais heureufement pour 
eux , ceux qui les emmenoient, s’éloigne- 
rent du grand chemin , & prirent un dé- 
tour ; fi bien que Carvajal les manqua. 
Aprés cela quand on les préfenta à Gori- 
zale Pizarre , il y eut tant de gens qui 
intercederent pour eux , qu'il leur accor- 
da la vie. Ilchaffàa Loayfa hors de {on 
Camp, & l’envoya à pied & fans aucune 
provilion ; mais il emmena avec luy Fer- 
nand de Zavallos, & plus d’un an aprés 
étant en la Province de Quito , il l'éta- 
blit Commiflaire fur ceux qui travail- 
loient aax mines d’or : Puis fur ce qu'on. 
Iuy- rapporta qu'il s’étoit exceflivement 
enrichi dans cet employ , & qu'ainf 
falloir bien qu'il eut volé; ille crut aifë- 


À 


ment par Ja haine qu'il luy portoit à 
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caufe de ce qui s'étoitpafñlé , & le fi 

pendre. | ü # 
Pour revenir maintenant à la fuite de 
fôtre Hifloire , il faut voir ce qui fe paf- 
foir à Los Reyes. Le départ de Dom 
Baltafar de Caftro & de fes Compagnons 
pour ailer à la pourfuite de Loayfa , n’a- 
voit pù être fi fecret, qu’il ne füt venu 
à la connoïflance du Capitaine Diegue 
d'Uïbina, Meltre de Camp Géneral du 
Vice-Roy , qui faifant la ronde par la 
Ville:, & étant allé à la demeure de 
quelques-uns de ceux qui s’en étoient 
fuis , & n’y ayant trouvé ni eux, ni leurs 
armes , ni leurs chevaux, ni leurs In- 
diens , ni [leurs Valets, cela luy fit foup- 
çonner la verité. 1l alla donc trouver le 
Vice-Roy qui étoit au lit, & laflura que 
la plüpart des Habitans de la Ville s’en 
écoient fuis , parce que luy-mème le 
croyoit en effet ainfi. Le Vice-Roy en 
fut ému comme {a chofe le méritoit , il 
fe leva promtement , fit battre le tam 
bour; & ayant fait venir fes Capitaines, 
il leur donna ordre de vifiter prompte- 
ment toutes les maifons de la Ville : Ce 
qui ayant été fait, on reconnut ceux qui 
manquoient On trouva que Diegue de 
Carvajal, Jerome de Carvajal ; & Fran- 
gois Efcovedo ,. neveux du Commiflaire 
| Yllan 
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À Yan Suarez de Carvajal étoient du 


\ 
À « 


nombre des abfens. Le Vice- Roy le 
foupçonnoit déja d’être partifan deGon- 
male Pizarre, & de le favorifer dans {es 
entreprifes : 11 ne douta donc pas que 
fes neveux ne fuflent partis par fes or- 
dres; ou tout au moins , qu il n’eüt eu 
connoiïflance de leur départ : dautant 
plucôt qu’ils demeuroient dans la même 
maifon que luy , bien qu'à la verité ils 
puflent forcir par une porte differente, & 
éloignée de la principale fortie de cette 
mailon. Pour s'éclaircir de fes foup- 
cons , le Vice-Roy envoya Vela Nuonez 


4on frere ; avec quelques Arquebuñers, 


pour prendre le Commiflaire , & le luy 
amener. En arrivant chez luy ils le 


_tiouverent au lit, ilsle firent habiller, 
- &lemmenerent au logis du Vice. 


Roy; qu'ils trouverent. vétu & armé, 
couché fur un lit de repos , parce 
qu 1l n’avoit prefque pas dormi de toute 
la nuit. Quelques-uns qui étoient pré- 
fens difent, qu'à peine le Commiffaire 
ctoit entré dans la chambre , que le 
Vice-Roy fe leva brufquement , & luy 


. ditces paroles. Traître,tu as donc envoyé 


tes neveux au férvice de Gonzale Pizarre. 


* Le Commiifaire luy répondit : Ne map: 


pellez point traître, Monftignenr ; car à la 
Tome II, E 


se CALE SPC AA | 
œerité je ne le futs pas. Le Vice-Roy ré 

liqua en jurant : Tunes traitre au Roy. 
Le Commiflaire répliqua aufli de fon 
côté, en faifant le mème jurement : 4/0#- 
féigneur, je fuis auffi bon © aujfi fidele 
Serviteur du Roy, que vous. Le Vice-Roy 
en colere de la hardieflé & de la liberté 
avec laquelle cet homme luy répondoit, 
mit l'épée à la main, & s’approcha de 
luy : Quelques - uns difent qu'il luy en 
donna un coup dans la poitrine , & le 
blefla. Le Vice-Roy a toüjours foûtenu 
qu’il ne l’avoit point frapé, mais que fes 
Valets & fes Halebardiers, voyant l’in- 
folence de ce Commiflaire, & la fierté 
avec laquelle il répondoit à leur Maître, 
ne l’avoient pü fouffrir , & l’avoient tué 
fur le champ à coups de halebardes & 
de pertuifanes , fans luy donner le temps 


de fe confefler , ni proferer une feulepæ 


role. Aufli-tôt aprés le Vice- Roy'fit 
emporter le corps pour l’entérrer : mais 
gomme ce Commiflaire étoit fort aimé, 
il n’ofa le faire pafñler par la grande cour 
de fon Hôtel, où il y avoit toutes les 


nuits cent foldats de garde ; craignant 


que cela ne causat quelque bruit & quel: 
que fcandale : Il le fit done defcendre 


ar une galerie qui donaoït fur la place, 


Le 


où quelques Indiens & quelques Négres 


L 


L 1 


 fcandaälizé , parce qu'il n’y avoit É 
fonne qui ne fçût que le Commi 
avoit toüjoufs favorifé les affaires du 
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fe reçurent & l’enterrerent dans une Egli- 
{e voifine , fans l’enfevelir , & fans aucu- 
ne cérémonie; mais tout ainfi qu’il étoit 
vétu d’une longue robe d'écarlate. 

. Trois jouts aprés quand les Auditeurs 
prirent le Vice-Roy prifonnier , comme 
on le dira bien-tot, une des premieres 
chofes qu'ils firent , fut d'examiner les 
circonftances de la mort du Commiflai- 
re. Ils commencerent donc les informa2- 
tions & les procedures par-là : On vérifa 
qu'à la minuit on l’avoit enlevé de chez 
luy , & conduit au logis du Vice-Roy , & 
que depuis il n’avoit plus paru : Puis on 
fit déterrer le corps , & vifiter les bleflu- 
res. Quand le bruit de cette mort futré- 
pandu par la Ville, tout le monde en fut 


aire 
Vice-Roy ; & fur tout qu'il avoit em- 


ployé fa peine & fes foins, afin qu’on le 
reçüt dansla Ville de Los Reyes, contre : 


_ le fentiment de la plüpart des Magiftrats 
du lieu. La mort du Commiflaire arriva 


la nuit du Dimanche au Lundy le trei- 
Ziéme jour du mois de Septembre de l'an 
mil cinq cens quarante-quatre. Le len- 


= demain dés le matin,le Vice-Roy envoya 


Dom Alfonfe de Montemayor avectren- 
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£e Cavaliers , àla pourfuite de Dom Bal | 
 taza & des autres qui avoient couru 
aprés Loayfa & Zavallos : Mais Monte. 
mayor & fes gens aprés avoir fait une 
JPG ou deux > apprirent que ceux 
qu'ils pourfuivoient étoient déja fi loin, 
qu” 1] leur feroit _impoflible dé les attein- 
dre : ainf ils s’en retournerent. En re- 
Venant ils apprirent que Jerome de Car- 

vajal un des neveux du Commiflaire, 
s'étoit égaré de fa Compagnie pendant 
la nuit, & que ne pouvant trouver le 
chemin pour rejoindre fes Camarades, 
il s'étoit caché dans des rofeaux. Ils le 
chercherent; & l'ayant trouvé ils l’'em- 
menerent prifonnier pour le mettré entre 
les mains du Vice-Roy, qu'ils trouve- 
rent luy-même prilonnier à à leur retour : 
ce qui fut fans doute fort avantageux à 
Carvajal , qui fans cela cour ol grand 
ritque. 

Àprés que le chagrin du Vice-Roy füe | 
Ha peu diffipé , & fa colere paflée PE 
prenoit ç crand foin de fe juftifier autant 
qu'il pouvoit fur le fujer de la mort du 
(® ommiffaire : il en expliquoit les raifons 
à tous ceux qui luy parloient > appuyant 
fur les juites foupçons qu'il avoit eu, & 

faifant un récit aflez étendu de toutes LS 
girconftançes de l'affaire, & de la maniere, 


à 
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de ta mort.ll fit même faire par le Licenti£ 
Cépéda quelques informations fur les 
“crimes dont il accufoit ce Commiffaire- 
Le principal fondement de toutes les ac- 
cufations, étoit » que vrayfemblable- 
ment il avoit eu connoifflance de la fui- « 
te de fes neveux ; puifqu'ils demeu- « 
roient dans Fa même maifon que luy. « 
On ajoûtoit, qu'en pluñeurs chofes ce 

ue le Vice-Roÿ luy avoit recomman- ce 
de touchant les affaires de la guerre , 
ne s’'employoit pas avec tour le foin « 
& toute la diligence qui euflent été & 
_néceflaires. On appuyoit fort aufli fur « 
ce que le Commiflaire fe trouvoit in- « 
tereflé en fon particulier par l'execu- ce 
tion des Ordonnances Royales ; parce ce 
que fi elles étoicnt exa@ement obfer- « 
_ vées, il feroit oblioé aufli-bien que les « 
autres de quitter les Indiens qu'il te- 54 
noit, comme Officier de fa Majefté ; ce & 
quil s’étoit empêché de faire jufques- « 
k, a caufe des troubles qui étoient 4 
dans le Pays. Enfin le Vice-Roy fe & 
phaignoit de ce que luy ayant donné 
dés le commencement des mouvemens, 4 
quelques dépèches pour les envoyer 
au Licentié Carvajal fon frere , qui « 
étoit alors à Cufco ; afin d'apprendre « 
par fon moyen ce qui s’y paloit , il ne ce 

ue E iij 
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» luy avoit jamais rendu aucune réponfe 
à» là-deflus, bien qu’il luy füt fans doute 
» tres-facile d’avoir commerce avec fon 
» frere, par le moyen des Indiens, tant 


» des deux freres, que de fa Majefté, qui 


» tous étoient fur le chemin de Cufco; 
»n & étoient à la difpofition & en la puif- 


» fance du Commiflaire. Il faut avouer 


que routes ces accufations , outre qu’elles 
km aflez foibles ne furent jamais 
ien prouvées. 1 | 


Le Vice-Roy voyant done que toutes 


ces affaires luy avoient mal réufli , & que 
la mort du Commiflaire étroit caufe 
que tout le monde faifoit paroître beau- 
coup de froideur & de mécontentement; 
cela luy fit changer le deffein qu'il avoit 
eu jufques-là d'attendre Gonzale Pizarre 
à Los Reyes, qu'ilavoit fait fortifier pour 
cela même de quelques baftions & de 
quelques remparts. 1l réfolut de fe reti- 
rer à quatre-vingt lieuëés de-là dans la 
Ville de Truxillo, & de dépeupler entie- 
rement celle de Los Reyes, faifant con- 
duire par mer les vieillards , les impo- 


tens , les femmes , & tous les effets , : 


meubles & re parce qu'il avoit 
des vaifleaux fufhfamment pour cela : Et 
. l'égard de ceux'qui pouvoient porter 


les armes , les faifant aller par terre, eme 


ea 
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n’en point fortir que par un nouvél Gr2 


dre de la mème part, & qu’ainfi il pou: 


voit compter que toutes fes inftances fur 
ce fujet feroient inutiles. Le Vice-Roÿ 
voyant cela, forma le deflein de fe faifir 
du Sceau Royal, & de Femporter avec 
luy à Truxillo ; afin que fi les Auditeurs 


_nele vouloient pas fuivre, ils demeu- 


raflent à Los Keyes comme perfonnes 
privées , fans pouvoir tenir Audiance , 
ni expedier aucunes-affaires. Ees Audi- 
teurs ayant eu avis de cela, envoyerent 
appeller le Chancelier , luy oôterent le” 
Sceau, & le mirent entre les mains du 
Licentié Cépéda , comme le plus ancien 
de tous. Cela fe fit par trois des Audi- . 
teurs en l’abfence du Licentié Zarate. Le: 


foir du mème jour ils s’aflémblerent tous 


quatre en la maifon du Licentié Cépé- 


da, & réfolurent de faire préfenter une 


Requête au Vice-Roy, afin qu'il retirât 
les enfans. du Marquis de deflus les na- 


_vires où il les avoit fait mettre. Aprés 


que cet arrêté fut couché fur le Reoif- 
tre, le Licentié Zaratefe retira chez luy, 
parce qu'il étoit indifpofé. Les autres 
Auditeurs demeurérent pour confulter 
enfemble fur les moyens de fe défendre 
des entrepriles du Vice-Roy , en cas. 
qu'il sa executer {a. réfolution , & 
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les embarquer eux-mêmes par forcé ; 

comme on publioit qu'il le prétendoit 

faire. Ils convinrent de drefler un Ae, 
at lequel ils ofdonnoient au nom & en 

F autorité du Roy, à tous les Habitans 


de la Ville, & aufli aux Capitaines & 


aux foldats : Qu'au Cas que le Wice-Roy 
les voulut faire imbarquer, © les arracher 
de cette Ville par force & par violence con 
tre leur volonté, ils les fecouruffent, © leur 


aidaffènt 4 s’oppèfer à L'exccution d’une telle 


estreprife , comme à une chefe injufie, & 
une voye de fait contraire aux Ordresexprés 
de fa Majeffé, comme il paroiffoit claire- 
ment par les nouvellés Ordonnances, € par 
les Provifions mêmes de leurs Charges. 
Aprés que cet Acte fut dreflée & expe- 
dié , ils le communiquerent fécretement 
au Capitaine Martin de Robles ; le 
priant de fe tenir prêt avec fes gens, 
pour acourir à leur fecours au premier 
avertiflement qu’il en recevroit de [eut 

art. Martin de Robles leur promit de. 
is faire , n'étant pas bien avec le Vice- 
Roy, quoiqu'il fütun de fes Capitaines: 
quelques autres perfonnes des plus con- 


fidérables de la Ville, à qui ils commu- 


_ niquerent leur réfolution , leur promi- 


rent aufli la mème chofe. Ce foir là donc 
tout le monde étoit en attente , & cha- 


pe 
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menant les Habitans de tous es lieux dé 


la plaine par où il pañleroit , & envoyant 
les Indiens fur la Montagne. Le but que 
le Vice-Roy fe propofoit en cela, &la 
raifon principale qui l'obligeoit à pren« 
dre une telle réfolution, c’étoit afin que 
Gonzale Pizarre arrivant à Los Reyes, 


& trouvant la Ville déferte & deftituée: 


de tous les rafraichiflemens qu’il auroit 
pere d'y trouver , aprés la fatigue d’une 


_ fi longue route, & un fi grand embarras 


d'artillerie & de bagage; cela rebutit 
fes Troupes , & les obligeat à fe déban- 
der. 1] ne doutoit prefque pas que la 
chofe n’arrivat ainfi,quand ceux qui fui- 
voient Pizarre confidéreroient alors qu'il 
leur refteroit encore un fi long chemin à 


. faire jufqu'à Truxillo , par un Pays de- 


fert, & fans aucuns vivres. De plus il fe 


eroyoit prefque réduit à la neceflité de 


prendre ce parti,quand il confideroit qu’il 
ne fe pafloit prefque point de jour , que 
plufieurs de fes gens n’allaflent trouver 
fon ennemi pour fe rendre à luy , à me- 
fure qu’on croyoit qu’il approchoit.Vou- 
lant donc executer cette réfolution , dés 
le Mardy quinziéme de Septembre, deux 
jours aprés la mort du Comimiflaire , il 
commanda Dieoue Alvarez de Cueto, 


avec quelque Cavalerie, luy donnant 


E üüij 
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ord'e de prendre les enfans du Mar- 
_quis Dom François Pizarre , & les 
conduire à. Ja mer ; puis les mettre 
ans un navire, & demeurer pour les 
garder, eux & le Licentié Vaca de Caf- 
ëro ; donnant pour cela à Cueto le com- 
mandement de la flore ; parce qu'il crai- 
gnoit que Dom Antoine de Ribera & 
fa femme , qui avoient la charge & le 
foin de Dom Gonzale, & de fes freres: 
enfans du Marquis , ne les cachaflent. 
Cela fit beaucoup de bruit, le peuple s’en 
émut, & les Auditeurs le trouverent fort 
mauvais, particulierement le Licentié 


ge 


Zarate, qui alla fupplier le vice-Roy 


avec de grandes inftances de retirer la 
Dona Francifca d'un lieu où elle ne pou- 
voit demeurer avee bienféance , parmy 
des matelots & des foldats , étant com- 
me elle étoit une Demoifelle belle & ri- 
che, & qui commencoit à être grande. 
Non feulement il ne put rien obtenir 
L-deflus; mais de plus le Vice-Roy luy 


dit aflez ouvertement ce qu'il avoit ré- 


{olu de faire , & luy déclara que fon in- 


tention étoit defe retirer. Il-trouva tous 
les Auditeurs fort éloignez de fon fen- 
timent là-deflus : Ils luy dirent que fa 
Majefté les ayant envoyé pour réfider 


gans cette Ville , ils étoient réfolus de 
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un fe tenoit prêt : Cependant ce quis'é 


toit pañlé ne put être fi fecret que le 
Vice-Roy ne le fçûüt , ou n'en eût au 
moins de grands foupçons.  Prefque 
aufhi-tôt qu’il commença à faire obfcur ; 
Martin de Robles étant allé à Fa maïfon 
du Licentié Cépéda, luy dit qu’il pensät 
bien à ce qu’ils avoient commencé ; & 
que s'ils diféroient plus fong-tems d'ap- 
porter un remede convenable au mal qui 
fe préparoit contr'eux , il pourroit leur 
en coûter la vie à tous; parce que le 
Vice-Roy fçavoit déja toute Paffaire. 
Incontinent Cépéda envoya appeller le 
Licentié Alvarez & le Doéteur Texada : 
Ils prirent tous enfemble Ia réfolution de 
fe défendre ouvertement du Vice-Roy ; 
s’il entreprenoit de les faire prendre. 
Là-deflus quelques-uns de leurs amis, 
& quelques foldars de la Compagnie de 
Martin de Robles , qui fe tenoient tout 
préts , fe rendirent auprés d'eux. Le 
: Meñtre de Camp Diegue d'Urbina , qui 
cette nuit-là faifoit la Ronde , ayant ren- 
contré quelques-uns de ces foldats, fou 
conna la verité : Il alla donc trouver L 
Vice-Roy , & luy dit ce qui fe pañloit, 
. & les foupçons qu’il avoit li-deflus, afin 
qu'on y püt ; ah quelque remede. 
- Le Vice-Roy luy répondit qu’il ne de- 
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voit rien craindre , puifqu'ils avoïen* 
affaire à des Docteurs qui n’auroient pas 
le courage de rien entreprendre. Diegue 
d'Urbina s'en retourna donc pour con: 
tinuer à faire fa Ronde : Il rencontra en 
chemin quelques Cavaliers qui alloient 
vers la maifon de Cépéda , il retourne 
encore chez le Vice-Roy, & le preflé 
avec de grandes inftances d’'apportet 
quelque remede au mal , tandis qu'il 
étoit encore temps.Le Vice-Roy s’afma, 
& fit fonner lallarme , puis il fe rendit à 
la place avec les cent foldats qui étoient 
cette nuit de garde dans la cour de fon 
Palais , & fes domeftiques , réfolu d’al- 
ler à fa maifon de Cépéda, fe faifir des 
Auditeürs, chîtier les mutins, & réta- 
blir le calme dans la Ville. Quand il fut 
dans la place, étant encore prét de fa 
porte, n: vit qu'il ne pouvoir arrêter les 
foldats qui pañloient par-là , & qui tous 
prenoient le chemin de la maifon de Cé- 
péda , parce que la Cavalerie qui rem 
-plifloit les rués, les poufloit de ce côté: 
h. Cependant fi le Vice-Roy eut fuivi 
fon premier deflein , il n’y auroit pas 
trouvé apparemment grande difficulté, 
ni beaucoup dé réfiftance ; parce que 
éeux qui l'accompagnoient étoient en 
beaucoup plus grand nombre que ceux 


) 
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qui étoient alors auprés de Cépéda. IE 
en fut empèché par Alfonfe Palomino, 
Juge de Police de la Ville, qui luy dit 
que tous les gens de guerre étoient à la 
maifon de Cépéda , prêts a le venir atta- 
quer ; qu'ainf le ut. qu'il avoit à 
prendre étoit de fe fortifier dans fon Pa- 
Jais, ce quil pouvoit aifément faire 
mais qu'il n’avoit pas aflez de monde 
pour aller attaquer les Auditeurs. Le 
Vice-Roy crut ce que Palomino luy di- 
foit , & fe retira dans fon Hôtel avec les 
Capitaines Vela Nugnez fon frere , Paul 
de Ménéfes , Jérôme de la Cerna, Al- 
phonfe de Caceres , Diegue d’Urbina, 
& autres de fes ferviteurs , parens & 
amis, 1] laifla à la grande porte qui don- 
ne fur la rue, les cent hommes de fa gar- 
_deordinaire, avec ordre de ne laifler en- 
(ER pÉtiOnNe,, 1: po 
Dans ce même temps on rapporta aux 
Auditeurs que le Vice-Roy étoit dansla 
place , réfolu de marcher contr'eux , & 
les attaquer, Comme ils avoient peu de 
monde, ils prirent le party de fortir de 
la maifon , parce qu'ils confidéroient que 
file Vice-Roy les y venoit aflieger , fai- 
fant- occuper toutes les avenués, il em- 
pécheroit par ce moyen qu'il ne pütve- 
air un plus grand nombre de sens à leur 
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_ fecours. Ils s’avancerent donc du côté 


de la place ; & alors avec ceux qui fe joi- 
gnirent à eux fur le chemin, ils avoient 
environ deux cens hommes. Pour jufti- 
fier leur conduite ils firent publier l’Adte 
qu'ils avoient dreflé ; mais il fut entendu 
Le fort peu de gens , à caufe du grand 
bruit qui {e faïloit. Ils arriverent à la 
place que le jour commençoit à paroïtre. 
Alors on commença à tirer quelques 
coups d’arquebufe de deflus le Corridor 
du Vice-Roy , & d'occuper tout le de- 
vant de la Place. Cela chagrinant fort 
les foldats qui accompagnoient les Au- 
diteurs , ils réfolurent d'attaquer le Pa- 
lais du Vice-Roy , d'y entrer par force, 
& de tuer tous ceux qui leur feroient ré- 
fiftance. Les Auditeurs les appaiferent, 
_ & les retinrent; puis ils-envoyerent Fre- 
re Gafpard de Carvajal, Snperieur des 
Dominicains , & Antoine de Robles, 
frere de Martin de Roblés, pour dire de 
leur part au Vice-Roy, ais ne deman- 
doient autre chofe de luy , finon qu'ilne 
les ff point embarquer par force, & 
contre les ordres de fa Majefte ; & que 
fans fe mettre en défenfe il fe rendit à 
la grande Eglife , où ils alloient l'atten- 
dre : Parce qu'autrement il mettroit en 
péril, & luy-même, & rous ceux qui l’acs 
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compagnoient. Pendant que ces En- 
voyez s’acquitoient de leur commiflion, 
les cent foldats de la garde du Vice-Roy 
Daflerent dans le party des Auditeurs : Si 
bien que l'entrée de la cour étant libre 
à tout le monde , plufeurs foldats s’y 
jetterent, & pillerent les chambres de 
fes Officiers , qui donnoient fur cette 
. cour. Dans ce temps-là le Licentié Za- 
rate fortit de fa maifon pour aller trou- 
ver le Vice-Roy : Il rencontra en chemin 
les autres Auditeurs ; & voyant qu’il 
luy étoit impoflible de pafñler pour fuivre 
fon premier deflein , il s’en alla avec eux 
a d'Eglifes f | | 
Le Vice-Roy ayant oùi ce qu'on luy 
avoit envoyé dire, & voyant que fon 
. Palais étoit plein de foldats, & que les 
_fiens même en qui il fe fioit , l’avoient 
abandonné , il fe réfolut d’aller à l'Egli- 
fe , & fe remettre entre les mains des 
Auditeurs. qui l'y attendoient, Ils le me- 
nerent armé comme il étoit de fa côte de 
mailles & de fa cuirafle , à la maifon du 
Eicentié Cépéda. Là voyant le Licentié 
.Zarate avec les autres Auditeurs , il luy 
dit. Quoy , vous auffi que je croyors ff fort 
de Mmes amas, À" em qui j «vois tant de 
Confiance ; vous contribuez à me faire pren- 
dre prifènnier, Æaraterépondit , que qui- 
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conque luy avoit dit cela mentoit, € que 


perfonne n'ignoroit qui étoient ceux qui la= 


voient fait prendre, © fi luy qui parloit 


y avoit eu quelque part , on non. Aufli-tôt 


aprés on donna ordre de faire embar- 
quer le Vice-Roy pour l'envoyer en Ef- 
pagne; parce que fi Gonzale Pizarre ar- 


rivant à Los Reyes, le trouvoit prifon- 


nier , il ne manqueroit pas de le faire 
mourir. Ils craignoient de plus, que 


quelques parens & amis du Commiflaire, 


“pour vanger fa mort, ne tuañentie Vice- 
Roy ; & qu'aprés tout, s’il étoit:tué, de 
quelque maniere que la chofe arrivat, on 
leur en imputeroit tow le blame. Au 
refte ils étoient fort embaraflez , &ne 
fçavoient guéres ce qu'ils devoient faire 
pour le mieux. S’ils l'embarquoient feul, 


Hs craignoient que cela ne tournât mal, 


& qu'il ne revint bien-tôt en état de les 
attaquer : Il fembloit donc qu'ils étoient 
fichez de ce qu'ils avoient fait. Enfinils 
élurent pour Chef & Capitaine Général 


le Licentié Cépéda , & tous enfemble 


conduifirent le Vice-Roy à la mer pour 
le faire mettre dans un navire. RS 

Ils ne purent executer la chofe comme 
ils fe l’étoient propolé , parce que Die- 
gue Alvarez de Cueto qui commandoit 


Les vaifleaux, voyant le grand nombre de. 


ns 


= 
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gens qui venoient , & fcachant auffr 
qu’ils tenoient le Vice-Roy prifonnier ; 
envoya Jerôme Zurbano’, Capitaine de 
_ vaifléau, dans une chaloupe , avec quel- 
ques Arquébufiers & quelques pieces 
d'artillerie , pour aflémbler toutes les 
chaloupes & tous les bateaux qui étoient 
là, & les amener au bord de l’Amital ; 
avec ofdre d'aller enfuite trouver les Au: 
diteurs,pour leur demander qu’ils mifflenr 
_k Vice-Roy en liberté. Ou nevoulut pas 

feulement lécouter;mais on Iuy tifa quel- 
ques coups d’arquebufe de deflus terre, à 
quoy il répondit de fon côtéde [a même 
maniere , puis feretira. Les Auditeurs en- 
voyerent dire à Cueto-qu'il leur remit la 
flote & les enfans du Marquis,& qu'ils lu 
remettroient le Vice-Roy dans un na- 

vire ; parce qu'autrement il couroit rif- 
. que de perdre la vie. Ee Vice-Roy luy- 
mème confentit à cette ambaflade qui 
fut faite par le Frere Gafpard de Carva- 
jal, il fe rendit à la flote ; & étant mon- 
té fur le vaifleau du-Commandant Die-. 
gue Alvarez de Cueto, il luy fit fa com 
miflion, & luy expofa Fétat des chofes: 
en préfence du Licentié Vaca de Caltro;: 
qui étoit prifonnier fur ce vaifleau. Cue- 
to confidérant le péril où étoit le Vice- 
Roy , envoya à terreles enfans du Mar-- 

- Tome IL. | | E- 
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quis avec Dom Antoine & fa femme, les 
faifant mettre dans la. même chaloupe 
qui avoit amené Carvajal à fon bord. 
Les Auditeurs n’accomplirent pas encore 
de leur côté ce qu'ils avoient promis, & 
menaçoient de faire couper la tête au 
Vice-Roy,fi on ne vouloit pas leur remet- 
tre la flote. Le Capitaine Vela Nugnez, 
frere du Vice-Roy , fit plufeurs allées & 
venués pour cela; mais jamais les Capitai- 
nes des vaiffeaux n’y voulurent confentir: 
les Auditeurs furent donc obligez de re+ 
tourner à la Ville avec le Vice-Roy fous 
bonne garde. Deux jours aprés ceux qui 
étoient fur les vaifleaux,apprirent que les 
Auditeurs & les Capitaines qui étoient 
de leur party, avoient réfolu de mettre 
un grand nombre d’Arquebufiers dans 
des chaloupes pour entrer dans les na- 
vires, & s’en rendre maîtres. On auroit 
peut-être pà obliger Cueto à les remet- 
tre volontairement ; mais bien qu'oneüt 
fait faire là - deflus de grandes offres à 
Jérôme Zurbano, il avoit été abfolument 
impoffble de le fléchir, & il étoit plus, 
maitre fur la flote à cer égard que Cue- 
to; parce qu’il avoit là-deflus à fa dif- 
pofition tous les foldats & tous les ma- 
telots qui étoient fort partifans du Vice- 
Roy. Les Capitaines des navires prirent 
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donc la réfolution de fortir du port de 
Los Reyes , & de croifer le long des 
cÔtES ; jufqu'à ce qu'ils euflent reçu des 
ordres de la part de fa Majefté , de ce 
qu’ils auroient à faire. Ils confideroient 
qu'il y avoit dans la Ville & dans tout 
le Royaume, plufeurs amis & ferviteurs 
du Vice-Roy, avec un grand nombre 
d’autres perfonnes qui n'avoient eu au» 
cune part à fa prifon, & que tous les 
jours plufieurs de ceux qui étoient affec- 
tionnez au fervice de {a Majefté fe ve- 
noient rendre à eux. Leurs navires é- 
toient pañlablement armez, & aflez bien 
pourvûs : Il y avoit deflus dix ou douze 
canons de fer , & trois ou quatre pieces 
de fonte, avec plus de quarante quintaux 
_ de poudre : Ils avoient aufli plus de qua 

tre cens quintaux de bifcuit, cinq cens 
facs de Maïz, & une grande quantité de 
chair falée ; ce qui étoit des provifions 
fufñfantes pour long-temps. Pour l’eau, 
on ne pouvoit pas les empêcher d'en 
prendre par tout où il leur plairoit le 
Jong de la côte. Ils n'avoient que vingt- 
_ cinq foldats; & confiderant aufli qu'ils 
n'avoient pas aflez de matelots pour dix 
navires qui étoient en leur puiflance; & 
que d’ailleuts il n’étoit pas feur pour eux 
d'en laifler quelques-uns dans le port, 
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dé peur qu’on s’en fervît pour les pour= 
fuivre : dés le lendemain dela prifon du 
Vice-Roy ils firent brüler quatre des 
plus petits navires qu’ils ne pouvoient 
emmener, & deux barques de pêcheurs 
qui étoient échoüées, & avec les fix au: 
tres vaifleaux qui leur reftoient , ils mi- 
rent à la voile. Les quatre où ilsavoient 
mis le feu , furent entierement confu: 
mez ; parce qu'on ne put y entret pour 
Féteindre ; les deux barques furent fau: 
vées avec peu de dommage. Les navires. 
s’en allerent moüiller au-port de Gua- 
vra, qui eft à dix-huit lieuës au-deflous. 
de celuy de Los Reyes. Ils firent dans 
ce lieu provifion d’eau & de bois dont 
ils manquoient :: Ils emmenoient avec 
eux le Licentié Vaca de Caftro., & ils 
réfolurent d'attendre là à Guavra quelle 
feroit la fuite de la prifon du Vice-Roy. 
Les- Auditeurs ayant appris cela, & con 
fiderant que les. navires: ne s’éloigne- 
roient fans doute pas beaucoup de ce 
port, par l'attachement que ceux qui les 
montoient, avoient pour le ;Vice-Roy, 
qu'ils voyoient en danger de perdre la 
vie sils réfolurent d'envoyer des-gerns 
par mer & par terre, pour câcher des'en 
rendre maîtres à quelque prix que ce für... 
Pour cela ils donnerent ordre à Diegue- 
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Garcias d’Alfaro, habitant de Los Reyes. 
qui étoit fort entendu dans les chofes: 
qui regardent fa marine, de faire radou+- 
ber & équiper les deux barques qui é- 
toient échotiées. Aprés que cela fut fait, 
& qu’on les eut mis-en érat, Alfaro luy- 
même fe mit deflus avec trente Arque- 
buñers, fuivant la côte en defcendant, 
On envoya aufhi:par terre Dom Jean de 
Mendoze & Ventura Beltran, avec quel- 
ques foldars. Ees uns & les autres ayant 
appris que Îles navires étoient à l'ancre 
devant: Guavra , Diegue. Garcias fe mit 
de nuit avec fes deux barques, derriere 
un fanal qui étoit dans le port, fort prés 
des navires ; enforte pourtant qu'il ne 
pouvoit en être vi : En même temps ceux. 
_ qui étoient fur terre, commencerent à: 
tirer. Ceux des vaifleaux crurent que: 
c'étoient quelques amis du Vice-Roy,. 
qui cherchoient à s’embarquer ; ainfr ils 
envoyerent Vela Nuonezà terre avecune: 
chaloupe ; pour s'informer de ce qui fe 
pañloit. ILapprocha de terre fans pour: 
tant fortir de fa chaloupe : Alors Dieoue 
Garcias s'étant approché, fit faire feu ,. 
& prefla fi fort Nugnez , qu'il fut obligé 
de fe rendre. On. envoya incontinent 
faire fçavoir à Cuero ce qui fe pañloit 
sn laflurant que s’il ne vouloit pasre+- 
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mettre la Hote entre les mains des Audi 
teurs, on feroit moutir le Vice - Roy 
& Vela Nugnez. Cueto craignant qu'on 
n'executat effectivement cette menace : 
remit la flote contre le fentiment de Je- 
tome Zurbano, qui n'y auroit jamais 
confenti, s’il eut été prefent : Mais deux 
jours avant que Dieoue Garcias arrivat, 
il avoit mis à la voile avec le vaifleau 
qu'il commandoit , & s’en étoit allé du 
côté de Terre Ferme ; parce que Cueto 
luy avoit donné ordre de fuivre la côte 
en décendant, & fe faifir de tous les 
vaifleaux qu’il rencontreroit , afin que 
les Auditeurs ne s’en puflent fervir. Auffi 
tôt que la flore fut partie de Los Reyes, 
on craignit que les parens & amis du 
Commiflaire ne tuaflent le Vice-Roy, 
comme ils avoient en effet deflein de le 
faire ; c’eft pourquoy on réfolut de le 
tranfporter a une Jfle qui eft à deux 
lieuëés de R. On le mit donc fur une de 
ces barques faites de rofeaux fecs , que 
les Indiens nomment Henea , avec vingt 
hommes pour le garder, aprés cela quand 
les Auditeurs furent ce qui s’étoit pañlé 
_à l'égard de la Hote , & comment ils en 
étoient les maitres , ils prirent la réfo- 
lution d’envoyer le Vice-Roy àfa Ma- 
jefté , avec une information dreflée con 
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tre luy. Ils convinrent donc avec le Li- 
centié Alvarez qui étoit un des quatre 
Auditeurs , qu’il émmeneroit le Vice- 
Roy prifonnier en Efpagne: on luy don- 
na pour cela huit mille écus. On fit donc 
routes les dépèches néceflaires que le 
Licentié Zarate ne figna point. Alvarez 
s’en allaspar terre jufqu'à Guavra, où on 
fit conduire le Vice-Roy par mer dans 
une des barques de Diegue Garcias , & 
-R on le juy mit entre les mains. Il mit 
aufli-tôt à la voile avectrois navires, fans 
attendre les dépèches de l’Audiance, qui 
n'étoient pas encore arrivées. On reme- 
na le” Licentié Vaca de Caftro toüjours 
prifonnier fur le mème vaifleau, au port 
de Los Reyes. | 


DORA MTERE IX 


I! fe fait un complot a Lima, four deli- 
vrer le Wice-Roy. Ce qui fe pafla là- 
défis. ne ob 


pr" Andis que le Vice-Royÿ étoit dans 
T l’Ifle dont on a parlé , Alfonfe de 
Montemayor , & ceux qui étoient allez 
avec luy à la pourfuite de Loayfa retour- 
nerent à Los Reyes. Ees Auditeurs les 
‘fixent arrèter & défarmer , & les envoyes 
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sent prifonnier avec quelques Capitai= 
nes du Vice-Roy, & ceux qui éroient 
venus de Cufco', en ka maifon'dü Capi-_ 
taine Martin de Robles, & dans celles 
de quelques Bourgeois de la Ville. Ces 
prifoniers étoient perfuadez que fi leVice- 
Roy étoit en hberté , il feroit en' état de 
s’oppofer à la venue de Gonzale#Pizarre, 
& d’empecher les. défordres & le mak 
qu'on en craignoit , tant au préjudice 
des interèts de fa Majefté ; qu'au dom 
mage du pays: Ils concerterent donc 
entr'eux de s’affembler , de prendre les 
armes , de retirer le Vice-Roy de Flfle 
où il étoit encore alors, luy rendre la 
hiberté, & le rétablir dans fa Charge : 
Et de ‘plus, s’il fe trouvoit qu'il füt né- 
ceflaire pour l’execution de ce deflèin, 
de faire arrêter les Auditeurs ; ou au cas: 
qu'on ne le pût , de les tuër : ils réfolu- 
rent de le faire, puis prendre poffeffion 
de la Ville au noïn de fa Majefté. Illeur 
eût été facile parles moyens qu'ils a-- 
voient concerté d’executer la chofe {elon: 
leur projet, fun foldät ne l’eut décou: 
vertà Cépéda; qui fans perdre de temps, 
de concert avec les autres Auditeurs, ft 
prendre les principaux auteurs dececom- 
plot ; qui étoient Alfonfe de Monte- 
#ayor Pablo de Menefes , Alfonfe de 
|  Gaceress: 
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ŒCaceres , Alfonfe de Barrionuevo | & 
quelques autres. Ils firent toutes les di- 
| Jigences néceflaires en cela , comme dans 
‘une affaire de grande confequence , & 
où ils étoient fi intereflez. Ainfi ils f- 
rent donner la queftion à quelques-uns 
“des prifonniers qui eurent aflez de fer- 
meté & de patience pour ne rien confef- 
fer. Il eft vray pourtant qu’Alfonfe de 
‘Barrionuevo avouaune partie de l'affaire, 
dans l’efpérance que les Auditeurs s’en 
conrenteroient ,° & ne le féroient pas 
 ‘tourmenter davantage. Barrionuevo fur 
-fa confeflion, fut d’abord condamné à 
perdre la rête : mais enfuite on fe con- 
tenta de luy faire couper la main droite : 
: Afonfe de Montemayor, & les autres 
furent bannis de la Ville & du Pays. 
Dom Alfonfe fouffrit beaucoup , & eut 
des peines incroyables jufqu’à ce qu'il fe 
für rendu auprés du Vice-Roy à Tombez, 
comme on le marquera dans la fuite. 
Aprés toutes ces révolutions, on fit {ça- 
voir 3 Gonzale Pizarre tout ce qui s’étoit 
pailé , efperant que cela Fobligeroit à 
congédier fes Troupes. On fe trompoit 
beaucoup ; car il étoit fort éloigné de 
cette penfée, croyant que tout ce qu'on . 
: difoit, & tout ce qu'on faifoit , même 
…R prifon du Vice-Roy , étoit un faux 
Toinë IL G 
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bruit, ou un jeu joüé pour l’obliger à 
congédier fes Troupes, & aprés cela le | 
prendre , & le faire punir quand ils le 
verroient feul : il marchoit donc toüjouss 
en ordre, & même avec plus de précau- 
tionqu'auparavant, | HE 
Cependant le Licentié Alvarez avoit 


mis à la voile , emmenant le Vice-Roy 
& fes freres. Dés le premier jour de leur 
navigation , il alla trouverdle Vice-Roy 
dans fa chambre , pour luy témoigner 
qu'il étoit fäché de tour ce qui s’étoit 
pañlé, & qu'il fouhaitoit de fe réconcilier 
avec luy. Cet Auditeur avoit véritable- 
ment été le principal promoteur de tout 
-ce qui s'étoit fait contre le Vice-Roy, 
.& celuy qui avoit le plus contribué à'fa 
prifon, & à la putiition de:ceux qui cher- 
-choient à le rétablir dans fa liberté & 
dans fon Gouvernement. Alvarez luy 
dit donc, que quand il avoit accepté la 
charge de l'ernmener, il ne l'avoir fait que 
aans le deffèin de duy rendre fervice , © 
pour le tirer des mains de Cépida, € l'em- 
pecher de tomber en celles de Gonzale Pi- 
Xarre , qWon attendoit dans peu à Los 
Reyes, Pour luy mieux perfuader la frnce- 
rité de [ès intentions ; il luy déclara que dés 
ce moment il croit en: pleine liberte : Que de 
plus il luy remertoit le commandement du 
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œaiflean , © Je mettoit luy-méme entre [es 
mains , ©" en fa puiffance , le fupliant tres- 
humblement de luy pardonner tout ce qui 
s'étoit palle , tant 4 l'égard de [a prifin , 
que de toutes les autres chofes qui éteient ar- 
rivées depuis, d'autant plutot qu'il luy af- 
faroit alors la liberté © la vie. En mème 
temps il commandaà dix hommes qu'on 
luy avoit donné pour la garde du Vice- 
Roy , de luy obéir au lieu de le tenir 
ptilonnier. Le Vice-Roy luy fçut fort 
bon gré de la faveur qu'il luy faifoit : il 
Taccepra & prit le commandement du 
vaifleau ; mais il ne fur pas long-temps à 
maltraiter Alvarez de paroles. Ils con- 
tinuerent cependant leur route le long 
de Ja côte jufqu'à Truxillo , où il leur 
arriva ce qu’on dira cy-aprés. 


CHAPITRE X. 


Les Auditeurs envoyent une Amballade 
à Gonzale Pixarre pour l'obliger à con- 
gédier fes Troupes, Ce qui fe pañft la- 
deffñs. 

f 

AN Es que le Licentié Alvarez mit à la 

| 1) voile , on jugea à Los Reyes qu'il 

étoit de concert avec le Vice-Roy ; tant 
par quelques indices qu’il en donna avant 
b G ij 
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de s’embarquer , que parce qu'il partit 
fans attendre les dépêches que les Audi- 
teurs luy devoient envoyer le lendemain, 
& qui avoient été retardées d’un jour , à 


eaule que Zarate n’y donnoit pas fon con- 


fentement. Les Auditeurs furent fort 


fenfbles à cela, fur tout quand ils pen- 
foient qu'Alvarez avoit éié le premier 
auteur de la prifon du Vice-Roy , celuy 
qui y avoit le plus contribué, & donné 
tous les ordres néceflaires pour cela. 
Tandis qu'ils étojent encore là-deflus en 
quelque incertitude , & en attente pour 
fcavoir la verité du fait, ils jugerent à 
propos d'envoyer vers Gonzale Pizarre, 
pour luy faire fçavoir ce qui s’étoit paie. 
Ils luy réprefèntoient auf! qu'en confèquen- 
ce de leurs provifions, © des ordres exprez 


qié'ils avoient de la part de [a Majefié, de 


frire ce qui feroit convenable pour l'admi- 
‘aiftration de la juffice, © pour mettre un 
hou ordre dans le Pays, ils avoient [ufbenau 
d'execution des Crdonnances, comine on le 


demandoit , même «nuoyé le Vice-Roy cn 


Efpagne , qui étoit plus qu’on w'avoit ja- 
mais demandé, @* plus qw'on ne ponvoit 
raifonnablemsent prétendre. Qu'ainfi ne re- 
ffant plus aucun prétexte aux monvemens 


commencez , ils luy ordonnoient de CON TC= | 


fier incontinent [es Troupes y Q que sil 
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vouloit venir à la Ville de Los Reyes, [a 
venue fut cn homme pacifique, © [ans 
aucun appareil de guerre. Qu’'au refte s’il 
vouloit pour la féureté de [a perfonne être 
accompagné de quelques gens, on luy ac- 
cordeit la liberté de pouvoir amener avec luy 
quinze ou vingt Cavaliers. Aprés que ces 
ordres furent expediez , les Auditeurs 
voulurent obliger quelques Habitans de 
Ja Ville de les porter à Gonzale Pizarre, 
dans le lieu où ils pourroient apprendre 
qu’il feroit : Mais on ne trouva perfonne 
jui fe voulüt charger de cette commif- 
Fe , à Caufe du péril qu'on y trouvoit. 
Gonzale Pizarre & fes Capitaines, difoit- 
on, nous reprocheront que nous nous 
oppofons à leurs juftes defleins , quoy- 
qu'ils ne marchent que pour les interèts 
du bien public , & que ce qu’ils font foit 
pour nous aufhi-bien que pour eux. Les 
Auditeurs voyant cela donnerent ordre 
à Auguitin , Tréforier Géneral de fa Ma- 
_jefté dans ce Royaume du Perou, con- 
_jointement avec Dom Antoine de Libe- 
ra, Habitarit de Los Reyes, d’aller faire 
la notification dont il s’agifloit. Ils leur 
donnerent leurs lettres de créance en for- 
ie ; aprés quoy ils partirent, & fe ren- 
… dirent dans la vallée de Xauxa où étoit 
alors campée l’armée de Gonzale Pizar- 
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re: il avoit été averti de cette ambaflade 
qu'on luy devoit faire ; & il craignoit 
que fi les Envoyez luy venoient faire pu- 
bliquement leur notification , cela ne fift: 
mutiner fes Troupes,qui avoient une for- 
te paflon d'aller à Lima en corps d’ar- 
mée , pour étre en état de piller la Ville 
fur le premier prétexte qu'ils en trouve- 
roient. Voulant donc pourvoir à cela, il 
envoya fur le chemin par où les Députez 
devoient venir , un de fes Capitaines 
nommé Jérôme de Villegas, avec trente 
Arquebufers à cheval. ‘ Celuy-cy les. 
ayant rencontrez , laïifla pafler Dom An- 
toine de Ribera, pour continuer fa route 
jufqu'au camp : mais il prit Auguftin de 
Zarate, luy Ôôta les dépèches qu'il por- 
toit , & le remena par le mème chemin 
par lequel il étoit venu jufquw’a la Pro- 
vince de Pariacaca , où il le tint dix, 
jours prifonnier , fes gens faifant tout 
leur poflible pour l’intimider ; afin qu’il 
ne s’acquitât point de fa commiflion. IE 
demeura donc là jufqu’à ce que Gonzale 

Pizarre y füc arrivé, qui alors le fitve- 
nir devant luy pour luy dire le fujet de 
fa venuë. Zarate avoit été averti qu'il y 
alloit de fa vie, s’il entreprenoit d’exe- 
cuter ponctuellement fes ordres , & de 
notifier la provifion dans les formes : 
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Aprés donc qu'il eut parlé en particu« 
hier à Gonzale Pizarre , & luy eut dit 
tout ce qu'on luy avoit ordonné de dire; 
Pizarre lé fit mener à une tente où tous 
{es Capiraines étoient afflemblez , & luy 
éommanda dedire les mêmes chofes qu'il 
venoit de luy dire à luy-même. Zarate 
ayant compris fon intention , parla vé- 
fitablement à tous ces Officiers de la part 
des Auditeurs ; mais il ufa d’adrefle, & 
fe fervit du pouvoir aflez étendu que luy 
donnoït fa lettre de créance qu'où luy 
avoit ôtée.. Il ne leur parla done point 
de congédier les. Troupes ; qui étoir le 
point délicat; mais feulement de certaines 
 chofes qui regardoïent le fervice de S. M. 
& le bien dx Pays ‘ leur répréfentant 14 
quepuifque le PiceRay étoit embarque, ©* 
la\ demande qu'on faifoit de fafpendre le 
xecntion des Ordonnances accordée , il étoir 
juffe que comme ils l'avoient promis par leurs 
 detres, vs payalfénr ce que le Vice Roy 
Blajco Nugnez Vela avoit pris des revenus 
de fa Majeffé ; qu'ils pardonnaffént aux 
Habitans de Cufco qui avoient quitté leur 
Camp pour palfer an fervice du Vice Rey : 
puifqu on ne pouvoit pas nier qu'ils n’euffènt 
em de bonnes raifons pour le faire ; qu’ils en- 
Voyaffent de leur part à [a Majeffé pour 
Fexcufer © [e difculper touchant ce qi 
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s'étoit paffe. Il ajoüta encore quelques 
autres chofes de mème nature, à quoy 
ceux à qui il parloit ne répondirent autre 
chofe , finon qu'il diroit aux Auditeurs’ 
qu’il étoit néceffaire pour le bien du Pays, 
qu'ils en fiflint Gouverneur Gonzale Pi: 
zarre, moyennant quoy on pourvoiroit in- 
continent à rout ce qu'il leur avoit répréfin- 
té : mais que fi on refujoit de faire ce qu'ils 
. difoient ; 1ls mettroient la Ville au pillave. 
Zarate auroit bien voulu ne fe point 
charger d’une pareille réponfe, s’il avoit 
pü s'en empêcher : mais ne pouvant faire 
autrement il retourna , & la rapporta 
aux Auditeurs , à qui elle donna beau- 
coup de chagrin & d'inquietude. Pizarre 
n'avoit pas encore déclaré fi ouvertement 
fes fentimens , n’ayant jufques-là témoi- 
gné prétendre autre chofe , finon que le: 
Vice-Roy s’en allat du Pays, & que le- 
xecution des Ordonnances füt fufpen- 
dué. Les Auditeurs aprés quelque déli- 
bération ; envoyerent dire aux Officiers 
de l’Armée, qu'ils ne pouvoient leur ac- 
corder ce qu’ils demandoient , ni même 
en délibérer, à moins qu’il parût quel- 
qu’un qui en fift la demande danses for- 
mes ordinaires. Là-deflus tous les Pro= 
cureurs ou Députez des Villes qui étoient 
à l'Armée , prirent les devans, & ceux 
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de quelques autres Villes qui étoient à 
Los Reyes , s'étant joints à eux, ils pré- 
fenterent une Requête en forme; par 
laquelle ils demandoient par écrit la mèe- 
me chofe qu'on avoit auparavant de- 
mandé de bouche. Les Auditeurs confi- 
dérant que c'éroit-la une affaire fort dé- 
Hicate, & qu'ils n'étoient point en droit 
d'accorder ce qu'on leur demandoit : 
mais qu'ils fe trouvoient encore moins 
en état de le refufer ; parce que Gonzale 
Pizarre étoit alors fort prés de la Ville, 
& avoit fait occuper tous les paflages, 
afin que perfonne n’en püt fortir : ils pri- 
rent la réfolution de communiquer cette 
affaire aux perfonnes les plus confidéra- 
bles de la Ville , pour fçavoir leurs fen- 
timens , & avoir Fo avis là-deflus. Ils 
dreflerent un Acte en forme de leur dé- 
ibération , pour être communiqué à 
Dom Frere Jérome de Loayfa, Arche- 
vêque de Los Reyes, à Dom Frere Jean 
Solano , Archevèque de Cufco , à Dom 

Garci Dias, Evèque de Quito , à Frere 
_ÆFhomas de Saint Martin, Provincial 
des Dominicains, à Auguftin de Zarate, 
au Tréforier , au Maître des comptes, & 
au Contrôlleur de fa Majefté ; afin qu'ils 
viflent ce que les Procureurs de toutes 
les, Villes du Royaume demandoient , & 


5 Hit TOI) AT. 

qu’ils leur difent franchement leurs feris 
timens là deflus. Ils leur expliquoient 
ouvertement , & aflez au long les raifons 
qui les obligeoient à demander leur avis 
fur ce fujet , avoiiant fans détour, que 
ce n’étoit pas pour s’y conformer & pour 
le fuivre ; parce qu’il n’étoit plus en leu 
liberté ni des uns ni des autres , de faire 
autre chofe que ce que Gonzale Pizarre 
& fes Capitaines voudroient leur pref- 
crire : mais qu’ils en ufoient ainfi pour 
avoir en eux des témoïns de l’opprefhom 
fous laquelle ils gémifloient les uns & 
les autres. Pendant que cela fe pañloit à 
Los Reyes, Gonzale Pizarre s'approcha 
fi prés de la Ville , qu'il n'en étoit qu'à 
un quart de lieuë : ils'y campa ; & fit 
mettre fon artillerie en état. Le jour s’é- 
tant paflé fans qu'on luy envoyäit les Pro- 
vifions pour le Gouvernement en forme, 
comme il les avoit demandées : il envoya 
dés la nuit fuivante fon Meftre de camp: 
général avec trente Arquebufñers ; qui 
prit j ufqu'à vingt-huit perfonnes de ceux 
qui étoient venus de Cufco, & des au- 
tres dont Pizarre fe plaignoit, parce 
qu'ils avoient favorifé le Vice-Roy. Du 
nombre de ces prifonniers , furent Ga- 
briel de Roias, Garcilafo de la Vegas 
Melchior Verdugo , le Licentié Carva- 
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jel, Pierre de Barco , Machin de Floren- 
ée , Alfonfe de Caceres, Pierre de Man- 
_jares, Louis de Leon, Antoine Ruyz de 
Guevara , & quelques autres des plus 
confidérables du Pays. Illes fit mettre 
dans la prifon publique dont il fe rendit 
maitre , en ayant oté les clefs au Con- 
cierge. Les Auditeurs voyoient tout cela 
fans pouvoir s’y oppoler , & fans ofer 
méme y contredire; parce qu'en toute la 
Ville il n'y avoit pas cinquante hommes 
de guerre, tous les foldats du Vice-Roy 
& des Auditeurs étoient paflez au camp de 
Gonzale Pizarre,qui avec ceux qu'il avoit 
auparavant , fe trouvoit alors accompa- 
gné de douze cens hommes bien armez. 
Le lendemain quelques Capitaines de 
Gonzale Pizarre entrerent dés le matin 
dans la Ville, & dirent aux Auditeurs 
qu'ils euflent à dépècher les provifions 
fans aucun délay , ou qu’autrement on 
alloit mettre la Ville à feu & à fang . & 
qu'on commenceroit par eux, Les Audi- 
teurs s’excuferent autant qu'ils pürent ;. 
difant , qu'ils n’avoient aucun pouvoir ni 
aucun droit de faire ce qu’on leur de- 
mandoit. La-deflus le Meftre de camp 
Carvajal fit fortir de la prifon en leur 
préfence,quatre de ceux qu’il y avoit fait. 
mettre , & en fit fur le champ pendre 
; G vi]. 
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trois à un atbre, qui furent Pierre de 
Barco, Machin de Florence , & Jean de 
Sayavedra. Il:ne leur donna pas une de- 
my-heure de temps pour fe confefler, &: 
fe préparer à la mort , & il ajoûtoit l’in- 
fulte & la mocquerie à fa cruauté , en 
leur faifant des railleries , particuliere- 
rement à Pierre de Barco qui fut le der- 
nier executé , à qui il difoit , que com- 
me il avoit été un brâve Capitaine , des 
plus confidérables & des plus riches du 
Pays, & qui y avoit fait plufieurs con- 
uêtes , il vouloit qu’il fût diftingué dans 
e mort comme dans fa vie, & qu'il luy 
accordoit comme un grand privilece , & 
une marque finguliere d'honneur , de 
choifir luy - même à quelle branche de 
l'arbre il vouloit qu’on l’attachät. Louis 
de Leon en échapa par l’interceflion de 
fon frere qui étoit foldar de Gonzale Pi- 
zarre, & qui demanda comme une gra- 
ce finguliere qu'on luy accordat la vie. 
Les Auditeurs voyant cela, & le Meftre 
de camp les menaçant de faire pendre de 
la même maniere tous les autres prifon- 
niers, & de faire piller Ja Ville, sils 
ne dépêchoient promptement les provi- 
fions qu'on leur demandoit : ils firent 
prier ceux à qui ils avoient auparavant 
communiqué l'affaire , d’en dire leur fen- 
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_ timent; ce qu'ils firent, étant tous una- 
nimement d'avis qu'on accordat la de- 
mande. Les Auditeurs expedierent donc 
les provifions en faveur de Gonzale Pi- 
zarte, par lefquelles ils l'établifloient 
Gouverneur du Pays, jufqu’à ce que fa 
Majelté en eût autrement ordonné ; fans 
_ préjudice de l’autorité & des droits de 
Phidiance Royale , à qui il préteroit 
ferment de renoncer à cette charge tou- 
tes fois & quantes qu’il plairoit à fa Ma- 
jefté & aux Auditeurs de le luy ordon- 
ner : promettant aufli de {e répréfenter 
pour obéir à juftice lorfqu'il y auroit des 
_ plaintes contre luy. Aprés que cette 
“commiflion fut expediée , & qu'elle eut 
‘été remife entre les mains de Pizarre , 
il entra dans la Ville, faifant marcher 
toutes fes Troupes en ordre. Le Capi- 
taine Bachicae conduifoit l’Avantoarde 
avec l'artillerie qui confiftoit en vingt 
| de campagne, & plus de fix mille 
- Indiens , qui , comme on l’a déja dit, la 
-portoient fur leurs épaules avec toutes les 
munitions néceflaires , & qui occupoient 
vainfi toutes les ruës par où ils pafloient ; 
H avoit trente Arquebufiers pour la gar- 
de de lartillerie , & cinquante canon- 
niers. Aprés luy marchoit la Conipa+ 
gaie du Capitaine Diegue de Gumie} , 
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où il y avoit deux cens piquiers. Enfuite 
venoit la Compagnie du Capitaine Gue- 
vara , compofée de cent cinquante Ar- 
quebufers : puis celle du Capitaine Pier- 
re Cermene , qui étoit de deux cens: 
Aprés ces trois Compagnies d’Infanterie 
qui marchoiïent devant Gonzale Pizarre 
comme fes Eftañers, il paroifloit luy- 
même monté fur un grand cheval, 
n'ayant que fa cotte de maille ; & par 
deflus une efpece de jufte-au-corps de 
drap d’or, Aprés luy marchoient troïs 
Capitaines de Cavalerie, Dom Pedro de 
Porto Carréro au milieu, portant l’éten- 
dart de fa Compagnie , où étoient les 
armes du Roy: À fa main droite mar- 
choiït Antoine Alramirano avec l’éten- 
dart de la Ville de Cufco ; & à fa gauche 
Pierre de Puelles, portant celuy où é- 
toient les armes de Gonzale Pizarre. 
Aprés eux marchoit toute la Cavalerie 
en ordre dé bataille. Dans cet ordre ils 
s’avancerent vers la maifon de l’Audi- 
teur Zarate, où les autres Auditeurs é- 
toient aflemblez : il avoit fait le malade 
afin de ne fe pas trouver à l’Audiance 
pour y recevoir Pizarre , qui laifla toute 
fa Cavalerie en ordre dans la place , & 
-s’en alla trouver les Auditeurs’ qui le re- 
çurent, & luy prêterent ferment. De- 
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à il alla à la Maïfon de Ville , où tous 
des Magiftrats étoient aflemblez , & où 
ils le reçurent avec les folemnitez accou- 
tumées en pareilles occafions ; puis de-là 
il fe rendit à fon logement. Son Meftre 
dé Camp général fit loger la Cavalerie, 


 & l'Infanterie dans les divers quartiers 
de la Ville chezles Bourgeois,avec ordre 
. à eux de donner à manger à cesnouveaux 


hôtes. Cela fe pafla dans la fin du mois 
d'Oétobre de l’an mil cinq cens quaran- 
te-quatre, quarante jours aprés la pri- 
fon du Vice-Roy. Dans la fuite Gon- 
zale Pizarre demeura dans cette Ville de 
Lima, exerçant fonautorité dans toutes 
les chofes qui concernoient la guerre & 
Je Commandement des Troupes , fans 
4e mêler de l'adminiftration de la juftice 
qu'il laifloit entierement aux Auditeurs 
qui. s'affembloient pour tenir leurs fcéan- 


ces, dans la imaïfon du Tréforier Alfon- 


{e Riquelme. Aufli-tôt qu'il eût com- 
-mencé les fonttions de fa Charge de 
Gouverneur ; il envoya à Cufco Alfonfe 
ide Toro :en-qualité de fon Lieutenant, 


… [Pierre de Fuentes à Arequipa, & Fran- 


çois d Almendras dans la Ville de Plata, 
| dans la même qualité, & d'autres de 
même dans les autres Villes. 
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CHAPITRE XI 


L’age © les qualitez de Gonzale Pizarre 
© de fon Mefire de Camp. Ce que f- 
rent les Habitans de Charcas qui vé- 
noient pour feruir le Vice- Roy. é 


Ernie on aura beaucoup à parler 
s dans la fuite de cette Hiftoire , de 
Gonzale Pizarre, & de fon Meftre de 
Camp général , jufqu'à ce qu'ils fuflent 
vaincus, & qu'on les eût fait mourir, 
les lecteurs ne feront peut-être pas fachez 
qu’on leur fafle icy en abregé É portrait 

de ces deux hommes , & qu'on marque 
leur age & leurs qualitez. Quand Gon- 
zale Pizarre s'empara ainf par ufurpa- 
tion & par force , de l'autorité du Gou- 


:.vernement , il étoit âgé d'environ qua- 


tante ans , grand & de belle taille , fort 
bien proportionné dans tous les mem- 
bres , le teint fort brun, la barbe noire & 
fort longue. Il avoit beaucoup d’inclina- 
tion pour la ouerre;il fupportoit le travail 
& la peine avec une extrème patience ; il 
étoit fort bon homme de cheval , tiroit 
:wres-bien de l’Arquebufe; & quoyqu'il 
n’eût pas un grand génie, & s'exprimät 
d'une maniere un peu grofliere, & en des 

termes 
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termes mal polis, il ne laïfloit pas de 
faire bien entendre fes penfées, & d’éx+ 
pliquer clairement fes intentions. Ilne 
fçavoit point garder un fecret ; nis'em< : 

écher de le découvrir ; ce qui luy fut : 
D dun grand préjudice dans fès 
affaires & dans fes guerres. Il n’étoit 
pas libéral, & n’aimoit pas à donner ; ce 
_ qui luy fut aufli préjudiciable. 1] étoit 


extrémement abandonné aux femmes ,; 
tant aux Indiennes qu'aux Efpagaoles. ; 


1 Le Capitaine Carvajal étoit d’auprés 7 
d’Arevala, d’un village nommé Ragama, 
il étoit d’aflez bafle naïffance , & d’une 
famille de Gabeleurs. Il avoit été long- 
temps foldat en Italie dés le temps du 
Comte Pierre Navarre. Il étoit à la ba- 
taille de Pavie, où le Roy de France fut 
_ pris prifonnier. De-là il retourna en Ef- 
pagne avec une femme de bonne famille, 
nommée Dona Catalina de Leyton : ils 
difoient qu'ils étoient mariez; mais la 
plüpart des gens croyoient que cela n'é- 
toit point , & quelques-uns afluroient 
qu'il avoit été Moine , & mème Profés. 
Etant de retour en Efpagne , il demeura 
à HE temps dans la Commanderie 

Heliche en qualité d'Econome ; de-là 

il pafla dans la nouvelle Efpagne avec 
certe perfonne qu’il appelloit fa femme. 
Tome FI. H 


0 HE STOrTRE 

Le Vice-Roy de ce Pays luy donna uné- 
Charge , par le moyen de laquelle if 
fubfifta quelque temps, jufqu'à ce que 
les Indiens du Perou s'étant fou'evez ,. 
le Vice-Roy du Mexique l’envoya avec 

Je fecours dont on a parlé cy-devant. 

Comme il étoit arrivé dans une conjon- 
€ture favorable pour obtenir aifément 
quelque chofe, le Marquis Dom Fran- 

çois Pizarre luy donna quelques Indiens. 
à Cufco , où il demeura jufqu’à la venué 
du Vice-Roy Blafco Nugnez Vela.. Alors. 
il étoit fur le point de retourner en Ef-- 
pagne avec une fomme confidérable qu'il: 
avoit acquis par le moyen de fes In- 

diens: mais n'ayant ph trouver de com- 
modité pour s’embarquer ,. il demeura 
dans le Pays. Il étoit âgé de quatre- 

“vingt ans à ce qu’il difoit , dans le temps 
dont nous parlons, lorfque Gonzale Pi- 
zarre entra à Lima avec fon armée. Il: 

étoit de taille médiocre pour la hau- 

teur : mais.il étoit fort gros, le vifage 
plein, & fort haut en couleur. Il'enten- 
doit bien la guerre , & étoit habile en: 
cela, parce qu'il en avoit fait fort long- 

temps le mêtier. Il fupportoit letravail,. 
& la peine avec plus de facilité que fon: 
age ne fembloit le pouvoir permettre # 
Car il ne quittoit prefque jamais fes ar-- 
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_ fes ni le jour ni la nuit; &c quand il 
_ étoit tant foit peu néceflaire il ne fe cou 
‘choit point ; ni ne dormoit , finon quel- 
ques’ momens aflis fur un fiége, & la 
tête appuyée fur fa main. Il aimoit fort 
devin , fi bien que quand il n’en trou 
voit pas de celuy qu'on appottoit d'Ef- 
pagne ; il buvoit de ce breuvage fort que” 
les Indiens font ; plus qu'aucun autre 
Efpagnol qu'on ait vü. Il'étoit fort 
cruel ,&1il luy arriva fouvent de tuer 
diverfes pérfonnes pour des: fujets fort 
légers , & quelques-uns mème fans aucun’ 
fujet , finon le prétexte de’ faire obferver 
exactement la difcipline militaire. Il'n'é- 
toit touché d’aucune compaffion pour 
ceux qu'il faifoit mourir : mais dans le. 
temps même qu'il les faifoit mener ‘au 
fupplice , il les railloit , leur difoit des: 
plaifanteries,. & leur faifoit des com- 
plimens. Il étoit fort mauvais Chrêtien: 
&: fort impie: ce qu'il faifoit afléz pa: 
roître dans toutes fes paroles & dans: 
toutes fes actions. Il avoit beaucoup de 
pañlion & d’avidité pour s'enrichir ; cé: 
qui fit qu'il pilla le bien de plüfieurs per 
fonnes, en Fes menaçant , leur faifant 
craindre la mort; puis leur accordarit la: 
vie pour dé Fargent : Auf Iuy-mêème 
mit la fenne fort miferablerent, & avec 
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eu d’efperance de fon falut , commeoï 
ke dira dans la fuite. toire 
Pour retourner maintenant à notre 
Hiftoire , il faut fe fouvenir de ce que 
nous avons dit du. Capitaine Louis de 
Ribera , Lieutenant du Gouverneur dans 
la Ville de Plata, & d'Antoine Alvarez, 
Juge ordinaire de la même Ville, qui 
avec tous les Habitans du lieu, s’étoient 
mis en campagne. pour aller trouver le 
Vice-Roy, Is-marcherent long-tems par 
des lieux déferts., fans apprendre aucune 
nouvelle de ce qui fe pañloit. Enfin pour- 
tant ils apprirent la prifon du Vice-Roy, 
& les heureux fuccés de Gonzale'Pizarre, 
Louis ide Ribera & Antoine Alvarez, 
comme les-principaux, aprés plufieurs dé- 
libérations fur ce qu’il y avoit a faire dans 
cette occafion, n’oferent retourner à Plaz 
ta: Is prirent done le party de s’en aller 
fur les montagnes parnu les Indiens:quel- 
ques-uns néanmoïns de ceux qui les ac- 
compagnoient, retournerent dans cette 
Ville dont ils étoient partis, & les au- 
tres fe rendirent à Los Reyes-, où Gon- 
zale Pizarre leur pardonna : mais-il-fe 
rendit maître de leurs Indiens-& de leurs 
térres, & envoya François d’Almendras 
pour en prendre pofleffion en fon nom , 
pour le rembourfement des frais: de: la 


PE | UE L L| Le 
AUS LS AE: Let 


DE LA CONQUETE DU PEROU.  sÿ 


“puérre. Almendras étant arrivé dans la 
Province des Charcas, pardonna à quei- 
4 


” ques-uns des fuyards, qui retournerent 


. dans la Ville dont ils étoiént fortis quel- 


De st ee M v 


1 que temps auparavant. Is y vivoient le 
. mieux qu'il leur étoit pofhible , quoyque 
» dépofledez de leurs biens ; & mème aflez 
- maltraitez par Almendras, jufqu’au chan- 


gement qui arriva dans la fuite , comme 


_ en le dira. 


- Retournons maintenant au Vice-Roy. 


… Aprés que le Licentié Alvarez l’eut mis 
… en liberté , les deux autres navires fur 


 lefquels étoient fes freres, & plufieurs 


de fes. ferviteurs & de fes amis qu'on 
chafloit du Perou aufli-bien que luy , fe 


. joignirent au vaifleau fur lequel il étoir. 


1ls continuerent ainfi leur route jufqu'à 
ce qu'ils arriverent au port de Tumbez: 
La le Vice-Roy & Alvarez fe mirent à 
terre ; laiflant dans les navires des gens 


… pourles garder. Aufliôt qu'ils furent 
… dans ce lieu, ils commencerent à tenir 


- Audiance ; & à dépéècher des Commif- 


fions de tous côtez; par lefquelles le Vice- 


Roy aprés avoir fait une rélarion defa 


_ prifon , de la venuëé de Gonzale Pizarre, 


& de tout ce qui étoit arrivé , ordon- 
noit à tous les fideles ferviteurs de {a 
Maijefté de le venir trouver. IL envoya. 


’ 
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ces ordres à Quito ; à Saint Michel , 4 
Puerto Vieio & à Truxillo. Il nomma 
auffi des Capitaines pour aller de divers 
côtez : entre les autres il donria charge 
à Jérôme de Pereira d’aller dans la Pro: 
vince des Bracamoros. Toutes ces dili- 
gences ne furent pas fans effec, il venoit 
de divers endroits , plufieurs perfonnes 
fe rendre auprés de luy : Ainfi il fe for- 


tifioit de fon mieux, faifant amas autant 


qu’il pouvoit de toutes les provifions & 
les munitions qui luy étoient néceflaires, 


11 donnoit aufi ordre qu’on tirat del’ar- 
gent de toutes les Caifles Royales ; ce 


qui s’executoit avec beaucoup de dili- 
gence, puifque de divers endroits onluy’ 
apportoit tout ce qui fe trouvoit dans la. 


Caifle. Ce n'eft pas que fés ordres ne 
fuflent reçus fort différemment par les: 


Habitans des lieux où il les envoyoit :: 


Les uns s’enfuyoient & alloient trouver 


Gonzale Pizarre, à qui ils rapportoient: 


ce qui fe pañloit ; les autres abandonnant 


leurs maifons fe fauvoient dans les mon- 


tagnes. Gonzale Pizarre {çut bien-tôt 


que le Vice-Roy étoit à Tumbez, & ce: 


qu'il y faifoir, le bruit de fes prépara+ 


tifs étant parvenu dans peu. de temps à 
Éos Reyes: Pizarre vit même: plufieurs: 


des Mandemens & des Commiflions: dus 
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Vice-Roy. Ilne néoligea pas de donner 
l-deflus tous les ordres qu'il jugea né- 


ceflaires, ordonnant aux Capitaines Gon- 


zale Diaz , Jérôme Villegas , & Fernand 


d'Alvarado qui étoit fon Lieutenant à 


 Truxillo, d’aflembler tout ce qu’ils pour- 


roient de foldats en ces quartiers-là , 
pour empêcher qu'ils n’allaffent trouver 


le Vice-Roy , & fe jettaflent dans {on 


“mé ; comme aufli pour être en état de: 
luy donner de l’occupation & de lin- 
quietude , & l’empécher par ce moyen 
de pouvoir travailler à fes préparatifs 
avec tant de commodité & tant de loilir. 
Cependant il leur défendoit en même 


. temps de luy donner bataille ;: quand 
… même ils fe croiroient aflez forts , & 
… éurs troupes aflez nombreufes pour le: 
_ pouvoir faire avec avantage. 


Fes 
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CHAPITRE 2017 

Gonzale Pizarre € fis Capitaines prennent 
la réfilution d'envoyer Ê Anditeur Texas 
da en Efpagne , pour rendre compte à fa 
Majtfé de l'état des chofès. Le Licentié 
Vaca de Cafiro fe fauve avec le navire 
dans lequel il étoir prilonnier, © qui é- 
toir celuy fur lequel le Capitaine Bachi- 
cao dévoit tranfporter Texada à Terre 
Ferme. Bachicao s'embarque , il fe rend 
maitre des vaifléaux que le Vice-Roy 
avoit à Tube. LeP ice-Roy fe retire 


avec Jes gens 4 Quito ; © Bachicao fi 


rend à Terre Ferme. 


1: y avoit déja quelque temps qu’on 
propofoit d'envoyer des Députez à fa 
Majefté au nom de Gonzale Pizarre, & 
de tout le Royaume, pour luy rendre 
compte de ce qui s’étoit paflé. Quelques- 


uns fouhaitoient fortement qu'on fit 
cette démarche,comme étant abfolument 


néceflaire pour juïftifier leur conduite : 
D'autres , particulierement le Meftre de 


Camp, & le Capitaine Bachicao étoient 


d'un avis contraire, & difoient qu'il étoir 
plus à propos d’attendre que fa Majefté 


envoyät, pour fçavoir d’où venoit qu'of 


ne 
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he luy envoyoit point d'argent comme à 
Fordinaire, & qu’alors on l’informeroit 
de tout. Ils ajoûtoient qu’on ne devoit 
pas douter que le Vice - Roy n’eût déja 


amplement inftruit fa Majefté là-deflus, 


_& que fans doute on ajoûteroit plus de 
 foy à fon récit qu’à tout.ce qu'ils pour- 
roient dire de leur côté. Cette réflexion 
faifoit qu'on étoit fâché de n'avoir pas 
dés le commencement pris les Auditeurs, 
pour lesenvoyer en Efpagne,rendre com- 
pte à fa Majefté de la prifon du Vice- 
Roy. Enfin aprés plufeurs délibérations 
on fe détermina à envoyer le Docteur 


Texada au nom de l’Audiance, tant pour 


cela , que pour faire à fa Majefté la rela- 
tion de ce qui étoit arrivé depuis. On 
-pritaufli la réfolution d'envoyer avec Te- 
xada François Maldonat, Maitre d'hotel 
de Gonzale Pizarre , avec des lettres de 
Mon maître , fans luy donner aucun titre, 
“créance , ni pouvoirs. On confidéroit 
‘qu'en faifant ce qu'on vient de dire , on 
faifoit deux chofes qu'on regardoit com- 
me utiles & avantageufes : lune , c’eft 
qu'on envoyoit des Députez pour con- 
tenter ceux qui étoient de ce fentiment : 
L'autre, c'eft que par ce moyen on rom- 
“poit l’Audiance ; parce qu'envoyant » 
<omume ils le prétendoient faire, le Do- 
_ Tome IL, I 
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Éteur Texada un des Auditeurs, le Li 
centié Zarate ne pouvoit pas tenir feul 
l'Audiance. On communiqua cette ré- 
folution à Texada , qui y confentit , 
moyennant qu'on luy donnät fix mille 
‘écus pour les frais du voyage : & incon- 
tinent le Licentié Cépéda & luy, firent 
toutes les dépêches néceflaires qu'ils fi- 
onerént eux deux feuls.> Aprés que tout 
cela fut fait, on réfolut de fe fervir pour 
faire ce voyage, d'un vaifleau qui étoit 
dans le port, fur lequel le Licentié Vaca 
de Caftro étoit prilonnier. Le Docteur 
Téxada , & François Maldonat s’y de- 
voient embarquer, & Fernand Bachicao 
‘devoit commander ce vaifleau bien pour- 
vû d'artillerie , & de foixante & dix 
hommes d'équipage , avec ordre de pren- 
dre tous les vaifleaux qu'ils trouveroient 
le long de la côte. Cela étant ainfi ar- 
rété , toutes chofes mifes en état, & le 
Doéteur Texada prêt à s'embarquer , le 
Licentié Vaca de Caftro fit fi bien par le 
moyen d’un de fes amis , nommé Garcia 
de Montal ve qui l’étoit allé vifier, qu'il 


gâgna les matelots , les uns par carefles 


& par flareries, & les autres en partie 
par force, fi bien qu'il fe rendit maitre 
“du vaifleau , & le fit incontinent mettre 
à la voile, Quand cela fur fçû par Gon- 
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æale Pizarre, il en eut beaucoup de cha- 
grin, tant parce que c'étoit un obftacle 
au voyage de Texada , que parce qu'il 
{oupçonnoit quelques perfonnes d’avoir 
aidé à Cafñftro, fans quoy il ne croyoit 
pas que la chofe eût pû fe faire. Aufli- 
tOt on fit mettre les foldats fous les ar- 
mes, & on commença à faire prendre 
prifonniers tous les Cavaliers & Gentils- 
hommes contre qui on avoit des foup- 
çons ; tant de ceux qui avoient fui de 
Cufco, lorfque Gorzale Pizarre y étoit, 
que de ceux des autres lieux qui ne s’é- 
toient point rendus auprés de luy. On 
des fittous mettre dans la prifon publi- 
que, & parmy les autres le Licentié Car- 
vajal , à qui François de Carvajal, Mef- 
tre de Camp Général envoya dire qu'il 
eût 2 fe confefler & faire fon teftament , 
parce que fa mort étoit réfolué. Il fit ce 
qu’on luy difoit, & fe prépara à la mort 
avec beaucoup de fermeté & de coura- 
ge : Cependant on le prefloit d'expedier 
promptement , le Bourreau étoit préfent 
avec des cordes pour lier & pour étran- 
gler le prifonnier , qu’on ne doutoit pas 
qui ne füt arrivé à fa dérniere heure : 
d'autant plütôt qu’en confidérant fon 
rang & fa qualité, onne pouvoit s’ima- 
_giner qu'on €n fût venu jufqués-là, pour 
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le laifler vivre, & ne luy faire que T& 
peur. On jugeoit auffi que la mort du 
Licentié Carvajal feroit fuivie de celle 


de la plüpart des autres prifonniers , ce 


qu'on regardoit comme une grande per- 
te ; parce qu'ils étoient des principaux 


du Pays, & de ceux qui avoient témoi- 


gné le plus d'affection & le plus de zele 
pour le fervice de fa Majefté. Les cho- 
Les étant dans ces termes , & le Licentié 
ÆCarvajal dans un péril fi preflant d'une 
mort préfente, quelques perfonnes fages 
allerent parler en fa faveur à Gonzale Pi- 
zare. On le prioit de confidérer que 
farvajal étoit un des principaux du 
Pays; que le Vice-Roy avoit déja fait 
mourir fon frere injuftement, & mal à 
propos , comme cela étoit alors connu 


de tout le monde : puifqu'une des prin- 


cipales raifons du Vice-Roy,pour fe dif- 


culper de la mort du Commiflaire Car- 


vajal, éroit que fon frere le Licentié 
Carvajal accompagnoit Gonzale Pizarres 
<e qui pourtant n'étoit pas vray , comme 
Pizarre le fçavoit tres-bien par des let- 
tres du Cominiflaire même, qui luy ap- 
prenoit que fon frére le Licentié éroit 
venu pour offrir fes fervices au Vice- 


Roy. Ils difoient donc que tout bien 


gondderé , ilnétoit pas à propos de le 


% 


Le 


* 
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“faire mourir , pour ne pas renouveller 
- dans l’efprit de plufeurs perfonnes , les 
… mécontentemens que la mort du Com= 
… miflaire Carvajal {on frere y avoit fait 
. naître. Ils ajoütoient qu'on pouvoit ju+ 
. fement efperer de bons fervices du Li 
. centié Carvajal , quand ce ne feroit que 
| ot vanget la mort de fon frere. Qu'à 
… l'égard de la fuite de Vaca de Caftro , nt 
‘ luy ni les autres prifonniers n'y avoient 
fans doute eu aucune part : mais qu’on 
voyoit bien qu’ik ne falloit que le moin- 
dre prétexte pour les accufer, parce qu'ils 
_étoient fufpects & odieux. Gonzale Pi- 
 zarre étoit fatigué de toutes ces follici- 
tations, il ne vouloit plus qu'on luy er 
parlar ; & c'eft ce qu'il difoit d’abord à 
tous ceux qui le vouloient encore faire. 
"Le Licentié Carvajal & fes amis voyant 
cela, penferent à prendre une autre voye - 
pour {e tirer d'affaire : ils donnerent au 
Mefre de Camp un lingot d’or du poids 
de quarante marcs , & luy promirent ou- 
me cela fecretement de luy en donner 
beaucoup-davantage : fr bien qu'ils le flé- 
. chirent , il accepta les offres qu’on luy 
fit, fufpendit l'execution, & fit tant au- 
prés de Gonzale Pizarre, que le Licen- 
tie Carvajal & les autres furent mis en: 
liberté. Auffi-tôt aprés on penfa àpref< 
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fer le départ de Fernand Bachicao , & 
juftement dans ce tems-là , il arriva au 
port un Brigantin d’Arequipa, fur lequel 
avec quelques autres qu’on avoit équi- 
pez , on mit beaucoup d’artillerie, de 
celle que Gonzale Pizarre avoit tiré de 
Cufco ; & Bachicao s'y embarqua avec 
le Doeur Texada, François Maldonat, 
& foixante Arquebufiers, qui furent tout 
ce qu'on en put trouver qui vouluflent 
bien faire ce voyage. Ils fuivirent la cote, 


{ur l'avis qu'ils avoient eu que le Vice- . 
Roy étoit au port de Tüumbez. Ils arri- : 


verent à ce port un matin de fort bonne 
heure; & les gens du Vice-Roy ne les 
eurent pas plutôt aperçus, qu'ils crierent 
aux armes, & fe mirent en défenfe. Le 
Vice-Roy croyant que ce für Gonzale PE 


zarre luy-même,qui vint accompagné de 


beaucoup de troupes, fe retira fort à la 
hâte avec cent cinquante hommes ,-& 
prit la route de Quito. Néanmoins quel- 
ques-uns de fes gens ne le voulurent pas 
fuivre dans fa fuite , & aimerent mieux 
fe rendre à Bachicao, qui prit aufli deux 


navires qu’il trouva dans ce port : De-là 


il alla à Porto-Vieio , & en d’autres en- 


droits , où il raflembla jufqu'à cent cin- 


quante hommes qu'il fit embarquer fur 


£s vaifleaux. Cependant le Vice-Roy 


| 
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‘farcha à grand hâte, & fans s’arrèter 
le RL A e 
_jufqu’à Quiro. 
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CHADIT RÉ. XIIL 
$  Bachicao arrive à Panama. Ce g#il y fr. 


y Achicao s'étant emparé , comme on 
B vient de le dire, de la flote du Vice- 
Roy, fuivit fa route pour fe rendre au 
jort de Panama : il paffa à Porto-Vieio; 
où il fit quelques foldats qui voulurent 
bien le fuivre:Entre les autres furent Bar« 
. thelemy Perez & Jean Dolmos , Habi- 
tant de Porto-Vieio. Tandis qu'il étroit 
occupé à prendre quelques rafraîchifle- 
mens dans lfle des perles , à 20 lieües 
de Panama, les Habitans de cette ville 
furent avertis de fa venué, & luy envoye- 
rent deux Députez pour fçavoir fes in- 
ventions , & le prier de n’entrer point 
avec des gens de guerre dans l’étenduë 
de leur Jurifdiction. Il répondit que s’il 
venoit accompagné par des foldats,ce n’é- 
voit que pour être en état de fe défendre 
. du Vice Roy , & qu'il n’avoit à leur égard 
aucun deffein de leur faire ni mal ni dé- 
 plaïfir; qu'il conduifoit le Docteur Te- 
_ xada , Auditeur de fa Majefté , lequel 
"par ordre & par commifhion de l’Au- 
| I äiÿ 
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diance Royale, luy alloit rendre compté 
de tout ce qui s’étoit pañlé au Perou 3 


qu'au refte s'il mettoit pied à terre, ce 


{eroit {eulement pour fe pourvoir des 


chofes néceflaires. , & fe rembarquer 
aufli-tôt : aipfi il les raflura fi bien, qu'ils 
ne s'oppoferent plus à fon entrée, & ne 
{e mirent point du tout en état.de l'em- 
pêcher. Comme il arrivoir au port, 
deux navires qui y étoient , mirent à la 
voile pour en fortir , l'un fut pris par un. 
des Brigantins., qui le ramena au port 
avec le Maître & le Contre-maïtre dw 
vaifleau pendus aux Vergues ; ce qui fa- 
cha beaucoup ceux de Panama, qui pu- 
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vent aifément jucer par là, que les in 


tentions ne répondoient pas aux paroles: 
mais comme ils jugerent qu'il éroit trop 
tard pour penfer à fe mettre en défenfe ,. 
ils n’entreprirent point de le faire. Ils 
 demeurerent donc ainfi avec beaucoup de 
crainte & d'inquiétude, foumis , eux, & 
tout ce qu'ils pofledoient à la difcretion 
de Bachicao, qui n’étoit pas moins cruel 
que le Meftre de Camp Carvajal , s’il ne 
l’étoit mème plus, grand jureur, & grand 
blasfémateur , en qui parmi tant de vices 
on ne voyoit reluire aucune étincelle de 
vertu. Il entra donc dans la ville, où le 


Capitaine Jean de Gufman, qui y était 


Mae 
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Yaifant des foldats pour le Vice- Roy 
n'ofa l’attendre, fi bien que s’étant reti- 
ré, tous fes foldats pañerent au fervice: 
de Bachicao , qui fe rendit aufli maître 
de l'artillerie que Vaca de Caftro avoit 
amené dans le vaifleau fur lequel ik s’éroit. 
fauvé. Cet homme emporté , & brutal 
.{e voyant donc ainfi maître de la ville de. 
Panama,commenca à y exercer une cruel- 
le tyrannie , difpofant à fa fantaifie des 
biens & des facultez de tous les habitans,, 
violant impunément le droit & la juftice, 
opprimant la liberté publique , & tenant. 
tout le monde dans une telle contrainte .. 
“que perfonne n'ofoit faire que ce qui plai- 
{oitàce Fyran. Il fit publiquement cou- 

per la tête de fa propre autorité à deux de 
_ fes Capiraines qui avoient fait defflein de 

le tuet ; il fitencore d’autres femblables 
actes de juftice, fans autre formalité que 
de faire publier par un crieur public: Le 
Capitaine Fernand Bachicao ordonne qu'une 
elle chefe fe faff : ufurpant ainfi une au- 
 rorité fouveraine & abfoluë , fans aucun 
égard aux loix ni aux formes de la juftice. 
Le Licentié Vaca de Caftro qui étoit dans 
ce tems là à Panama , n’apprit pas plütôt 
la venu£ de Bachicao , qu'il s'enfuit & 
Nombre de Dios, où il s'embarqua fur 
Himer du Nord avec Diegue Alvarez de 


? 
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Cueto, & Jerôme Zurbano. Le Docteuà 
Texada & François Maldonat fe rendi- | 
rent aufhi au même lieu, où ils s’embar+! 
querent tous enfemble pour l'Efpagne : 
le Docteur Texada mourut en chemin. 
dans le Canal de Bahama. Auf - tôt. 
qu’ils furent arrivez en Efpagne , Fran- 
çois Maldonat , & Diegue Alvarez de 
Cueto prirent la pofte pour l'Allemagne, 
où étoit alors le Roy, afin de luy rendre. 
compte chacun de fon Ambaflade. Le Li- 
centié Vaca de Caftro demeura à la T'er- 
cere l’une des Azores, d’où il fe rendit à. 
Lifbonne ; puis de la a [a Cour. Idifoits 
qu'il n'avoit ofé venir par Seville, à caufes 
du pouvoir & du crédit qu'y avoient les! 
freres & les parens & amis du Capitaine! 
Jean Tello , à qui, comme nous l'avons, 
dit, Caftro avoit fait couper le cou dans! 
le tems qu’il vainquit Dom Diegue d’Al- 
_magro le fils. Il ne fut pas plütôt arrivés 
à la Cour, qu’on le mit en arrêt dans fa 
maifon,par ordre des Seigneurs du Con: 
feil des Indes : On luy fit quelques accu 
fations, fur quoy on luy intenta procés ;4 
& pendant qu'on l'inftruifoit, & qu’onk 
examinoit l’affaire , on le retint toujours» 
rifonnier dans la Citadelle d'Arevalos 
pendant plus de cinq ans : depuis on luy 
afligna une maifon à Simancas ; où il de 
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Hoit demeurer fans en fortir : aprés quoy 
“par le changement qui arriva à la Cour, 
“on luy donna pour prifon la ville de Val- 
ladolid avec fon territoire, jufques à ce 
que l'affaire für jugée définitivement. 


rd 
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* Le Vice-Roy arrive à Qyite , il affémble 
« Jon Armée, © Jemer en marche prenant 
La route de Saint Michel. 


4 E Vice-Roy étant forti de Tumbez 
15 avec environ cent cinquante hom- 
… mes dans le temps que Bachicao y arriva, 
… & luy prit fa flote, fe rendit avec eux à 
Quito , où on le reçut de bonne volonté. 
… Là il augmenta fes troupes jufqu’au nom- 
… bre de deux cens hommes , avec Iefquels 
il demeuroit en ce païs là fertile & abon- 
dant en vivres , dans la réfolution d'y 
“attendre les Ordres de fa Majefté fur ce 
qui fe pafloit au Perou, aprés qu’Elle en 
“auroit cfté inftruite par Diegue Alvarez 
de Œueto. Il tenoit cependant de bonnes 
gardes fur les paflages, & des efpions 
fur les chemins; afin de pouvoir être inf- 
mrruit des démarches que feroit Gonzale 
 Pizarre à Los Reyes , éloigné de Quito 
“de plus de trois cens lieués , comme on 
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Pa déja remarqué cy-devant, Dans cë 
tems-là quatre foldats de Gonzale Pizar-* 
fe pour quelque mécontentement qu'ils 
en reçurent , prifent fécrerement une: 
barque dans faqüelle ils s’enfuirent 
vogant le long de la côte à force de ra- 
mes , depuis le port de Los Reyes jufqu'à 
ce qu'ils fuflent arrivez dans un lieu où 
ils puflent débarquer , pour fe rendre 
commodement par terre à Quito. Quand 
ils y furent arrivez, ils rapporterent au 
Vice-Roy, » combien les Habitans de Los 
» Reyes &des autres lieux,étoient mécon- 
» tens de Gonzale Pizarre pour les gran- 
» des vexations qu’il leur faifoit; chaffant 
» les uns de leurs maifons | & les dé 
» poüillant de leurs biens; en forte qu’ils: 
» demeuroient à la charge des autres: 
» leur impofant de plus à tous des char- 
» ges fi pefantes , qu'ils ne les pouvoient: 
» plus fupporter , & en étoient frlas.. 
» que s'ils voyoient quelqu'un qui vint. 
» au nom & de la part de fa Majefté, ils 
» feroient ravis de fe pouvoir joindre 
» à luy , pour fortit d’une fi cruelle op- 
» preflion, & fe délivrer de la violence. 
» & de la tyrannie de cet ufurpateur.! 
Par ces difcours & plufeurs autres fem-. 
blables que ces quatre foldats firent aus 
Vice-Roy , ils luy firent naître envie, &c! 
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Former la réfolucion de {ortir de Quito, 
& de prendre la route de Sainr Michel. 
Il avoit pour fon Général un Habitant 
de Quito, nommé Diegue d'Ocampo ; 
dequel dés que le Vice-Roy arriva à Tum- 
bez , étoit allé luy offrir fes fervices , & 
Pavoit en effet fort bien fervi, & de {a 
perfonne , & de fon bien dans tous fes 
befoins ; en forte qu'il avoit dépensé 
pour cela des fommes confidérables. Le 
Licentié Alvarez accompagnoit aufli tou- 
jours le Vice-Roy , fi bien qu'avec luy 
ul , il tenoit l’Audiance , en vertu d’un 
Ordre de fa Majefté qu’il avoit par de- 
mers luy ; lequel portoit que lorfque le 
Wice-Roy feroit arrivé à Los Reyes , il 
pourroit tenir l’Audiance,avec un ou deux 
des Auditeurs les piemiers qui feroient 
Arrivez , er attendant Les autres, & tout 
de même en cas que deux ou trois d’eux 
vinflent à mourir. Pour cela il avoit fait 
Laver un nouveau fceau qu'il avoit com- 
mis à Jean de Leon , J uge de Police de la 
Mille de Los Reyes , lequel par la nomi- 
nation du Marquis de Camarafa Ade- 
Jantado ,. ou Préfident de Cazorla, & 
“Grand Chancelier des Indes , avoit efté 
£hoif pour Chancelier de cette Audian- 
ce, & s'étant fauvé d’auprés de Gonzale 
Pizarre, étoir venu trouyer le Vice- Roy, 
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11 expedioit donc toutes les provifions 
qu'il jugeoit néceflaires , fous fe nom de 
Dom Carlos, & les fcéloit du Sceau 
Royal, fignées de luy & du Licentié Al- 
varez. De cette maniere il y aVoit deux 
_ Audiances au Perou ; l’une en la Ville de 
Los Reyes, & l’autre avec le Vice-Roy : 
fi bien qu'il arrivoit fouvent,qu’on voyoit 
fur une même affaire deux Arrêts oppo- 
 fez & contraires l'un à l’autre : Quand 
le Vice-Roy voulut partir de Quito, il 
‘envoya Dicgue Alvarez de Cueto , fon 
beau-frere , en Efpagne , pour informer 
fa Majefté de tout ce qui s’étoit pañlé , & 
luy demander du fecours pour être en 
état de rétablir fon autorité au Perou, & 
de faire avantagcufement la Guerre à 
Gonzale Pizarze. Cueto pafla en Efpagne: 
fur la même flore fur laquelle étoient4 
Vaxa de Caftro & Texada , comme on! 
l’a déja dit. Le Vice-Roy fe rendit donc! 
à Saint Michel, qui eft à cent cinquante. 


lieuës de Quito, réfolu d'y demeurer ju{ct 
qu'à ce qu'on eût reçu des Ordres de as 
part de fa Majefté. Il y demeura tenants 
coüjours fon Armée fur pied, pour con 


ferver fon honneur & fa réputation en* 


qualité de Vice-Roy du Perou, & pours 
être dans un lieu qui luy paroïfloit com 
modement fitué pour y pouvoir aie 
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fément recevoir les Troupes qui pour 

foient venir d’Efpagne , & de divers en- 
“droits des Indes. En effet il faut nécef- 
“{airement pañler par ce lieu là, quand on 
"Va par terre, fur tout quand on mene 
«des chevaux ou d’autres bêtes : il efpe- 
“roit donc que par ce moyen fon Armée 
“ie grofhroit , & qu'il deviendroit de jour 
‘en jour plus fort, & mieux en érat de 
“faire la guerre.Les Habitans de S.Michel 
“recurent le Vice-Roi le mieux qu’il leur 
fut poffible , & luy fournirent felon leur 
* pouvoir les chofes dont il avoit befoin. 
. II étoit donc dans celieu-là, occupé à 
aflembler des hommes , des chevaux & 
des armes ; fi bien qu'en peu de temsil 
“eut jufqu'à cinq cens hommes pañlable- 
Rent équipez : quelques - uns pourtant 
| manquoient d'armes défenfives, & tà- 
. choient de fe pourvoir de leur mieux de 
«quelques corfelets de fer ou de cuir bien 
“ {ec & bien dur. 
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CHABRIIRE AV: | 


«Gonzale Pizarre envoye quelques Capitai- 
nes pour affémbler des T ronpes:; afin d'ob- 
-feruer ler. ice- Roy , © étre en état de 


s'oppofér à fes deffüns. 
: À  Orfque Gonzale Pizarre envoya le 


AL, Capitaine Bachicao avec les Brigan- 
tins pour prendre la flote du Vice-Roy, 
äl dépècha aufli en même tems deux de 
fes Capitaines ; l’un nommé Gonzale 
Diaz de Pinera, .& l’autre Jerôme de 
Villegas , pour aller raflembler tous les 
gens de guerre qu'ils trouveroient dans 
les villes de Truxillo & de Saint Michel, 
& fe mettre en.état de faire tête au Vice 
Roy, & s’oppofer à fes defléins. Ces 
deux Capitaines avec environ quatre- 
vingt hommes qu'ils purent raflembler , 
demeurerent à Saint Michel , jufqu’à ce 
qu'ils apprirent la venuë du Vice-Roï:mais 
 nefe trouvant pas aflez forts, 1ls n’oferent 
Ÿy attendre , ils s’avancerent donc dans 
le pays du côté de Truxillo , & {e poite- 
sent dans une Province qu'on appelle 
Collique, qui eft à quarante lieués de 
Saint Michel. De la ils firent fçavoir à 
‘Gonzale Pizarre la venuë du Vice-Roy, 

& 
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$: comment fes Troupes groflifloient 
vous les jours ;en forte qu’il étoit à pro- 
pos de penfer férieufement à y apporter 
À remede convenable ; parce que le périt 
_aloit toujours en Gi fent , & qu'ainfi il 
“toit tems d'y pourvoir. Ces deux Ca- 
“ pitaines apprirent aufli alors , que le 
k Vice - Roy avoit envoyé un des fiens , 
… nommé Jean de Pereira dans l Province 
- des Chachapoyas, pour afflembler tout 
“ce qu'il pourroit de gens de ces côtez-là,, 
où il. n'y a pas beaucoup d’établifiemens- 
« d'Efpagnols. Ils crurent aifément que- 
* Pereira & ceux qui le fuivoient ne pen- 
 feroient point en eux : ainfi ils réfolu- 
. rent de leur couper chemin ; & une nuit: 

ayant furpris leurs fentinelles, ils Les at 
taquerent à l’improvifte, les furprirent. 
dormant avec beaucoup de fecurité , &- 
vainf les défirent , & s’en rendirent les- 
“maitres fans peine.. Is firent couper la. 
“rète à Pereira, & à deux des principaux. 
de ceux qui l’accompagnoient , & force- 
“rent les autres qui étoient au nombre: 
“d'environ foixante Cavaliers, de s'enga= 
Ver au fervice de Gonzale Pizarre en les: 
“menaçant de la mort , s'ils refufoient de 
“k faire : puisils retournerent à leur pof- 
te. Le Vice-Roy eut beaucoup de cha- 
grin de cette avanture, & réfolut de cher 
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cher quelque occafion d'avoir fa revan= 
che:pour cela il fortit fort fécretement de ‘ 
S. Michel avec cent cinquante Cavaliers, 
&c s’avança du côté où éroient ces deux. 
Capitaines Gonzale Diaz & Villegas ; il 
Îes furprit comme ils avoient furpris les 
fiens , les ayant trouvez faifant moins 
bonne garde qu’ils n'auroient dû faire, 
fur tout aprés l'avantage qu'ils venoient 
de remporter fur des ennemis qu'ils a- 
voient facilement vaincus par leur trop 
grande fecurité. Le Vice-Roy arriva 
donc une nuit à Collique , & les attaqua 
brufquement, fans leur donner le temps 
de fe mettre en ordre pour faire quelque 
réfiftance : ainfi chacun s'enfuit, & fe * 
fauva le mieux qu’il put : fi bien que Gon- 
zale Diaz prefque feul, fe retira dans une 
Province où il n’y avoit que des Indiens 
ennemis, qui l'attaquerent, & le tucrentr. 
Fernandd' Alvarado s'enfuit auf, & Je- 
rôme de Villegas fit la même chofe ; & 
ayant depuis raflemblé quelques gens, il 
fe mit plus avant en terre du côté de 
Truxillo : Aprés cette action le Vice-Roy 
retourna à Saint Michel, ‘ 
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… Gonzale Pizarre avec fon Armée, marche 
* contre le Vice-Roy Blafto Nnçnez Ve- 
a, Ce qu'il fait en chemin. Le Kice- 
* Roy apprend [a venuëé , © fort de Saint 
Michel pour fe retirer avec [ès gens. Pi- 
zarre le (uit plus de cent licnes, © dans 
cette pourfuite luy prit plus de trois cens 
hommes. 


Ci ve 


ja: 


#TYOnzale Pizarre voyant que fon en- 
_R nemi fe fortifoit de jour en jour , 
_ & grofhifloit le nombre de fes Troupes : 
mais fur tout ayant appris la défaite de 
fes Eapitaines par le Vice-Roy, il réfo- 
fut de marcher contre luy avec toute la 
diligence pofñble, pour empêcher qu'il 
_ né fe fortifiât davantage, l'atraquer & le 
défaire, s’il le pouvoit joindre. Il fça- 
voit rres-bien qu'il ne fe pañloit prefque 
pas de jour qu'il n’arrivat au Vice Roy 
des foldats , des chevaux & des armes 
qui venoient d’'Efpagne & de divers en- 
. droits des Indes, & qui étoient prefque 
» néceflairement obligez de débarquer au 
» portde Tumbez, comme on l’a déja dit. 
Îl craignoit aufli qu'il n’arrivât bien-tôt 
quelque dépêche de la part de fa Majef- 
Le K ij 
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té en faveur du Vice-Roy ; ce qui n# 
manqueroit pas fans doute de produire 
un méchant effet pour luy, &de faire 
perdre courage, ou faire changer de fen- 
timens & de party à bien des-gens. Ces 
f e L 
confidérations le firent donc refoudre à 


aflembler fes Troupes, & marcher en 


| perfonne contre l’ennemy avec deflein de 
le combattre , s’il le pouvoit joindre , & 


ed Ms 


l'obliger d’en venir à une bataille quipüt 


décider du fort des uns & des autres, IE 


donna donc fes ordres à tous les Ofk- 


ciers , fit faire revue, & payer une mon- 


tre aux Troupes, & commençaäenvoyer 


devant à Truxillo , les chevaux & le ba- 


gage ; demeurant feulement luy & les 


principaux de fon Armée , pour les fui- 


vre bien-tôt aprés fans embarras,. Dans 
ce tems-là, arriva un Brigantin d’Arequi- 


| ù O ; 
pa qui apportoit plus de cent mille écus 


pour Gonzale Pizarre : il arriva auf un 
autre vaifleau venant de Terre-Ferme , 


qui appartenoit à Gonzale Martel de la 


Puente , & lequel fa femme luy envoyoit 


afin qu’il s’en retournat chez luy. Cela 
étant venu fi à propos,rendit Gonzale Pi- 
zarre & fes gens fi fiers & fi oreueilleux, 
qu’ils fe croyoient au-deflus de tout, & 


à peu prés en état de braver la puiflance 


de Dieu même : car s’ils n’ofoient pas ous 
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Wertement prononcer un tel blasfème , il 
“sen falloit peu qu'ils ne le penfañlent… 
“Is mirent fur les navires une grande 
“quantité d’arquebufes , de piques & de 
munitions , & équipages de guerre : puis 
plus de cent cinquante hommes des prin- 
ipaux s’y embarquerent , emmenant avec 
eux pour donner plus de crédit à leurs 
iffaires , & les autorifer mieux. lAudi- 
eur Cépéda & Jean de Caceres, Tré- 
orier de fa Majefté. Par le départ de: 
Cépéda, Gonzale Pizarre trouvoit moyen. 
de rompre l’Audiance; parce qu'il ne de- 
neuroit plus dansla Ville de Los Reyes. 
ue le feul Licentié Zarate qu'il comp- 
it pour peu de chofe , parce qu'il étoit 
alade : De plus Blas de Soto-fon frere. 
oit époufe une fille de Zarate : il ef. 
Vray que ce mariage s’étoit fait contre le 
entiment & la volonté du pere , mais 
Létoit toujours un lien. Nonobftant donc 
tte alliance , & les raifons qu'il y avoit 
e s’aflurer de cet Auditeur , Pizarre 
our plus grande fureté .. & par le con- 
il de quelques-uns de fes Capitaines .. 
emporta le Sceau Royal. Il s’embarqua. 
pour aller par mer , laiflant pour fon 
Lieutenant dans la Ville de Los Reyes 
e. Capitaine Lorencço d'Aldana, avec 
“quatre vingt foldats de garnifon, qui luy 
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parurent fuffifans pour garder fa Ville 
y conferver la tranquillité, & empêcher | 
qu'il ne s’y fift aucun mouvement contre | 
{on fervice ; d’autant plutot que la plus- 
part des Habitans de cette Ville Faccom- . 
pagnoient dans fon expédition. Il s’em- 
barqua dans le mois de Mars de lan mik. 
cinq cens quarante-cinq, & alla par mer ! 
jufqu'au Port de Santa, qui eft à quinze . 
lieues de Truxillo, il y débarqua , & {eh 
trouva le jour des Rameaux à Truxillo. ! 
Il y atrendit quelque rems que toutes! 
fes Troupes l'y vinflent joindre ; il 
avoit envoyé pour cela fes ordres de 
divers côtez : mais voyant qu'elles 
tardoient , il fit fortir fon Armée de la 
Ville, & s’en alla dans la Province de 
Collique, où il demeura quelques jours, 
jufqu’à ce que ceux qu'il attendoit fuflent, 
arrivez. Ayant fait la revuë de fes Trou-! 
pes , il trouva qu’il avoit plus de fix cens 
hommes , tant Cavalerie qu'Infanterie, 
Le Vice-Roy en avoit bien à peu prés 
autant , ainfi il n'y avoit pas grand avan 
tage ni de part ni d'autre pour Île nom- 
: bre : Mais Pizarre en avoit un grand , Et 
ce que fes gens étoient beaucoup mieux 
atmez , & mieux fournis de tout ce qui 
leur étoit néceflaire , que ceux de fon en- 
nemy ; & fur tout en ce que. c'étoienr 


_ 
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tous de vieux foldats fort aguerris qui 
séroient trouvez en pluficurs occafons 
“périlleufes , & en plufeurs combats, qui 
de plus connoifloient fort bien le pays & 
“tous les paflages difficiles. Ceux du Vice- 
Roy au contraire, étoient la plüpart des 
nouveaux venus d'Efpagne , gens peu ac- 
“coutumez à la guerre , mal armez, & 
Ayant de méchante poudre. Gonzale Pi- 
zarre prit grand foin de faire des provi- 
“ions de vivres, & de toutes les chofes 
néceflaires pour fon Armée:fur tout parce 
qu'il avoit à pañler par un Pays défert, 
“depuis la Province de Motupe , jufqu'à 
Ja Ville de Saint Michel , qui eft un che- 
min de vingt-deux lieües,où on ne trouve 
aucunes habitations , point d'eau, niau- 
“euns rafraîchiflemens : mais par tout des 
“fables brülans , & une extreme chaleur. 
“Comme on ne pouvoit donc faire € 
“chemin fans beaucoup de peine , d’in- 
“commodité & de péril, il prit toutes les 
“précautions qu'il jugea néceffaires, & eut 
“rand foin de faire les provifions conve- 
“nables d’eau , & de toutes les autres cho 
es dont on pourroit avoir befoin. Il 
“Gonna auf ordre à tous les Indiens des 
€nvirons,d'apporter une grande quantité 
‘de cruches & de vaifleaux propres à por- 
+ de l'eau. Les foldats laïfierent là tout 
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Île bagage & les vêremens qui ne leur 67 
roient pas néceflaires , afin que les In+ 
diens Les leur portaflent : Sur tout oneut 
rand foin qu'ils priflent une quantité 
fufhifante d’eau, tant pour les chevaux 
&" les bêtes, que pour les perfonnes : 
Ainfi ils chargeoient les Indiens pour fe 
décharger eux-mêmes, & avoir de quoy 
boire & fe rafraïichir par le chemin, 
Quand tout fut en état, & qu'ils furent 


prêts à partir, Gonzale Pizarre envoya 


devant vingt-cinq Cavaliers, par la route 


otdinaire quon avoit accoutumé de fui 


vre dans ce defert; afin que les efpions 
du Vice-Roy les voyant , luy rapportaf- 
fent & luy fiflent aifément croire qu'il 
venoit pat là : cependant il fit prendre 
une autre route à fon Armée par le mème 
defert, & ils marcherent le plus diligem- 
ment qu’il leur fut poffhble , portant fus 
leurs chevaux les vivres qui leur étoient 
néceflaires. Le Vice-Roy n’apprit la ve- 
nu€ de cette Armée , que lorfqu’elle fus 
fort prés de luy : Aufli-tôt il fit fonner 
lalarme , difant qu'il alloit à la ren- 
contre des ennemis pour les combattre : 
nais dés que fes Troupes furent aflem- 


blées, & hors de la Ville, il prit une 


route toute oppofée du côté de la mon- 


tagne de Caxas, marchant avec toute. 
qe mMarcaan js 
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la diligence pofhible. Environ quatre 
heures aprés, Gonzale Pizarre apprit fa 

. retraite, fi bien que fans s’arrèter dans 
. la Ville de S. Michel , ni prendre d'au- 
tres provifions que celles qu’il avoit déja, 
il prit feulement des-guides pour le con- 
 duire par le chemin que le Vice -Roy 
fuivoit dans {a fuire. 1ls rent cette nuit 
_ R huit lieués , & prirent en chemin quel. 
ques-uns de ceux qui avoient demeuré 
derriere. Aptés cela ils continuerent à 
pourfuivre les ennemis, en prirent plu- 
fieurs ; & tout le bagage dc leur armée. 
Pizarre faifoit pendre quelques-uns des 
* prifonniers, felon qu'il le jugeoit à pro- 
pos, & ceux que bon luy fembloit, & 
 continuoit cependant à marcher avec 
_ beaucoup de diligence par des lieux rer- 
ribles & difficiles , où on ne trouvoit 
. point de vivres , & prenant pourtant 
. coûjours quelques-uns des ennemis. Il 
. cnvoyoit aufli par le moyen des Indiens, 
. des lettres aux principaux de l’armée du 
« Vice-Roy, les follicitant de le tuer , & 
leur promettant non feulement de leur 
pardonner tout le païlé : mais encore de 
. leur donner de grandes récompenfes.De 
… cetre maniere ils firent fort promtement 
| plus de cinquante lieu£s , fi bien que les 
chevaux éroient fi fatiouez , qu'ils ne 
d- Tome II, 
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pouvoient plus porter leurs charges, & 
les hommes de leur côté ne pouvoient 
plus les fuivre , tant par leur extrème laf- 
fitude,que par le manquement de vivres. 
Ils arriverent enfin à Ayabaca , où ils fe 
repoferent , & fe rafraichirent ceflant de 
pourfuivre le Vice-Roy avec tant de pré- 
cipitation, non feulement pour fe délaf- 
fer : mais aufli parce qu'ils voyoient bien 
qu'ils ne le pourroient joindre, tant ik 
avoit fait grande diligence , & étoit loin 
devant eux : De plus Gonzale Pizarre 
_ avoit eu quelques avis, de la part de quel- 
ques-uns des principaux de ceux qui aç- 
compagnoient le Vice-Roy , qui luy pro- 
metroient de le tuer , ou de le luy mener 
prifonnier, Cela fut caufe que dans la 
fuice le Vice- Roy fit mourir plufñeurs 
Gentilshommes & Officiers de fon Ar- 
mée, Cependant Pizatre ayant pris à 
Ayabaca les provifons dont il avoit le 
: plus de befoin, continua fa marche & fa 
pourfuite en bon ordre: il eft vray que 
quelques-uns de fes gens ceflerent de le 
fuivre les uns par leifitude , les autres 
par mécontentement, Nous les laiflerons 
pour quelque tems ainfñ, le Vice-Roy {e 
retirant à grand’häte vers Quito, & Gon- 
zale Pizarre le pourfuivant, pour réciter » 
ce qui fe pafloit pendant ce rems-là en » 
d’autres lieux, Me à À 
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| CHAPITRE XVIL. 
Nr! y à quelques murmures, € quelques 
| troubles dans la ville de Los Reyes  Lo- 

renço d'Aldana Lieutenant dans cette 


… ville les apaife lemicux qw'il peur, fans” 


fe déclarer enticrement pour [a Majejté : 
… Cependant les parrifans de Pigarre le 
» tiennent pour [ufpeil, | 


Onzale Pizarre ne voulut mener 


1 avec luy prefque aucun de ces fol- . 


“ dars du Vice-Roy qu'il avoit pris en le 
 pourfuivant : tant à caufe qu'il ne fe foit 
 guére en eux, que parce qu'il trouvoit 
déja n'avoir que trop de monde, veu le 
. petit nombre des ennemis. Il y avoit en- 
- core une autre raifon plus confidérable, 
» C’eft que dans cette pourfuite ils man- 
quoient de vivres , & n'en trouvoient 


} 


+ 
. Vice-Roy enlevoit autant qu'il luy étroit 
… poflible toutesles provifions des licux par 
» où il pafloit. Pizarre envoyoit donc ceux 
… qu'il prenoit en divers endroits du païs, 
… à Truxillo, à Los Reyes, & en d’autres 
» lieux , où ils vouloient aller: Cependant 
“il en fit pendre quelques-uns des princi- 
Wpaux dont il croyoit avoir le plus de fujet 


4 


“ prefque point fur la route ; parce que le 
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de fe plaindre. Ces foldats donc du Vice: 
Roy ainfi épars en divers endroits, com- 
mencerent à tenir pluñeurs difcours en: 
fa faveur, & contre la tyrannie de Gon-+ 
zale Pizarre : il fe trouvoit aflez de gens 
qui les écoutoient favorablement , tant 
parceque ce qu'ils difoient leur paroifloit 
jufte & raifonnable, qu'a caufe que la plû- 
part des Efpagnols qui font au Perou , 
font autant ou plus amis des nouveautez 
qu'on le fcauroit être en aucun lieu du 
monde : mais {ur tout les {oldats & tous 
les gens oififs & {ans occupation. À l’é- 
gard des bons bourgcois & des princi- 
paux habitans des Villes, ils fouhaitent 
prefque toujours la paix,comme une cho- 
fe qui leur eft avantageufe & néceflaire 
pour leur repos, & “pour la confervation 
de leurs biens ; parce que pendant la 
guerre ils font tourmentez & rançonnez 
en diverfes manieres, & font fouvent | 
plus expofez que les foldats qui vont aux 
COUPS ; le moindre prétexte fufhfant à 
ceux qui gouvernent pour les faire mou-. 
tir ; afin d'avoir leur bien, & engrati-. 
fier les parrifans de leur tyrannie , & de. 
leurs injquftices.. Tous ces difcours ,  &cw 
toutes ces menées, dont on vient de pat- 
ler , nc fe purent faire fi fécretement,quem 
la chofe ne vint à la connoiflance des 
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 Lieurenans de Gonzale Pizarre, qui cha- 
-cun dans l’étendué de fa jurifdiétion , en 
firent le châtiment & la punition , felon 

qu'ils le jugerent à propos , & felon la 

 difpofition où ils éroient à l'égard de tout 
ce qui fe pafloit. Dans Ja Ville de Los 

Reyes, où la plüpart de ceux dont nous 
arlons , s’étoient rendus , le Prevôtc du 

1 feu nommé Pierre Martin de Cecilia , 
grand partifan de Gonzale Pizarre , en 
fit pendre plufieurs. A l'égard de Loren- 

_ go d'Aldana , Lieutenant du Gouverneur 

dans la même Ville, il fut toujours fort 
retenu , & fe ménagea extrémement , ne 
voulant rien faire qui püt dans la fuite 

_ luy attirer des reproches de part ou d’au- 
tre; il empéchoit autant qu'il luÿ étroit 

 pofñlible, qu'on ne ff mourir perfonne, 
. & même qu'on ne ft ni de tort ni d’ou- 
trage à perfonne. Ce fur la conduite qu'il 
. garda pendant tout le tems qu'il fut là: 
- car bien qu'il ÿ tint la place de Gonzale 

… Pizarre, il ne voulut jamais rien faire de 

- confidérable en {a faveur , c’eft poui quo y 

« Les partifans de Pizarre le regardoient 

… comme un homme gagné, d'autant piü- 
vor qu'il recevoit bien tous ceux qui é- 
… toient affectionnez aë Vice-Roy. Cela 
. faifoit que de tous les endroits du païs, 

… ils fe rendouent dans ces lieux où Aldanz 

1 js L ü} 
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commandoit; parce qu'ils s’y croyoient 
lus en feureté qu'ailleurs. Les partifans 


de Gonzale Pizarre , en faifoient de gran- 


des plaintes, & particulierement un Juge 
de Police de la Ville nommé Chriftoval 
de Burgos, qui en parloit fi hautement, 
que Lorenço d’Aïldana fe crut obligé de 
luy en faire des reproches en public, de 
le maltraiter de paroles , & mème de le 
faire mettre en prifon pour quelque tems. 
On ne manquoit pas d'écrire à Gonzale 
Pizarre tous les foupçons qu'on avoit 
contre Aldana , & on luy perfuadoit ai- 
fément qu’ils éroient bien fondez : mais 
quoyqu'il les crût véritables il ne témoi- 
gna jamais aucune défiance de luy : parce 
qu'étant fiéloignez , comme ils l'étoient, 
il ne jugea pas qu'il pût entreprendre fans 

éril, de luy ôter fon employ ; dautant 
plücôt qu’'Aldana étoit accompagné de 
plufieurs gens de guerre , & qu'il étoit 
fort aimé par les principaux habitans de 


la Ville. Voyons maintenant ce qui {e. 


pafloit alors dans Ja Province des Char- 
CAS. 


_ 
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à CHAPITRE XVIII 
 Dicgue Centeno ; © quelques autres habi- 
 tans du pais des Charcas tuent le Lieutéz 
nant de Gonzale Pizarre en ce pars-la, 
© fe déclarent en faveur de [a Ma= 
..jeffes. 


 N TOus avons déja dit cy-devant,coma« 
| Nx plufieurs habitans de la Ville 
de Plata, ayant recü les ordres du Vice- 
… Roy, s'étoient mis en chemin pour luy 
… aller offrir leurs fervices ; mais qu'ayant 
appris fa prifon fur la route , ils retour- 
… nerent dans leurs maïfons. Gonzale Pi- 
. zaïîte en conferva toûüjours beaucoup de 
. refflentiment, & envoya pour fon Lieu- 
… tenant dans cette Ville un des plus cruels 
. miniftres de fa tyrannie, nomimé Fran- 
… cois d’Almendras, homme rude, brutal, 
… & fans confcience : il luy recommanda 
… fur toutes chofes de fe défier de ceux qui 
“ s'éroient mis en devoir d'aller {ervir le 
} Vice-Roy , & de leur faire même con- 
” noitre dans toutes les occafions qui s’en 
… préfenteroient, les fujets de plainre qu'il 
“avoit contr'eux. Almendras fuivant fes 
inftruétions , avoit Ôté aux principaux 
leurs Indiens , & leur faifoit payer de 
L sïül 
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gros impôts pour fournir aux frais de la 
guerre : & outre cela, pour mieux exe- 
cuter fes ordres là-deflus , il les maltrai- 
toit dans toutes les occafions qui s’en 
préfentoient, & même pour des fujets 
tres-legers : En voicy un exemple. Un des 
principaux nommé Dom Gomez de Luna, 
avoit dit dans fa maifon qu'il n’écoit pas 
poflible qu'à quelque heure , le Roy ne 
fut le maître, & ne regnat en ce païs-la, 
Almendras le fair prendre pour cela feul, 
& le fait mettre dans la prifon publique : 
l-deflus les Magiftrats de la Ville l’alle- 
rent fuplier de remettre en liberté Dom 
Gomez , ou tout au moins de le mettre: 
dans une prifon plus honnète & plus con- 
forme à fa qualité; comme ilne leur don- 
noit là-defflus aucune réponfe fatisfaifan. 
te, un d'eux luy dit hautement, que s’il 
ne vouloit pas remettre Gomez en liber- 
té, ils l’y mettroient malgré luy. Le Lieu- 
tenant diflimula fur l'heure : mais la nuit 
fuivante vers la minuit, il alla a la prifon, 
fit lier Dom Gomez : & l'ayant fait con- 
duire dans la place publique , luy fitcou- . 
per la têt:. Tous les habirans de la Ville « 
furent fort émüs de cette cruauté , il leur « 
fembloit qu’il y alloit de leur interêt, & 
& que cet ourrage les regardoit tous : 


è R 
mais {ur tout un nommé Diegue Cente« 
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no qui étroit de Ville-Rodrigue , en fut 
‘vivement touché; parce qu'il étoit fort 
des amis de Dom Gomez. Centeno dans 
* le commencement avoit fuivi Gonzale 
“ Pizarre , & l’avoit accompagné depuis 
“ Cufco jufqu'à Los Reyes , comme un des 
Dore de fon party, en qualité de 
… Procureur & de Député de la Province 
des Charcas. Enfuire connoiflant la mau- 
“vailé intention de Pizarre, & voyant 
bien que fes defleins ne fe bornoient pas 
“à ce qu'il en avoit publié dans le com- 
- mencement , Centeno luy demanda con- 
oc , & retourna dans fa maïfon. Il y étoit 
… donc dans le tems de la mort de Dom 
… Gomez, qu'il réfoluc de venger le mieux 
- qu'il luy feroit poffible ; tant parce qu'il 
. croit fort de fes amis , qu’à caufe du peu 
. de fureté qu'il voyoit pour leur vie de 
“tous, fous la domination d'un homme 
. fi violent, f emporté & fi cruel qu'étoir 
ce François dAlmendras qui n'avoit ni 
“pitié ni confcience, Centeno forma donc 
le deflein de fe défaire de ce méchant 
homme , & de remettre ce païs fous l’o- 
. béïflance de fa Majefté : il communiqua 
- la penfée aux principaux habitans du lieu, 
« & particulierement à Lope de Mendoze, . 
_Alfonfe Perez d’Efquivel , Alfonfe de 
Camargo, Fernand Nugnez de Segura, 
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je 
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Lope de Mendieta , Jean Ortiz de Zaraa 
te fon frere, & à quelques autres qu'il 


crut bien intentionnez. 1] les trouva tous 


dans les difpofitions qu’il fouhaitoit , f 


bien qu'ils prirent enfemble la réfolution 


d’'executer ce qu'il leur avoit propofé, Se 
ils choïfirent pour cela un Dimanche 


matin, qu'ils allerent , felon leur coutu- 


me, trouver le Lieutenant à fa maifon 
pour l’accompagner à l’Eglife. Quand ils 
fe virent tous enfemble , bien que Fran- 
çois d’Almendras eüt beaucoup de gar- 


des , Diegue Centeno s’approcha de luy, 


comme s’il eût voulu luy parler de quel- 
que affaire , & luy ayant donné quelques 


coups de poignard , ils le prirent, & le. 
traînerent à la place, où ils luy firent pu- 


bliquement couper la tête , comme à un 
traitre : puis ils fe déclarerent hautement 

our fa Majefté, fans avoir aucune peine 
à appaifer le peuple; parce que François 
d’'Almendras étoit fort haï. Aiïnfi tous 


les habitans fe déclarerent en-faveur de 
fa Majefté , & fe mirent en-état de fou- 
cenir le party qu’ils avoient pris, & deu 
s’employer de tout leur pouvoir au réta-w 


bliflement de lautorité Royale dans le 
pais. C'eft ainf qu’ils parlaient de leur 


entreprile , & qu'ils juftifioient leurs def. 


feins, Ils choifirent donc Diegue Centes, 
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no pour les commander en Chef, & luy 
“de fon côté nomma des Capitaines de 
Cavalcrie & d'Infanterie , & commença 
à lever des Troupes qu'il payoit de fes 
propres deniers : car il étoit alors un des 
plus riches de tout le païs : les autres 
“habitans luy aidoient auf, & contri- 
“buoient de leur côté à la dépenfe. Die- 
foue Centeno étroit de tres bonne famil- 
le, il defcendoit du fameux Hernan Cen- 
“teno fi renommé en Caftille : 1] pouvoit 
“avoir alors trente-cinq ans ou environ, 
“homme fort agréable & fort libéral, qui 
avoir beaucoup de mérite, & étoit fort 
brave de fa perfonne. Il pofledoit dans 
“ce tems-laà plus dé trenre mille écus de 
rente : mais environ deux ans aprés , lorf- 
“qu'on eut découvert les mines de Potolfi, 
j devint par le moyen de fes Indiens, 
riche de plus de cent mille écus de rente, 
parce quil fe trouva fort voilin de ces 
(mines. Aprés qu'il eut aflemblé des Trou- 
pes , il s'appliqua foigneufement à les 
em pourvoir d'armes, & de toutes les 
“chofes néccflaires : il mit des gardes fur 
les pañlages ; afin qu'on ne fçùt pas ce qui 
s'étoit paflé , jufqu à ce que fes affaires 
“#uflent en bon ordre , & tout fon monde 
en état : Il envoya aufli un de fes Capi- 
taines, nomme Lope de Mendoze , aux 


je 
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mines de Porco & d'Arequipa ; poté 
raflembler les gens qui y étoient, & 


prendre SL pouvoit , Pierre de Puen- 


tes, qui étoit là en qualité de Lieutenant 
de Gonzale Pizarre : Mais Puentes n’eut 
pas plütor appris par les Indiens ce qui 
s'étoit pañlé dans la Province des Char- 
cas , qu'il s'enfuit , laïffant la Ville à l’a- 
bandon ; fi bien que Mendoze y entra 
fans aucune oppofition, & fans y trouver 
la moindre difficulté : il en tira tout ce 


» 


qu'il put d'hommes, de chevaux & d’ar- 


mes, comme aufli tout l'argent qu'il y 
trouva, aprés quoy il retourna joindre 
Diegue Centeno en la Ville de Plata, 
pour prendre des melures fur ce qu'ils 
autoientà faire. 


CHAPITRE ins 


Dicgue Centeno acheve d'affimbler fês Trou | 


pes. Le dijtours qu'il leur fit. 


Uand Lope de Mendoze fut de re 


tour , ils fe trouverent dans la Ville 
de Plata jufqu'à deux cens cinquante 
hommes bien équipez. Diegue Centeno 
leur expliqua fes intentions, & leur re- 


préfenta ce qui s’étoit paflé dans l’entrezm 
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prife de Gonzale Pizarre. Vous {çavez, « 
: ur dit-il, que Pizarre fortit de Cuf: 


Co, fous prétexte d aller feulement faire « 
“de cres-humbles remontrances, fur le s° 
füjet des Réglemens que fa Majefté en- « 
“oyoir. ‘© Vous n'ignorez pas qu'il Ftee 
“mourir par lechemin le Capitaine Gaf- « 
pard de Roias , Philippe Gutierrez , & « 
Arias Maldonat , & qu'auparavant il ce 
avoit traité avec les Auditeurs, & quel- « 
À ues-uns des habitans de Los Reyes, ce 
pour faire prendre le Vice-Roy; ce qui «e 
avoit été execute, puifqu'on l’avoit pris ce 
“cflectivement , & embarqué, Enfuite « 
“quand Pizarre fut arrivé aux portes de ce 
“a Ville, avant que d'y avoir été reçü , « 
“il y fit entrer fon Meftre de Camp, qui « 
“cn préfence des Auditeurs, fit arrêter « 
N& mettre prifonniers juiqu'à vingt- ce 
“cinq des plus confidérables & des plus « 
riches du païs , feulement parce qu'ils ce 
s'étoient rendus auprés du Vice-Roy 3 « 
& fit pendre {:ns aucune forme dé pro- « 
cés Pierre de Barco , M:chin de Flo-« 
rence : & Jean de Sayavedra. Aprés « 
“cela Pizarre rompit l'Audisrce , en-e 
“voyant les Auditeurs , l’un d’un côté 
Mautre de l’autre, les ayant contraints 
| auparavant par force & par violence 
“de luy envoyer des provifions de Gou-« 


» 


vw 
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» verneur. Vous fçavez encore combien 
» il a fait mourir de gens outre ceux qu’on! 
» Vient de nommer, fur de fimples foup- 
» Çons qu'ils étoient bien intentionnez 


» pour le Vice-Roy , & difpofez à pren- 


» dre fon party. Que non content de cela 
» il a pris tout l’or & l’argent qui étoit 
. dans les Caifles de fa Majefté , impofé 
» des tributs exceflifs fur le Royaume ;, 
» jufqu'à la fomme de cent cinquante 
,, mille ducats, qu'il exigeoit rigoureule- 
» ment des bourgeois & des habitans,par 
» des taxes qu’il régloit à fa fantaife. 
» Qu'aprés cela ajoûtant roûjouts crime 
» fur crime, il avoit une feconde fois 
» levé des Troupes contre le fervice de 
» fa Majefté dans la Ville de Los Reyes, 
» marché contre le Vice-Roy , & {oule- 
nvé, & mis en trouble le Royaume en 
» divers endroits; qu'il avoit mème fouf- 
» fert qu'on tint publiquement des dif- 
» cours contraires au refpect & à l’obéif- 


> fance quon devoit à fa Majefté. Aprés | 


cela pour : les toucher auf par des inte- 


rêts particuliers , Centeno leur -repré= 
» fenta combien de départemens ou re= 
» partitions d’Indiens , Pizarre avoit Ôté. 
» à plufeurs à qui ils appartenoient légis 
» timement , pour fe les appliquer à luy-w 


# mème. Il leur repréfenta encore plu» 


U 
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fieurs autres chofes qui feroient un peu 
longues à rapporter , » n’oubliant pas de 
leur mettre devant les yeux l’obliga- « 
ion où ils étoient, comme bons & fi « 
deles fujers , de faire tout ce qui dé- ce 
pendroit d’eux pour le fervice de leur « 
Dur » à pour ne s’attirer pas le ce 
jufte reproche d’être des fujers infi- « 
delles , traîtres & rebelles à leur Roy. « 
Par toutes ces raifons, & plufieurs autres 
qu'il leur repréfenta , illes difpofa fi bien 
A faire ce qu'il fouhaitoit , & obéir à fes 


i 
% 


“ordres en tout ce qu’il leur commande- 
toit, & aller par tout où il luy plairoit; 
"qu'ils s’offrirent tous de le faire de tout 
eur cœur. Aprés cela Diegue Centeno 
envoya un Capitaine avec une partie des 
Æroupes , pour demeurer à Chicuito qui 
‘appartient en particulier au Roy » & cit 
“tue entre Orcaza & les Charcas : il don- 
ha ordre à cet Officier de garder les paf- 
ages de ce côté-là, jufqu'à ce que tout 


£a 
* 


0 prêt & en état pour l’execution de 
Jeur principal deflein, Voyons mainte- 
“nant ce qui fe pañloit en même tems à 
JCulco , où quelques jours auparavant on 
“avoit appris ce qui étoit arrivé à Plata, 
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CHAPBITRENRES 


Le Capitaine Alfonfe de Toro , Lieutenant. 
de UonYale Pizarre à Cnjio , affemble 
tont ce qu'il peut de Tronpes , pour mar- 
cher conire Dicgue Centeno. Le dif=\ 
cours qu'il leur fit. FF. 


R, T Onobitant toutes Îles précautions 
L N que put prendre Dicgue Genteno, 
& les gardes qu’il mit fur les pañlages , 
on ne put empêcher, fur tout aprés le. 
voyaga de Lope de Mendoze à Arequi- 
pa , que par le moyen des Indiens & des. 
Efpagnols même , le bruit de ce qui s'é-. 
toit pailé dans la Province des Charcas, 
ne fe répandit en divers endroits, & 
qu’on ne fçüt même le nombre des Trou=. 
pes , des arquebules & des chevaux qu’a- 
voit Centeno , & prefque toutes Îes au- 
tres particularitez qu'on auroit pü fou- 
haïter de fçavoir. Le Capitaine Altonfe 
de Toro en fut donc informé : quand il 
apprit la chofe il étoit hors de Cufcon 
avec environ cent hommes ; & mème il 
en étoit éloigné de cent lieués pour gars 
der un pañage , parce qu'il croyoit fur 
quelques lettres qu'il avoit reçû de Gon- 
zale Pizarre, que le Vice-Roy étant mon“ 
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+ für la Montagne, avoir pris fa route 
“de ce côté-la. sur les premieres nouvel- 
les qu'il apprit de ce qui s’éroit pañlé à 
Plata , il retourna promptement à Cuf- 
“co, où il commença à lever des Trou- 
“pes; & ayant fait aflembler les Habitans 
&c les. Magiftrats de la Ville, il leur dit 
“ce quil avoit appris des Chareas, & 
“comment le Capitaine Diegue Centeno 
… y étoit foulevé : ajoütant que commeil 
y avoit à Cufco des hommes & des che- 
“vaux fufhfamment pour marcher contre 
luy , il étoit réfolu de le faire, parce que 
“la chofe luy paroifloit jufte.- Là-deflus il 
“leur repréfenta les raifons qu'il avoit, & 
“lurquoy il fe fondoit principalement 3 
“leur difant. » Que Dieoue Centeno s'é- 
roit foulevé fans aucune caufe légirime, ce 
“de fa propre autorité, & pour fes inte- « 
…ècs particuliers , fous précexte du fer- « 
ice de fa Majefté. Que Gonzale Pi- « 
“zarre étoit: Gouverneur de, ce Royau- « 
“me, & devoir être tenu & confideré « 
par.eux comme tel, qui les maintenoit « 
en paix & en repos , en attendant QUE ce 
aMajefté envoyät là-deflus fes ordres; 
àquoy on étoit réfolu d’obéir ; qu’ainfi « 
lfoulevement de Centeno étant cri- ee. 
minel , & fon entreprife injufte, on «e. 
étoic tres-bien fondé à Iuy réfiiter & à «s- 
Teme ll, À 
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à le châtier comme il le méritoit. Qu'il 
» les prioit de fe fouvenir,comment Gon- 
» Zale Pizarre s’étoit engagé pour l’inte+ 
# xét du bien public , à demander la révoz 
» cation des Ordonnances : qu'il avoit 
» expofé en cela fes biens & fa perfonne 
» pour leurs interèts communs : puifque 
» C'étoit une verité connue & indubita- 
» ble, que fi les Réglemens étoient mis 
» En execution, ils feroient tous entiere 
: ment dépoüillez de leurs biens. Mais 
» qu'outre leur bien & leur avantage que 
» Pizarre avoit procuré en cela, dont ils 
» devoient luy fçavoir gré, & luy ente- 
» nir compte , il étoit clair qu'il n'avoit 
» rien fait contre les ordres de fa Ma- 
» jefté, & ne s’étoit en aucune maniere 
» déclaré contr'elle ; puifqu’allant pour 
» faire des remontrances, & préfenter 
» Requefte fur le fujet des Réglemens , 
p il avoit trouvé en arrivant a Los Reyes, 
» que les Auditeurs avoient déja fait 
» prendre le Vice-Roy , & l’avoient en- 
» voyé hors du Royaume, dont Gonzale 
» Pizarre avoit été déclaré Gouverneur. 
55 Qu'au refte s’il avoit marché contre le 
_» Vice-Roy, il ne l’avoit fait qu'a I re- 
» quifition, & par les ordres même de 
» l'Audiance Royale , & que pour preu- 
s ve de cela, le Licentié Cepeda, Audi- 
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teur de fa Majefté , & mème Doyen de « 
“lAudiance, l’avoit accompagné dans « 
“cette derniere expedition. Il ajoûtoit « 
“encore qu'il n’y avoit perfonne qui fût « 
… Juge compétant pour décider , fi les « 
… Auditeurs avoient pù donner le Gou- « 
. vernement ou non, & que c’étoit là « 
- une chofe fur laquelle il falloit nécef- « 
fairement attendre la réfolution & les « 
ordres de fa Majefte : d'autant plütoc ce 
que jufques-là on n’avoit rien vü qui « 
-füt contraire au droit & aux prétentions ,, 
‘de Gonzale Pizarre. » Aprés ce difcours 
& pluñeurs autres chofes de même na- 
ture qu'il leur dit, & qui feroient trop 
Jongues à rapporter , tous luy offcirent 
leurs biens & lcurstperfonnes , difant, 
qu'ils reconnoifloient la juftice de ce qui 
\ leur avoit reprefenté. À la verité ils Le 
. faifoient plus par crainte que de bonne & 
- franche volonté, parce qu'ils redoutoient 
extrémement Alfonfe de Toro, qui avoit 
 brufquement fait pendre quelques per- 
fonnes , & s’étoit renduredoutable à tout 
le monde , étant connu de tous pour un 
…_ homme rude & fevere, ou pour mieux 
… dire brutal & emporté ; ce qui faifoit que 
-perfonne n'ofoit s’oppofer à fes volon- 
eZ, ni le contredire enrien. Là-deflus 
donc on drefla un Acte, par lequel aprés 
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avoir récité ce qui s’étoit pallé dans la 
Province des Charcas par le moyen du 
Capitaine Centeno , on ajoütoit que non 
content d’avoir fait mourir le Capitaine 
François d’Almendras, il avoit de plusle. 
vé des Troupes,& étoit forti hors des bor- 
_nes de la Province. A la vérité on faifoit 
cela principalement pour contenter , ou 
pour amufer le peuple , & luy faire croi- 
re qu'on agifloit avec beaucoup derai‘on 
& de juftice : Car au fond les Confeillers 
qui avoient fait & figné l’Aéte , n'igno- 
roient pas la verité des chofes. En effet 
outre ce qu'on repréfentoit dans les af- 
femblées publiques fur Fétat des chofes, 
& la neceflité des temps , par où on fai- 
foit tout fon poflible pour juftifier ce 
qu'on avoit entrepris ; ou pour l’excufer 
au moins par des prétextes fpecieux : de 
plus ceux qui avoient le plus de part aux 
affaires difoient fouvent, & en la pré- 
fence,& en l’abfence de Gonzale Pizarre, 
que le Roy luy devoit donner, & luy don- 
neroit fans doute le Gouvernement du 
Perou ; ou qu'autrement ils n obéïroïent 
point à ceux qu'on leur envoyeroit, & 
ne les recevroient point ; parce que cela 
ctoit l'intention, & la volonté de Gon- 
Zale Pizarre. | 
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PrCHAPITRE XXL 
Alfn(e de Toro fort de Cuféo avec fés trou: 


es pour marcher contre Diegue Cente- 
no. Celny-cy fe retire plus avant dans 
le pays, © Alfonfe de Toro le [uit juf- 
qu'à la Ville de Plata: De la sl retourne 
à Cujco, laiffant Alfonfé de Aendoxe & 
Plata avec quelques foldats. 


Prés cela fous le prétexte qu'on 
vient de dire | Alfonfe de Toro 
commença à faire des foldats dont il fe 
déclara luy-même Capitaine Général, &e 
Commandant en Chef, nommant , com- 
me il jugea à propos , les Capitaines & 
les Officiers. IF agit en tout cela avec 
beaucoup de rigueur , & fr faire les cho- 
{es plûtôr par force & par violence , que 
par la raïfon , la douceur , les bons trai- 

emens ou l'argent. Il juroit & proteitoit 
. publiquement de faire pendre tous ceux 
- qui refuferoient de confentir & de con- 
. tribuer à fon entreprife :Il fit même con- 
duire quelques perfonnes jufqu’au pied 
. de la potence , ne leur accordant la vie 
qu'à force de fupplications : il maltrai- 
toit les autres de paroïe, & leur difoit 
. des chofes injurieufes & outrageantes, 
Par ces manicres pleines de violence, il 
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fit tous fes préparatifs fans qu’il luy er 
coûtät que fort peu : En effet , il parut 
par fes comptes qu'il n’avoit dépenfé 


qu'un peu plus de vinot mille écus dans 


e] 


cette affaire. 1l prit tous les chevaux qui 
{e trouverent alors dans la Ville, & obli- 


gea tous les Habitans qui étoient en état 


de porter’ les armes, de marcher en per- 


fonne à cette expedition. De cette ma- 
niere il aflembla jufqu’a trois cens hom- 
mes paflablement bien armez, & équi- 
pez, avec lefquels il fortit de Cufco , & 
s'avança jufqu'à fix lieuës de la Ville, 


pour occuper un pofte nommé Urcos, : 


où il demeura trois femaines. Cepen- 
dant les paflages étoient fi bien bouchez, 


qu'il ne pouvoit fçavoir aucunes nouvel- … 


les de ce que faifoient fes ennemis, parce 
que tous les Indiens favorifoient Diegue 


Éenteno , & faifoient bonne garde fur « 


les chemins. Ainfi Alfonfe de Toro é- 


roit obligé d’être toüjours fur fes gardes, M 
craignant qu'on ne le furprit: auf fe pré 
cautionnoit-il beaucoup, & fe tenoitnon 
feulement toüjours prêt à tous évene- M 
mens ; mais de plus il chatioit fort ri- M 
goureufement tous ceux qui ofoientdire M 


le moindre mot contre fes defleins & fon 
entreprife : de forte que par crainte tous 


paroïfloient fort bien difpofez pour le ! 
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uivre. Aprés le féjour que nous venons 
de dire qu'il ft à Urcos, il prit la réfo- 
Jution d’en partir pour aller chercher les 
ennemis; & s'étant mis en marche, il 
s’avança jufqu’au village del Rey. Die- 
gue Centeno fe retira , parce que fes 
. Troupes étant partagées comme elles é- 
toient , & n'en ayant qu'une partie avec 
luy , il fe trouvoit trop foible pour at-. 
tendre l’ennemy. Ils fe trouverent cam- 
pez à douze lieuës les uns des autres, & 
on envoya des Députez & des otages de 
part & d’autre, pour voir s'il y auroit 
quelque moyen d’accommodement : mais 
comme on n'en trouva point, & qu'on 
ne put convenir de rien, Alfonfe de Toro 
_décampa, & s’ayança pour combartre fes 
ennenus. Ils en furent avertis , & ne ju- 
gerent pas à propos de tenter le hazard 
d'une bataille , parce que s'ils étoient 
vaincus , cela feroit perdre courage à 
leurs amis, & releveroit le cœur , & les 
efpérances de leurs adverfaires : De plus 
ils croyoient encore qu’il étoit à propos 
de fe ménager , afin qu'entout cas, & 
quoyqu'il püt arriver, il y eût toûjours 
quelques gens bien dilpofez pour le 
fervice de fa Majefté. Ces réflexions les 
obligerent donc à fe retirer peu à peu, 
prenant grand foin d'emmener avec eux 
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une bonne quantité de cés grands mous 
tons chargez de vivres & de provifions, « 
& emmenant aufh les principaux Caci- 
ques de la Province. De cette maniere“ 
ils fe retirerent au travers d’un païs dé- 
{ert de plus de quarante lieuës -d’éten- M 
duë , jufqu’à ce qu'ils arrivaflent dans un 
Lieu qu'on appelle Cafabindo , qui et" 
l'endroit par où Diegue de Roias entra 
dans la riviere: de la Plata. Alfonfe de * 
Toro les fuivit jufqu'aà ta Ville de Plata, 
qui eft à cent quatre-vingt lieuës de Cuf- # 


2 
co, il entra dans la place ; & la trouvant 


abandonnée & dépourvuë de toutes.les 


chofes néceflaires pour y pouvoir fubff- 
ter, & n'ayant pas d'ailleurs les vivres 


dont il auroit eu befoin; outre cela le . 


païs étant comme abandonné par l'ab- 


fence des Caciques, il réfolut de ne.pour- 


fuivie pas davantage les ennemis. Iprit 
donc les devans aveccinquante hommes 


pour retourner à Cufco , laiflant le.refte 4 
de fes Troupes derriere , avec ordre de # 
le fuivre fans fe prefler. Pour plus gran- 
de fureté il laiffa à l'arriere garde un de # 


fes Capitaines , nommé Alfonfe de Men- 


doze , avec trente hommes des mieux * 


montez ; afin que fi par hazard jl appre- 


noit que Diegue Centeno retournat , il 
püt raflembler toutes les Troupes, & fe w 
ICUITEÉ 
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retirer en ordre jufqu’à ce qu'ils euflent 
joint leur Général. 


Ds RATE 


D) CHAPITRE XXIL 


“Diegue Centeno retourne contre Alfonfe de 
Toro, lny reg plufieurs de [ès gens : 
puis rafémble toutes [es Tronpes aans la 
Ville de Plata. 


E départ d’Alfonfe de Toro pour re- 
| : Fra à Cufco ne put être fi fecret 
que Diegue Centeno n'en fut inconti- 
nent averti par le moyen des Indiens. IE 

fut furpris d’un fi promt changement, & 
confidérant qu’Alfonfe de Toro fe reti- 
roit fort à la hâte, fans faire marcher 
tous fes gens en ordre, il foupçonna que 
cela pouvoit venir de quelque défiance 
qu'il avoit d'eux , & qu'apparemment il 
les avoit trouvé mal difpofez & de mau- 
vaife volonté. Ces conjectures firent donc 
rendre à Centeno la réfolution de retour- 
ner , & de les pourfuivre à fon tour,dans 

| Pefpérance d’en tirer avantage; parce que 
plufieurs fans doute fe rendroient àlui fans 

. peine. Il fit incontinent prendre les de- 
. vans au Capitaine Lope de Mendoze avec 
cinquante hommes armez à la légere : 
çè Capitaine arriva dans peu de tems au 
Tome II, N 
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Collae , & bien qu’Alfonfe de Toro , & 
la plüpart de fes gens fuflent déja pañlez 
outre, il attrapa néanmoins environ cin… 
quante des derniers, à qui il prit quel 
ques chevaux & leurs armes. Néanmoins: 
il les leur rendit aprés cela, & leur don: 
na même à chacun quelque argent » 
moyennant quoy ils luy promirent, & 
luy jurerent de le fervir dans l'occafon. 
Il en fit pourtant pendre quelques - uns” 
des plus fufpeëts , pour être fort amis® 
d'Alfonfe de Toro. Aprés cela il retour 
na promtement avec fes gens à la Villes 
de Plata , pour y attaquer Alfonfe den 
Mendoze : mais celuy cy ayant appris cem 
qui s’étoit pallé , en étoit-déja parti 4 
grand-hâte, & avoit pris une autre rou* 
re que celle par où on venoit à luy ; afin, 
d'éviter la rencontre des ennemis. Pew 
de temsaprés Diegue Centeno arriva auf” 
a Plata avec le refte de fes Troupes : ilsh 
fe joignirent donc tous enfemble,& s’oc# 
cuperent foigneufement à faire tous les” 
réparatifs qui leur étoient néceflairess 
pour {oûtenir la guerre, & particuliere=« 
“ment ils faifoient travailler avec foin 4 
faire des arquebufes. Alfonfe de Toro 
{e retira cependant à Cufco , craignant. 
extrémement qu'on ne le pourfuivit 5. 
parce que fi on l'avoir fait, on auroit pi 
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Fort aifément fe rendre maître de la Ville. 


“ . è : \ r 
Mais Diegue Centeno jugea plus à pro- 


pos alors de deineurer en la Ville de Pla- 


ta, où il groflifloit tous les jours fes 


Troupes, & faifoit provifion d’argent , 
ce qu'il pouvoit facilement faire , à caufe 
“de la quantité qu'il y en a dans cette 
“Province. Voyons maintenant ce qui fe 
 pañloit cependant à Los Reyes. 


CHAPITRE XXIIL 


(I y à quelques monvemens , © quelques 
troubles dans la Ville de Los Reyes : Lo- 
rençe d'Aldana les appaile, © y met 
ordre par fa prudence. | 


| fe ce qui s’étoit paflé dans [a Pro- 
, À vince des Charcas fut bien-tôt fçù à 
Los Reyes, & comme il y avoit dans ce 
dernier lieu plufieurs foldats du nombre 
“de ceux qui étoient affectionnez au Vice- 


Roy, ils parloient prefque tout ouver- 


rement d'aller fe joindre à Dieoue Cen- 
‘teno. D'ailleurs quand on confidéroit le 
“peu de foin que Lorenço d’Aldana pre- 
noit de les châtier , cela faifoit foupçon- 
ner qu'il en für luy-même le Chef. On 
avoit aufli les mêmes foupcons contre 
«Antoine de Ribera qu'on fçavoic fort 


N ij 
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bien être affectionné au fervice de fa Mas 
_jefté , comme il le fit paroître dans la 
fuite ; bien qu'il fût beaufrere de Pizar- 
re, & qu'il ft femblant, comme plu- 
fieurs autres ; de fuivre fon party. Ces. 
-{oupçons caufoïent beaucoup de crainte 
& d'inquiétude aux amis de Pizarre. 
D'un autre côté ceux qui étoient bien in- 
fentionnez pour Île fervice de fa Majefté, 
ne jugcoient pas à propos de rien entre“ 
prendre , parce qu'ils étoient perfuadez 
que les chofes fe feroient beaucoup» 
mieux, & avec plus d'ordre par le moïens 
de Lorenço d’Aldana,qu'ils voyoient af" 
{ez clairement qui les favorifoit. Or 
connoifloit fa capacité, & on ne doutoits 
pas non plus de fes bonnes intentions # 
ainfi on efperoit que par fa conduite less 
affaires prendroient un bon tour,& qu'ils 
séüfiroit fort bien en taut ce qu'il en“ 
treprendroit, Cependant il étoit toi” 
jours fort refervé, continuant à bien train 
er tout le monde: de maniere que pers 
fonne ne pouvoit avoir aucune certitudes 
de fa réfolution & de fes defleins. Om 
apprit alors à Los Reyes comment le Vis" 
ce-Roy avec le peu de gens qui le puren® 

_ fuivre , s'écoir retiré jufqu’à la Province, 
de Popayan; & comment par le chemins 
il avoit fait moutir quelques Capiraines 


Vo. 
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& quelques perfonnes confidérables de 
fon armée, comme Rodrigue d'Ocamipos 
Jerôme de la Cerna , Gafpard Gil, Oli« 
wera, & Gomez Eftacio ; les uns parce 
qu'ils vouloient s’enfuir & l’abandonners 
Jes autres,parce qu'ils entretenoïient com 
“merce par lettres avec Gonzale Pizarre ; 
& cherchoient l’occafion de pouvoir tucr 
Je Vice-Roy. II fit examiner Les faits; & 
croyant avoir des preuves fufhfantes de 
k verité, il crut aufli être bien fondé, & 
mème obligé par de bonnes raifons à 
leur faire fouffrir cette peine. Quand ces 
nouvelles furent fçûés à Los Reyes, elles 
y produifirent des effets differens , felon 
1 différente difpofition des efprits : A. 
l'égard de ceux qui étoient bien inten- 
tionnez pour le fervice de fa Majefté , 
cles les rendirent un peu plus refervez 
&c plus retenus : mais à l'égard des amis 
de Gonzale Pizarre , ‘& des partifans de 
fa tyrannie , les bons fuccez qü'il avoit 
eu contre le Vice-Roy , les rendirent f: 
fers & fi orgueilleux , qu'ils crurent être 
en état de s’ouviir franchement avec Lo- 
renço d’Aldana , & de luy déclarer tout 
ouvertement leurs fentimens. Ils allerent 
donc le trouver , & luy dirent, qu'il y 
avoit dans la Ville des gens fufpeéts & 
inquiets , qui cherchoient occafion de 
N üj 
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remuer ; & qu'il étoit à propos de les | 
chaffer , & de les punir de quelques dif- 


d 


4 
À 


cours fcandaleux qu’ils avoient tenus. Ils - 


s’offrirent de fournir toutes les preuves 


qu'on pourroit fouhairer de ce qu'ils a- » 


vançoient , & Le fupplierent de faire EE | 


deflus de fon côté toutes les diligences 
néceflaires. Il leur répondit que rien de 


ce qu'ils luy difoient n’étoit venu à fa 


 connoiflance ; qu'autrement il n’auroit 
pas manqué d'en faire un jufte châtiment, 
& que s’il fçavoit qui étoient ceux dont 
ils vouloient parler , il feroit là-deflus ce 
qui feroit convenable. Cependant ces 
partifans de Pizarre s'enhardiflant de 
plus en plus , firent prendre quinze per- 
fonnes de ceux qu'ils foupçonnoiïent , 
Diegue Lopez de Zunica fut du nombre. 
Aprés qu'ils furent prifonniers on vou- 
loit leur faire donner la queftion, & les 


faire condamner mort par le Prevôt « 
Pierre Martin; & ils couroient effective- 
ment tous grand rifque de perdre la vie, | 
fi Lorenço d’Aldana n’étoit acouru prom- 
tement pour les tirer des mains de leurs, 


ennemis. Illes fit mener à fon logis fous : 


rétexte qu'ils y feroient mieux gardez: 


Aprés cela il leur fournit tout ce qui leur. 
étoit nécefliire , & par un accord fait 
avec cux , il leur fit donner un vaiffeau fur: 
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Jequel ils s’embarquerent, & fe fauve- 
rent ainf du péril qui les menaçoit. Cela 
“cChagrina fort les amis de Pizarre, non 
{eulement de voir les prifonniers fauvez 3 
“mais fur tout parce que Lorenço d’Alda- 
“na ne voulut pas permettre qu'on fift là- 
“dellus ni enquête ni information ; ce qui 
leur faifoit foupçonner qu'il s’étoit dé- 
couvert , & déclaré à ceux qui s’étoient 
“ainfi fauvez par fon moyen, & qu'il avoit 
fait quelque accord & quelque traité fe- 
cret avec eux. On ne manquoit pas d'é- 
. crire tout cela à Gonzale Pizarre, & de 
luy donner foigneufement avis de tout 
“ce qui fe pafloit , afin qu'il y donnätor- 
… dre : mais il ne voulut rien innover , ni 
- sien entreprendre là-deflus contre Loren- 
. ço d’Aldana,craignant, comme on l’adit, 
. qu'étant éloigné commeil étoit,les chofes 
. ne luy réüfliffent pas bien, 
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DRESOPNET FRERE" 


CH ADERE XXINV. 


"Gonzale Pixarre envoye le Capitaine Car- 
( 7 3 » 
vajal, [on Âefire de Camp Général , 
contre Diegue Centeno. 


“( Onzale Pizarre ayant appris ce qu'a- 
N Hvoit fait Diegue Centeno , & tour 
ce qui s'étoit pafié dans la Province des 
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Charcas, il crut qu’il ne falloit pas diffe- | 
rer d'y apporter quelque remede, nilaif- : 
{er le teins aux ennemis de fe fortifier ; 
& d'attirer un plus grand nombre de. 
gens à leur party. Il luy fembloit qu'il ne 
luy manquoit plus que de défaire Cente- 
no pour être abfolument & tranquille- 
ment maître de tout le pays. Il confulta 
donc li-deflus'avec les principaux de fon 
armée , fur les moyens qu’il falloir em- 
ployer pour venir heureufement à bout 
de fes defleins à cet égard. Aprés plu- 
fieurs délibérations, comime l'affaire leur 
paroïfloit de conféquencé , & que Gon- 
zaie Pizarre ne pouvoit pas entreprendre 
cette expédition en perfonne , parce que 
tout n'étoit pas fait avec le Vice-Roy , 
& que pourtant il n'y avoit point de tems 
a perdre , on conclut enfin que le Capi- 
taine Carvajal feroit chargé de cette en- 
treprife. On dépècha donc promtement 
au nom & de la part de Gonzale Pizarre 
les ordres & les commiflions qu'on jugea 
néceflaires. Ce qu’il y avoit de plus con- 
fidérable étoit la levée de l'argent & des 
Troupes ; & ce fut aufli ce qui fit accep- 
ter cet employ à Carvajal, parce qu'il. 
crut en pouvoir aifément tirer dupro=, 
fit. Il partit donc de Quito accompagné 
feulement de vingt perfonnes, en quiille. 
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oit fort , & qui étoient de fes amis par- 
ticuliers. Véritablement il y eut d’autres 

“motifs que ceux qu'on alleguoit publi- 
“quement , qui firent prendre la réfolu- 
tion de charger Carvajal de cetteentrepri- 
{e : C’eft que les principaux de l’armée de 
“Gonzale Pizarre inffterent fort là-deflus ; 
“les uns pour avoir plus de part au Gou- 
“vernement par fon abfence, les autres 
“par la crainte qu'ils avoient de fon hu- 
…meur cruelle & farouche , & de {es em- 
“portemens brutaux, qui luy faifoient tuer 
plus lécerement du monde ceux contre 
qui il avoit le moindre foupçon. Cepen- 
dant les uns & les autres déguifoient 
“leurs véritables fentimens , & les cou- 
mvroient de prétextes fpécieux, en difant, 
que l'importance de l'affaire demandoit 
la capacité & l'expérience d’une perfon- 
ne telle qu'étoit le Meftre de Camp. Il 
partit donc de Quito , & fe rendit à S. 
Michel , où les principaux du lieu alle- 
“rent au devant de luy pour le recevoir , 
. & le conduire au logis qu’on luy avoit 
préparé. Quand il y fut arrivé, il ft 
… mettre pied à terre à fix des plus con- 
- fidérables de la Ville, & les fit en- 
- rer avec luy dans la maifon , fous 
prétexte d’avoir à leur communiquer 


quelque chofe de la part du Gou- 
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verneur : puis quand ils furent entrez, & M 
qu'on eut fait fermer les portes & pofé & 
des gardes , il leur dit. Que Gonzales Pie à 
arre fe plaignoit extrémement d'eux , de W 
ce qu'ils luy avoient tojours été contraires 
dans tout Ce qui S'etoit paffe s mais princie \ 
palement de ce qu'ils avocat recen € favo- 
rifé le Wice-Roy, C* luy avoient fourni avec N 
empreffément tout ce qui étoit nécefaire pour % 
Jon armée. Que cela luy avoir d'abord fait 
prenäre la réfolution de mettre Lx Ville € 
+ A ? Ne 
à fèu œ à Jang » fans épargier perfonne = 1 
MAS qu'après ayant fait ré flexion que ceux 
qui avoient fait l mal,étoient les Magifirats 
E Les principzux du lies, que le peuple avoir 
été obligé de fuïvre par force ou par crainte, 
H avoit ré{olu de chatier ceux qu'il rerar- 
doit comme les coupables, fans faire de mal W 
aux autres. Ajoñtant encore qu'il y en. 
avoit même quelques-uns des plus confide- 
rables avec qui il avoit jugé à propos de 
diffimuler pour des raifons qu'il en avoit : 
mais que pour faire un exemple qui férvit à 
d'avertiffiment à tout le Royaume, il avoit 
choifs les fix prifonniers comme les princis 
paux de cette Ville, pour Les punir Commeils 
l'avoient mérité. Il leur fit donc dire de 
fe confefler, parce que leur derniere heu- 
re étoit venue, & qu'il alloit les faire 
mourit fur le champ. Ils avoient beau 
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alleguer des raifons pour fe difculper , 
tout étoit inutile : il en fit donc étrangler 
‘un dont il fe plaignoit particulierement, 
«parce qu’il avoit beaucoup contribué à la 
“gravure du Sceau Royal, dont le Vice- 
Roy fe fervoit dans toutes fes dépèches, 
& que c'éroit luy qui avoit montré com- 
“ment il le falloit faire, étant fort verfé 
dans cet art. Cependant le bruit de ce 
qui fe pañloit fe répandit dans la Villes 
de forte que les femmes des prifonniers 
ren étant averties , prierent les Prètres & 
les Moines du lieu,de les vouloir accom- 

pagner jufqu’à la maifon où leurs maris 
- étoient en fi grand péril. Ils s’y rendi- 
- rent donc tous enfemble, & y entrerent 
- par uñe faufle porte que les gens de Car- 
- vajal n’avoient point vü, & où par con- 
. féquenr ils n’avoient point mis de gar- 
- des. Ils entrerent donc tous jufques dans 
. la chambre du Meftre de Camp , & les 
femmes des prifonniers fe jetterent à fes 
… pieds avec beaucoup de larmes & de fup- 
1 D: Enfin il {e lai fléchir , & 
. leur accorda la vie de leurs marys, en fe 
» réfervant néanmoins de les punir de telle 
… autre maniere qu'il le jugeroit à propos. 
… Il Le fit auf, cat il les bannit de la Pro- 
vince , & les condamna à perdre tous 
leurs Indiens, & outre cela à payer de 
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guerre. Aprés avoir fait executer tout ce « 
qu'il avoit ordonné, il pafla outre, & 
fe rendit à Truxillo, raflemblant fur [a * 
route par-tout où il pafloit, tout l’argent « 
_& tous les foldats qu'il pouvoit trouver. « 
Il avoit réfolu de faire mourir un Habi- : 
tant de Truxillo nommé Melchior Ver= « 
dugo , parce qu’il avoit toüjours été dans 
le party du Vice-Roy. Verdugo en ayant 
été averti, s’étoit retiré dans la Province 
de Caxamalca , où étoient fes Indiens:. ! 
le Meftre de Camp étant preflé ne voulut 
pas s'arrêter à le pourfuivre : mais aprés 
avoir tiré quelque argent fous prétexte . 
de prêt, il pafla outre , & fe rendit à Los 
Reyes, aflemblant toûjours le ee de 
gens qu'il pouvoit, fans donner d'argent 
à aucun ; mais feulement des chevaux & 
des armes qu’il prenoit par-tout où 
il en pouvoit trouver. Il gardoit tout 
l'argent pour luy , pillant les Caifles 
Royales , les tombeaux & les dépôts pu- | 
blics. Quand il fut arrivé à Los Reyes 
il y acheva fes préparatifs , & fe trouva 
en état d’en partir avec deux cens hom- 
mes bien équipez, & beaucoup d'argent 
qu'il avoit tiré de par-tout : il prit la rou- 
de Cufco par la Montagne, & fe rendit 
à Guamanga , d'où il tira tout ce qu'il | 
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ut, comme il avoit fait dans les autres 
lieux. Sept ou huit jours aprés qu'il fut 

party de Los Reyes , on découvrit dans 
cette Ville quelques complots, {ur quoy 
quinze des plus confidérables du lieu fu- 
- rent mis prifonniers, du nombre defquels 
étoient Jean Velafquez , Vela Nugnez , 
"neveu du Vice-Roy , un autre Gentil- 
homme de la maifon , nommé Francois 

$ ÿ 
» Giron , & François Rodriguez qui étoit 

de Villalpando. On leur fit fouffrir de 
 cruelles tortures par la violence defquel- 
» les on apprit d'eux , qu'ils avoient 
- concerté avec Pierre Manxarres , Habi- 
 tanr des Charcas, de tuer Lorenco d'Al- 
- dana, le Prevôt Pierre Martin, &les au- 
… tres amis & partifans de Gonzale Pi- 
 zarre ; puis de faire déclarer la Ville en 
faveur de fa Majefté , ne doutant pref- 
» que point que la plüpart de ceux qui fui- 
voient comme par force le Capitaine 
Carvajal, ne fe rangeaflent incontinent 
de leur party ; aprés quoy ils iroient tous 
* enfemble trouver le Capitaine Diesue 
 Cénteno. On fit d'abord'étrangler Gi- 
» son & un autre : on accorda la vie par 
- l'interceflion & les follicitations de plu- 
 fieurs perfonnes , à Jean Velafquez; mais 
on luy fit couper la main droite , & on 
fit foufirir à cous les autres de fi cruelles 
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tortures , qu'ils en demeurerent cftropiez 
our toute leur vie. Manxarres fe fauva* 
ar la fuite, & fut plus d’un an errant &* 
caché fur les montagnes : mais enfin il” 
tomba entre les mains des Capitaines de* 
Gonzale Pizarre, qui le firent pendre. Ce-" 
pendant Pierre Martin foupçonnant que 
quelques-uns de ceux qui fuivoient le 
Capitaine Carvajal , étoient de ce com- * 
plot ; il fit donner la queftion à un des 
prifonniers nommé François de Gufman, 
pour en découvrir la verité. Gufman ne 
confeflant rien, Pierre Martin l’interro- 
gea particulierement fur le fujet d'un. 
foldat qui fuivoit Carvajal , nommé Pe. 
rucho d’Aguierre qui étoit de Talavera, 
& de quelques autres de fes amis, luy 
demandant s'ils fçavoient le complot : 
Gufman pour fe délivrer des tourmens, 
dit qu'oüy. Aprés cette confeilion Pier- 
re Martin le condamna par une Sentence 
dans les formes, à fe faire Moine dans « 
le Monaftere de la Merci : ce qui futexe- 
cuté , fi bien qu’on luy fit prendre l’ha- « 
bit ; puis il demanda au Grefher de luy « 
donner par écrit comment par la confef- « 
fion de Gufman il paroifloit que Perucho 
d'Aguire & les autres qu'il luy nomma, 
étoient du.complot. Le Grefher croyant 
de bonne foy qu'on iuy faifoit cette de- 
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mande pour des raifons qu'on luy allé- 
“gua, fans aucun deflein de nuire à per- 
“onne , il fit ce qu'on luy demandoit. 
. Pierre Martin n'eut pas plütôt cet écriten- 
tre les mains,qu'’il l'envoya par le moyen 
des Indiens à Carvajal,qui arrivoit alors 
“à Guamanga. Carvajal l-deflus fans au- 
ere examen, & fans autre preuve fit pen- 
“dre Perucho d’Aguirre , & cinq autres 
avec luy à un même arbre. Peu deteins 
aprés le Grefhier ayant reconnu la faute 
“qu'il avoit fait de donneï le témoignage 
- qu'on luy avoit demandé , envoya prom- 
“rement au Meftre de Camp une copie de 
… Ja confeflion de Gufman, avec la révoca- 
+ cation qu'il en avoit faite, aflurant qu'il 
… p'avoit chargé Aguirre & les autres, que 
pour fe délivrer des tortures qu'on luy 
faifoit fouffrir : mais cela fut inutile, & 
arriva trop tard , parce que l’execution 
… étroit déja faite. Ceux qu’on fit ainfi mou- 
… mir protefterent toüjours de leur innocen- 
… ce, & les Confefleurs qui les accompa- 
… gnoient au fupplice , le dirent au Meftre 
de Camp : mais cela ne fervit de rien, 
Le 
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Carvajal ayant appris la fuite de Diegne 
Centeno , retourne à Los Reyes. 


Endant que ces executiôns fe fai- 
loient à Guamanga , le Capitaine 
Carvajal apprit ce que nous avons dit 
cy- devant , que Diegue Centeno n'ofant. 
attendre Alfonfe de Toro , s’éroit retiré 
par un païs defert jufqu’à la Province de 
Cafabindo. Le Meftre de Camp voyant 
donc que les affaires de fon partialloient 
fi bien, crut que fa préfence n'éroit pas 
néceflaire en ce pays-là, & prit la réfo- 
lution de retourner à Los Reyes. 1l eft 
vray qu’il y eut aufli une autre raifon qui 
contribua à luy faire prendre ce party ; 
c'eft qu'il y avoit eu autrefois quelque 
démèlé entre Alfonfe de Toro & luy, dés 
le tems que Gonzale Pizarre partit deCuf- 
co avec fes Troupes; parce qu'alors To- 
ro avoit la Charge de Meftre de Camp 
Général, & que s'étant trouvé un peu in- 
difpofé fur le chemin , on avoit donné 
cet employ à Carvajal, qui l’avoit toü- 
jours confervé depuis : Il craignoit donc 
que Toro retournant victorieux, & plus 
fort que luy en nombre de foldats , ne 
: __ renouvellât 
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#enouvellit leur ancien démêlé , & ne 
 cherchät à fe venger; ce qui le détermina 
entierement au retour. Outre cela enco- 
re quelques Habitans de Los Reyes luy 
avoient écrit , & luy avoient. marqué Îa. 
* froideur de Lorenço d’Aldana pour les 
interèts de Gonzale Pizarre , & la recef- 
fité qu'il y avoit qu'il vint, s’il luy étoit 
pofhble, y donner quelque ordre : il re- 
tourna donc effeétivement : mais peu de 
jours aprés qu'il fut arrivé, il apprit le 
retour de Diegue Centeno contre Alfon- 
{e de Toro. Sur cette nouvelle il aflem- 
bla fes Troupes , & {e prépara à partir 
une feconde fois pour marcher contre 
luy , faifant benir {es étendarts , & n’ou- 
bliant pourtant päs à faire de nouvelles 
exactions fur les Habitans de Los R2yes. 
11 nommoit fon armée , l'henrenfé armée 
de la liberté contre le Tyran Diegue Cente- 
0. Il envoya des Meflagers à Cufco par. 
la Montagne, & luy prit cependant le che- 
min de la plaine droit à Arequipa, d'où 
il tira beaucoup d'argent : Il reçut en ce 
lieu des lettres de Cufco, tant de la part. 
. des Magiftrats, que de celle d’Alfonfe de 
Toro:par lefquelles» ils le prioient tous « 
. avec beaucoup d'inftance de fe rendre «- 
dans cette Ville ; puifqu’il fembloit à « 
propos qu'étant la Capitale du Royau- 6 
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» me, l’armée qui devoit marcher contré 
» les rebelles en fortit plürôt que d’un 
» autre endroit. Ils luy promettoient de 
» plus de luy fournir des fecours confi-. 
» dérables d'hommes , de chevaux &' 
» d'armes, & que les principaux de la 
» Ville laccompagneroient dans fon ex- 
» pedition :ils ajoüroient enfin qu'il étoit 
» Jui même un des Habitans de cette Vil- 
n le; & qu'ainfi il étoit jufte qu'il luy ft : 
» Cet honneur. Par ces raifons & quel- 
ues autres femblables ils luy perfuade- 
rent d'aller à Cufco; il avoit pourtant 
roüjours quelque défiance, & quelque 
crainte du Capitaine Alfonfe de Toro, 
parce qu'on luy rapportoit quelques dif- 
cours qu’il avoit tenus contre luy en fon 
abfence ; mais enfin il fe détermina à y 
aller. Quand Alfonfe de Toro fut aver- 
ti de fa venuë, il fit tous les préparatifs 
qu’il jugea néceflaires pour l’entreprife 
de Carvajal : Cependant il faifoit tou- 
jours paroïtre quelque chagrin , de ce 
qu'ayant commencé cette guerre, ÿ ayant 
foutenu de grandes fatigues , & rem- 
porté quelques avantages , Gonzale Pi- 
Zzarre eUt néanmoins éhvoyé un autre 
Commandant à qui il füt-obligé d’obéïr, 
& qu’encore ce Commandant für Carva- 
jal, avec qui on n’ignoroit pas qu'ilavoit. 


US (6.4 die AE (Ts 


DE LA CONQUETE Du PEROU 16% 
eu des démèlez. Il diffimuloit pourtant 
autant qu'il luy étoit pofible , & cachoit 
fon reflentiment , difant , qu’il ne fou- 
haitoit autre chofe, finon que tout allät 
bien, & que les affaires réufliflent heureu- 
fement , qui que ce püt être qui en eüt 
la conduite. Avec tout cela malgré toute 
fa politique & toutes fes précautions , il 
luy échapoit quelquefois des paroles qui 
 marquoient aflez ce qu’il avoit dans le 
cœur. Les Habitans de Cufco qui n'i- 
gnoroient pas cela, efpéroient que la 
venué de Carvajal apporteroit quelque 
changement dont ils pourroient tirer 
avantage. Les chofes en étoient là,quand 
on apprit que Carvajal entreroit le len- 
demain dans la Ville avec deux cens hom- 
mes ; tant Cavaliers qu'Arquebufers. 
Alfonfe de Toro prit grand foin de faire 

prendre les armes à tous ceux qui étoient 
En état de les porter ; fi bien que toutes 
. ces précautions , & le foin qu’il prenoit 
. que tous gardaflent bien leurs rangs, & 
. fuflent en bon ordre, joint au chagrin 
qu'iltémoignoit quand ils ne le faifoient 
“pas » firent croire qu'il avoit quelque 
. mauvaife intention , bien qu'il n'en eût 
rien dit à perfonne. Auff il fe poftacom- 
me dans une efpece d’embufcade fur le 
_fhemin par-où Carvajal devoit pafier, 
| Oi | 


164 HISTOIRE. | 
Carvajal l'ayant appris , fit marcher {es 
gens en ordre , & leur commanda de” 
charger à bale. Alphonfe de Toro parut 
à côté , comme s’il étoit venu pour luy. 
couper chemin. Ils furent ainfiun peu de 
tems à s’obferver l’un l’autre ; puis voyant. 
qu'aucun ne commençoit l’atraque , ils fe 
joignirent comme amis. Carvajal fut 
fort irrité de cette maniere d'agir de To-! 
ro ; mais il diffimula fur l’heure, & juf- … 
qu'à ce qu'il füt entré à Cufco , où il fut 
fort bien reçu. Peu de jours aprés il fit 
pres un foir quatre des principaux du 
ieu, & les fit pendre fur le champ , fans . 
en rien communiquer à Alfonfe de Toro, . 
& fans alleguer aucune raïfon ni aucune 
caufe de cette cruelle execution, Quel- 
ques-uns de ceux qui furent ainfr traitez 
étoient des amis particuliers d’Alfonfe » 
de Toro , qui jugea néanmoins à propos 
de diflimuler fon refléntiment. Cette 
cruauté non attendué, jetta l’étonnement 
& la frayeur dans l’ame de tous les Ha- « 
bitans , fi bien qu'aucun n'ofa refufer 
d'aller avec luy. Il fortit donc de Cufco « 
avec trois cens hommes bien équipez , 
& prit le chemin du Collao pour fe rene 
dre dans la Province des Charcas, où « 
étoit Diegue Centeno. Comme Cente- 
no étoit beaucoup plus fort en nombrg 
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de-gens que Carvajal, on croyoit que 
celuy-cy ne réüfliroit pas dans fon entre- 


prife , d'autant plütôt que la plüpart de 
ceux qui le fuivoient le faifoient par for- 


ce, & non deleur bon gré; parce qu'il ne 


leur donnoït aucune paye, & les traitoit 


fort mal & fort rigoureufement. Aufli ce 
Carvajal étoit un homme fort brutal & 
fort emporté,ennemi des honnètes gens, 


mauvais Chrétien, blafphémateur, cruel; 


fi bien qu'on croyoit que fes propres gens 


le maflacreroient infailliblement , pour 


{e délivrer de la tyrannie d’un fi méchant 
homme. Ourre cela [a plüpart voyoient 
bien que le‘droit & la juftice étoient du 


coté de Centeno , qui d’ailleurs étoit un 
homme d'honneur & de vertu, & qui de 
plus avoit de quoy donner à ceux qui 
le fervoient , parce qu’il étoit fort riche. 


Laiflons pour un peu de tems Carvajal 


-& fon expédition , & voyons cependant 
“ce qui fe pañloit alors à Quito , & ce qui 


{il 
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arriva au Vice-Roy Blafco Nugnez Vela. 
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CHAPITRE. XXVL.- 


| : 
Ce qi eurent Â foufrir GonYale Pizarre € 0 
fes gens dans la pourfuite du Vice-Roy , 
qui fe retire dans la Provinct de Benal- 
cazar : Gonzale Pixzarre demeure cepen= 


dant à Quiso pour l'obféruer. 


Me nÉÉ 
se RÉ 


À Ÿ Ous avons dit dans les Chapitres 
À Y précédens , comment Gonzale Pi- 
zarre avoit pourfuivi le Vice- Roy depuis: 
la Ville de Saint Michel, jufqu'à celle « 
de Quito ; c’eft- à- dire 1ço lieues de w 
chemin. Cette pourfuite fe faifoit avec » 
beaucoup d'ardeur & de précipitation : il : 
ne fe pafloit prefque point de jour queles 
Coureurs des deux partys ne fe viflent& 
ne fe parlaflent. Pendant tout le long du \ 
chemin ni les uns ni les autres ne defle- « 
lerent point leurs chevaux : Cependant « 
les gens du Vice-Roy éroient plus alertes: 
car s'ils repofoient quelques momens … 
pendant la nuit , c'étoit toüjours fans . 
quitter lèurs véremens ; & tenans leurs « 
chevaux par le licou , fans s’amufer à plan- w 
ter des piquets , ni faire les autres chofes 
accoutumées pour accommoder les che- 
vaux pendant la nuit. Il eft vray que 
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dans ces fables on n’a guere accoutumé 
de fe fervir de piquets pour attacher les 
chevaux , il faudroit les enfoncer trop 
Vant pour les faire tenir ; & d’ailleurs 
comme on n y trouve point d'arbres en 
_plufeurs endroits, la neceflité a enfeigné 
une maniere qui équipolle à peu prés à 
l'ufage des piquets ; c’eft qu'on a de pe- 
tits facs qu'on remplit de fable, puis on 
y fait un trou aflez profond , on y jette 
ce fac auquel'eft attaché le licou du che- 
val ; enfuite on recouvre le trou , & on 
foule & prefle le fable deffus autant qu'on 
peut , afin que le fac tienne aflez pour 
hêtre pas arraché par le cheval fans un 
effort confidérable. Les gens du Vice- 
Roy ne fe donnoient donc pas même 
cette peine; mais ils tenoient eux-mêmes 
le licou de leurs chevaux de la main, afin: 
d'être plus prêts à partir à tout moment 
“en cas de befoin. Ceux qui pourfuivoient 
& ceux qui étoient pourfuivis , fouffri- 
rent beaucoup les uns & les autres par la 
“diferre des vivres ; mais fur tout les gens 
“de Gonzale Pizarre , parce que le Vice- 
“Roy prenoit grand foin de faire retirer 
vous les Indiens & les Caciques, afin que 
fon ennemi trouvât toute la route défer- 
te & dépourvué. Le Vice Roy fe retiroit 
donc ainfi avec beaucoup de précipita- 
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tion : il emmenoit avec luy huit ou di# 
chevaux des meilleurs qu'il avoir pûl 
trouver dans le païs, que quelques In-! 
diens [uy menoient en main; & quand! 
il y en avoit quelqu'un que la lafitude! 
empéchoit de pouvoir fuivre, il leur fai« 
foit couper les jarrêts , afin que les enne- 
mis ne puflent s’en fervir ou en profiter. 
Sur cette route Gonzale Pizarre fut for- 
tifié par le Capitaine Bachicao,qui venoit 
de Terre-Ferme avec trois cens cinquan- 
te hommes &-vingt vaifleaux , avec une 
grande quantité d'artillerie : il s’étoic ap - 
proché de la côte aflez prés de Quito, il 
débarqua, & fe trouva fur la route au 
devant de Pizarre. Quand ils furent ar- 
rivez à Quito , l’armée fe trouva compo- 
fée de plus de huit cens hommes, parmy 
lefquels on voyoir les principaux du païs, 
tant Bourgeois & Habitans que foldats. 
Pizarre étoit là dans un: repos, & une 
tranquillité où à peine aucun Tyran, ni 
aucun ufurpateur ayent jamais pü fe trou- 
ver. En effet cetre Province eft abon- 
dante en vivres, & on y avoit découvert 
de riches mines d’or. Gonzale Pizarre 
‘s'étoit aufli approprié tous les Indiens 
qui appartenoient aux principaux du pais, 
parce que les uns avoient fuivi le Vice- 
Roy ; & étoient encore actuellement 
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avec luy, & que les autres l’avoient au 
moins fuivi, & favorifé dans le tems 
qu'il étoit à Quito. Par ce moyen Pizar- 
re amafloit beaucoup d’argent ; puifque 
des feuls Indiens du Tréforier Rodrigue 
Nugnez de Bonilla , il tira en huit mois 
de tems prés de huit cens marcs d’or, y 
ayant pourtant d’autres repartitions d’In- 
diens meilleures que celle-là; & Pizarre 
en ayant plus de vingt autres aufli bon- 
nes. Dans ce lieu il fe faifit aufli de tous 
les revenus & de tous les deniers appar= 
tenans à fa Majefté, il pilla même les 
combeaux. Pendant le temps qu'il étoit 
à Quito , il apprit que le Vice-Roy étoit 
à quarante lieués de là en la Ville de 
Pafto , par où on entre dans le Gouver- 
nement de Benalcazar : il réfolut de l'y 
aller chercher. Il faut remarquer que ce 
fut prefque tout d’une fuire , & fans 
prendre que fort peu derepos, qu’il pour- 
fuivit le Vice-Roy jufques-là : Car il de- 
meura d'abord fort peu de temps à Qui- 
ro , fi bien que par delà cette Ville, il y 
eut quelque rencontre entre les gens des 
‘deux partys ; dans un lieu qu'on ap- 
_ pelle Rio Caliente. Le Vice Roy ayant 
appris à Pafto la venue de Gonzale Pi- 
zarre, en fortit promtement , & fe retira 
plus loin jufqu à la Ville de Popayan ; il 
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fut pourfuivi par fon ennemy jufqu'a 2e. 
lieuës par dela Pafto : mais comme aprés 
cela il auroit fallu pañler par un pays dé 
fert, & deftitué de vivres, Pizarre prit 
la réfolution de retourner à Quito , & y 
retourna en effer. On peut bien dire 
qu'on n’a guere vÜ une pourfuite fi lon- 
gue & fi opiniatre, puifqu'on la peut 
compter dés la Ville de Plata , d'où Gon-. 
zale Pizarre partit d’abord , jufques par 
delà celle de Pafto; c’eft-à-dire plusde 
_ fept cens grandes lieués , qui en vallent 

plus de mille des lieucs communes de 
Caftille. Etant de retour à Quito,ilétoir 
fi fier & fi orgueilleux de tant d’avanra- 
ges , & d'heureux fuccez qu’il avoit eu, 
qu’il luy échapoit fouvent de parler de 
fa Majefté d'une maniere peu refpectueu.. 
{e ; difanr que le Roy feroit obligé de 
gré ou de force, de luy accorder leGou- 
vernement du Perou, alleguant des rai 
fons qui l’y obligeoient néceflairement, 
& témoignant aflez ouvertement que s’il 
ne le faifoit pas, il ne trouveroit pointen 
luy d'obéiflance. IL eft vray que quel- 
quefois il déguiloir, & fembloit faire 
profeflion d’ètre tobjours prêr à fe fou- 
mettre aux ordres de {a Majefté : mais 
sous fes Officiers étoient fort perfuadez 
du contraire , & publioient aflez fran 
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æhement fes folles & injuftes prétentions. 
11 demeura äinfi pendant quelque temps 
à Quito, faifant tous les jours des feftins 
& de grandes réjoüiflances , & s’aban- 
donnant luy & les fiens à toutes fortes de 
licences , & particulierement à la debau- 
che des femmes. On aflure qu'il fit tuer 
un Bourgeois de Quito dont il entrete- 
noit la femme , & qu'il donna pour cela 
une bonne fomme d'argent à un foldat 
Hongrois, nommé Vincent Pablo, que 
les Seigneurs du Confeil des Indes firent 
depuis pendre à Valladolid l'an mil cinq 
cens cinquante & un. Pizarre fe voyant 
donc avec de bonnes Troupes qui témoi- 
 gnoient beaucoup d'affection & d'em- 
sad pour {on fervice , les uns de 
Donne volonté , & les autres par force & 
par crainte ; il luy {embloit que perfonne 
ne pouvoit s'oppofer à fes defleins, ni 
l'empêcher de joüir tranquillement de fa 
grandeur. A l'égard de fa Majefté il ne 
…  doutoit pas qu'Elle ne für obligée de gar. 
der des mefures & des ménagemens , & 
_ d'envoyer des gens pour faire quelque 
.… accord, & quelque traité avecluy. Ce fut 
dans le temps qu'il fe fattoit de ces or- 
. guüeilleufes “ANR qu'arriva le fouleve- 
ment de Diegue Centeno , contre qui il 
envoya comme on l’a dit, le Capitaine 
Çarvajal. HE pi D 
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Gonzale Pixzarre envoye Pierre Alfnfe de 
Finoiofa avec [a flite à Terre-Fcrme, 


Onzale Pizarre demeura long-rems 
(; à Quito de la maniere que nous ve- 
ñons de dire,fans y aprendre aucunes nou- 
velles du Vice: Roy, nt quellesmefures où 
quelles réfofutions il preneit dans fes af- 
faires. Les uns difoient qu'il vouloit s’en 
terourner en Efpagne par la voye de Car- 
ragene, les autres qu'iliroita Terre ferme 
pour occuper le paflage , aflembler des 
Troupes, & faire des provifions d'armes, 


& d'autres chofes nécefliires pour execu= 
ter les ordres qu’il recévroit de fa Mae 


jefté. D’autres encore difoient qu'il at 
sendroit fans doute ces ordres au Po- 
payan, où il étoit : mais perfonne ne s’i- 
maginoit qu'il püt trouver moyen dans 


ce lieu-là de lever ni d’équiper des {ol- 


dats , pour fe mettre en état d'entrepren- | 


dre quelque chofe. Toutes ces réflexions 


firent que Gonzale Pizarre & fes Capi- 
yaines jugerent à propos qu'il fe rendit 


maître de la Province de Terre-Ferme , 


pour occuper le paflage ; ce qui ne pou- 


voir luy étre qu'avantageux , quoyqu'il 
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 Ærrivat. Ainf, tant par cette raifon de 


l'avantage qu'il en efperoit , que pour 


empêcher le Vice-Roy d'occuper ce pol- 


te , il fit retourner de ce côté la flote que 
Fernand Bachicao en avoit amené , nom- 
mant pour la commander en qualité de 
Général Pierre Alfonfe de Hinoiofa avec 
deux cens cinquante hommes. Il luy do: - 
na ordre en faifant fa route , de coroyer 
le pays de la Bonaventura , & la riviere 
de Saint Jean. Hinoiofa partit inconti- 
nent , & de Porto Vieio il envoya un 
vaifleau commandé par le Capitaine Ro- 
drigue de Carvajal , avec ordre d'aller 
droit à Panama, pour rendre à quelques- 
uns des principaux habitans decette Vil- 


_ le, des lettres de Gonzale Pizarre , par 


lefquelles il les prioit de le favorifer dans 
fes affaires. Le prétexte qu'il prenoit pour 
envoyer de nouveau fa flote de ce côté- 


_ LB, étoit beau & fpécieux : » Il leur di- 


foit qu'il avoit appris avec chagrin le cs 


pillage , les exactions & les violences «s 
. de Bachicao, & le tort qu'il avoit fait ce 


aux habitans de Panama, tandis qu’il y «s 
avoit fejourné, leur proteftant que cela « 
avoit été fait contre fes intentions , & ce 
contre fes ordres ; puifqu’il n’en avoit ce 


: donné d'autre à Bachicao, que de con- «s 


duire dans leur Ville le Docteur Texa- «s 
P ii 


HrsTorinrs 
» da, fans faire aucun tort, ni aucune 
» violence à perfonne. Qu’ainfi il leur 
» envoyoit maintenant Pierre Alfonfe de 
» Hinoiofa avec de argent , pour payer 
» ceux à qui on auroit pris quelque cho- 
n fe, & réparer autant qu'il luy étoit 
# poflible le dommage & le préjudice 
n qu'ils avoient recü. Qu'au refte s'ils 
» voyoient Hinoïiofa armé , & avec des 
s forces confidérables , ce n'étoit qu’à 
A caufe du Vice-Roy & de quelques-uns 
» de fes Capitaines, qui, à ce qu'on luy 
» avoit rapporté, étoient en ces quartiers- 
» là, & y levoient des Troupes pour le 
a fervice de leur maître. Rodrigue de 
Carva,al, porteur de ces lettres ayanten- 
viron quinze hommes fur fon vaifleau , 
arriva prés de Panama, & aborda à trois 
lieués de la Viile, dans l'endroit qu'on 


nomme l’Ancon. La il apprit par quel- 


ques gens qu'il y trouva, qu'il y avoit à 
Panama deux Capitaines du Vice-Roy, 
l'un nommé Jean de Gufman , & l'aurre 
Jean d’Yllanes, qui y étoient venus avec 


des ordres de fa Fa pour lever des Trou- 


pes, & acheter des armes, puis le retour- 
ner trouver avec ce fecours dans la Pro- 
vince de Benalcazar , où il les attendoits 
qu'ils avoient déja enrôlé plus de cent 
{oldats , & fait bonne provifion d’armez 
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_& de cinq ou fix jé pieces de canom 


qu'il y avoit quelque tems que tout cela 
étoit prêt, & que leur premiere intention 
avoit été de le mener au Vice-Roy : mais 
qu'aprés ils avoient changé d’avis, & pris 


_ a réfolution de demeurer à Panama,pour 


défendre cette Ville contre les gens de 
Gonzale Pizarre, qu’ils ne doutoient pas 
qui ne fiflent ce qu’ils pourroient pour 
l'occuper , & s’en rendre maîtres. Ro- 
drigue de Carvajal inftruit de toutes ces 
particularitez , ne jugea pas à propos de 
débarquer : il envoya feulement fecrete- 
ment, & pendant la nuit un de fes fol 
dats , pour rendre les lettres de Pizarre 


à ceux à qui elles étoient addreflées., Ce 


foldat les mit entre les mains de quel- 
ques habitans qui en donnerent connoif- 
fance aux Magiftrats de la Ville , & aux 
Capitaines du Vice-Roy : le foldat fut 
pris, & on fçut par luy la venué de Hï- 
noïofa,fes ordres & fes intentions. Aufit- 
tôt on prit les -armes, & on équipa deux 
Brigantins qu’on envoya pour prendre le 
Vaifleau de Carvajal ; lequel de fon côté 
voyant le rerardement de fon foldat , 
foupçonna la verité , & mit à la voile 
pour aller du côté des Ifles des Perles, 
atténdre Hinoiofa pour fe rejoindrea lui. 
Ainñ les Brigantins ne le pouvant join- 
| PRG 


/ 
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dre , s’en retournerent à Panama. | LE 


Gouverneur de la Province nommé Pier- 
re de Cafaos , qui étoit de Sevile, alla 
promtement à la Ville de Nombre de 
Dios, où ayant amaffé toutes les armes, 
fur tout les arquebufes qu'il y put trou- 


ver , & fait équiper tous les habitans du 


lieu , il les emmena avec luy à Panama, 
où il fit tous les préparatifs qu'il jugea 


néceflaires pour réfifter à Hinoiofa. Les : 


. e e % « . . 
Capitaines du Vice - Roy faifoient aufh 
de leur côté la même chofe, & il y eut 


li-defius quelque démêélé pour le com- 


mandement entr'eux , & Cafaos : mäis 
enfin on convint que Cafaos commande- 
roit en qualité de Général, & qu'eux ils 
commanderoient à part leurs gens , & 
auroient leur Etendard. La néceffiré de 
leür commune défenfe les obliges afaire 
cet accommodement ; car il y avoit déja 
quelque rems qu'ils étoienten différend, 
parce que Cafao s'oppofoit à quelques 
défordres qu’ils vouloient faire , & leur 
confeilloit de fe retirer avec leurs gens , 
pour aller fervir le Vice-Roy,puifque c'é- 
toit pour cela qu'ils les avoient levez. 
Eux de leur côté n’avoient nullement 


confidérablement fort par un aflez bon 
nombre de foldats , ils fe mocquoieng 


| 


cette intention; & commeils fe voyoient 
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4e es ordres du Gouverneur , & ne luy 
… vbéifloient en aucune maniere. 
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… Hinoiofa va à Panagna. Ce qui iuy arrivé 
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NA Présaue lierre Alfonfe de Hinoio- 
1 À la cur envoyé le Capitaine Rodrigue 
… de Carvajal à Panama de la maniere 
… quon l'a dir, il fe mit luy-même à la 
… voile avec dix vaifleaux , & vint en cô 
…toyant toûjours la terre jufqu'à la Bue- 
. naventura, qui eft un petit lieu fitué à 
… l'embouchure de la riviere de Saint Jean, 
… par où on entre dans le Gouvernement de 
… Benalcazar. Son intention étoit d’ap- 
… prendre en ce lieu- la quelques nouvelles 
À du Vice-Roy, & de ce qu'il faïfoit, & 
sil trouvoit dans ce port quelques vaif- 
+ (Caux de s’en faifir ,añn que le Vice-Roy 
-nepür sen fervir pour retourner au Pe- 
…iou. Quand Hinoiola fut arrivé au port, 
il fit mettre à terre quelques foldars qui 
prirent huit ou dix des habitans du lieu : 
on les interrogea fur ce qu'ils fçavoient 
du Vice-Roy; & il y en eut un qui dit, 
que le Vice-Roy éroit au Popayan, fai- « 

fant des préparatifs, & aflemblant au- « 


TS 


f-8 H1STétTRS : 
» tant qu'il pouvoit des homtnes, & 
” des armes pour pañler au Peroû : Que « 
» voyant que Jean d’Yilanes & Jean de » 
» Gufman, qu’il avoit envoyez à Terre- 

»” Ferme pour faire la même chofe,tar- . 
#» doient long-temps à retourner, il avoit 

# réfolu d'envoyer Vela Nugnez , fon. 
# frere, avec quelques Caporaux , à Pa 
# nama, pour achever les levées qu'on 
« pouvoit faire en ce pays-l, & les luy | 
& amener : Qu'il avoit donné cette com- 

« miflion à fon frere , afin que les affai- 
æ res allaflent mieux entre les mains d’u- - 
e ne perfonne de confidération, & qu'il : 
# luy avoit donné tout l'argent qu'ilavoit 

» pü tirer des coffres du Roy. Cet hom- 

# ne ajoûtoit encore , que le Vice-Roy 
« avoit mis entre les mains de fon frere : 
“sun fils bâtard de Gonzale Pizarre, 
w âgé d’entiron douze ans, qu'il avoit . 
#» pris à Quito, & qu'il faifoit mener à « 
# Panama , dans la penfée qu’il fe trou w 
» veroit là quelques Marchands, qui ” 
#» Voyant cet enfant maltraité , le rache- w 
 teroient pour faire plaifir à Gonzale w 
» Pizarre , &c acquerir fes bonnes grae 
» ces. De plus , difoit encore cet hom- 
» me, le Vice-Roy ne doutant pas que « 
» la flote de Bachicao n’eût pris rous les 
» vaifleaux qu'elle auroit pü rencontrer 
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V6c dans ce port ; & ailleurs , il avoit ce 
“donné ordre que les Indiens coupaf. « 
he ; | pren 
{ent & préparaflent le bois qu'il fal- « 
“loit pour bâtir un Brigantin , & qu’a- « 
vec le goudron, les étoupes ; & les au- « 
crcs chofes néceflaires , ils l’apportaf- « 
{ent à ce port de la Buenaventura ; afin « 
“que les Charpentiers le puflent bâtir , 
… & le mettre à l'eau en trois Où quatre « 
ous de temps. Qu'ainfi Vela Nugnez es 


* toit parti du Popayan avec ces or- & 


mdres & ces difpofitions, qu'il étoit à « 
“une journée de là, & l'avoir envoyé « 
devant , luÿ qui leur parloit, pour « 
épier , & fçavoir s’il y auroir feureté à « 
wenir dans ce port. Hinoiofa inftruit « 
de toutes ces particularitez , envoya 
deux de fes Capitaines avec quelques 
…{oldats , qui prirent deux routes diffé. 
“rentes, fuivant l'avis de cet homime qui 
eur avoit dit les chofes au vray comme 
elles étoient : En effet un de ces Capi. 
“taines rencontra Vela Nugnez , & l'au- 
ere trouva Rodrioue Meria , & Sayave- 
… dra avec le fils de Gonzale Pizarre qu'ils 
“emmenoient pour le deflein qu'on a dit. 
- Les uns & les autres avoient beaucou 

d'argent qui fut pris & pillé par Les fol- 
darts de Hinoiofa : puis ils conduifirent 
les prifonniers à fes vaifleaux, où on 
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fit de grandes réjouïflances pour un fW 


heureux fuccez. En effet ils trouvoient 


qu'il leur étoir fort avantagèux d’avoir 


pris prifonnier Vela Nugnez , & l’em- 


A #4 » is ) & Le RTS “à 
pècher par ce moyen d'aller à Panama, 
où fe joignant avec les gens qu’il y avoit, 


il pouvoit s’oppofer à leur entrée , & 


leur donner beaucoup de peine : mais 
_ils étoient encore plus aifes d’avoir re- 
couvré le fils de Gonzale Pizarre , par le 
fervice qu'ils luy rendoient en cela; &* 


l'efperance qu’il leur en auroit beaucoup 
d'obligation, & leur donneroit fans dou. 
te quelques marques de fa reconnoiflan- 
ce. Ils mirent ainfi à la voile, emme- 
nant avec eux leurs prifonniérs. li 


CHAPITRE XXIX 
Hinoioa entre à Panama. Ce qui fe pa Te 
fur ce fujet. 


YF Inoiofa faifant route pour fc ren- 


1 dre à Panama, rencontra Rodrioue 
de Carvajal , qui lui aprit ce qui fepaf- # 
{oit dans cette Ville,où on n'avoit point | 


voulu le recevoir ; mais où on s’étoit 
mis en état de défenfe pour l'empêcher 
d'y entrer. Il lui dit donc qu'il faloit 
prendre fes mefures là-deflus , & mettre 
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foutes chofes en bon étar fur leur flote. 
Ce qui aïant été fait, Hinoiofa parutde- 
“vant Panama avec onze vaifleaux, & 
_ deux cens cinquante foldats. Sa venue 
… caufa de grands mouvemens dans la Vil- 
… 16, où on fe mit en état de lui réfifter : 


chacun fe rangea à fon pofte , & tous en- 


He. 


2 


« femble fous la conduite de leur Général 
… Pierre de Cafaos, fe rendirent fur le port 
… pour s’opofer à la décenre des ennemis. 
“ H y avoit dans cette Ville plus de cinq 
4 cens hommes aflez bien arimez : mais la 
- plufpart étoient ou des Marchands ou 
4 , p , \ 

… des Artifans , peu faits à la guerre, & 
ù 


dont plufieurs ne favoient guére fe fervir 
. de leurs armes , y en aïant beaucoup qui 
+ ne favoient pas tirer une Arquebufe. Il 
À y en avoit mème pluheurs qui n’avoient 
… nullement deflein de combattre, ni de 
È s’opofer à la décente de ces gens qui ve- 
… noient du Perou, dontils ne croroient 
pas que la venue leur dut être préjudi- 
… ciable ; mais plurot utile & avanrageufe. 
… Les Marchands efperoient d'en débiter 
… micux leurs denrées , & les Artifans de 
… gagner aufli quelque chofe , chacun felon 
fon métier & {a profeflion. De plus, les 
- Névocians riches confideroient qu'ils 


4 
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… avoient au Perou leurs Aflociez, leurs 


à Facteurs , & la plupart de leurs éfets 2 ts 
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que Gonzale Pizarre aprenant l’opofition 
qu'on failoit à ceux qui venoient de fa 
part, chercheroit {ans doute à s’en van- 
ger , & le pourroit aifément faire , en fe 


faififfant de leurs effets, & maltraitant 


leurs Aflociez & leurs Facteurs. Nonob= 
ftant tout cela, ceux qui ne craignoient 
sien de femblable , & n’avoient aucuns 
interèts de cette nature, firent tant qu’on 

rit les armes , & qu'on fe mit en état de 
défenfe. Ceux qui commandoient & 
avoient le plus de part au deflein de s’o- 
pofer à la décente, étoient le Général 
Picrre de Cafaos , Arias Dazevedo, Jean 
Fernandez de Rebollido, André Daray- 
f2, Jean de Zabala, Jean de Gufman, 
Jean d'YIlanes , Jean Vendrel, & quel- 
ques autres des principaux de Panama , 
qui vouloient s'opofer à l’entrée de Hi- 
noiofa dans cette Ville ; les uns, parce 
qu'ils étoient bons & fidéles ferviteurs 
de fa Majefté; les autres, parce que le 

affé Îeur faifoit craindre l'avenir , & 
qu'ils apréhendoient d’être traitez par 
ce dernier , comme ils Pavoient été au- 
paravant par Bachicao. Hinoiofa voïant 
L réfiftance qu’on lui faifoit , fit débar- 
quer fes troupes à deux lieuës de Pana- 
ma , & les fit marcher vers cette Ville le 
long de la côte, aïant d’un côté des ro= 
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éhers qui le défendoient de la cavalerie, 
.& faifant voguer prés de terre les cha- 
loupes des navires avec de l'artillerie , 
afin de pouvoir plus aifément découvrir 
les ennemis s'ils venoient pour les atta- 
. quer. Hinoiofa n’avoit que deux cens 
hommes, en aïant laiffé cinquante fur 
fes vaifleaux pour les garder , avec ordre 
qu'auflitôt qu'ils verroient Île combat 
. commence , ils fiffent pendre Vela Nu- 
gnez, & les autres prifonniers. Pierre de 
Cafaos de fon côté fortit de la Ville, & 
 s’avança au-devant de Hinoiofa pour le 
combaitre : mais comme ils étoient pref- 
que à la portée de l’arquebufe les uns des 
autres , & prêts d’en venir aux mains, les 
 Ecclefaftiques de la Ville , Prêètres & 
Moines , en fortirent avec les croix cou- 
vertes, & autres marques de douleur & 
de deuil, & commencérent à s’entre- 
_ mettre pour empêcher le combat. Ils les 
. firent d'abord convenir d’une tréve pour 
ce jour-la ; afin de pouvoir trouver quel- 
_ que moien d’accommodement, & on 
donna des ôtages de part & d’autre pour 
la fûreté commune des deux partis. Hi- 
noiofa nomma de fon côté pour cette né- 
gociation , Dom Baltafar de Caftille, fils 
au Comtedela Gomcra , & ceux de Pa- 
namanommérent Dom Pedro de Cabre= 
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ra. Ceux du parti de Hinoiofa difoient 


» qu'ils ne fçavoient pas pourquoi on 
» s’opofoit à leur entrée, puifqu'ils n’a- 
» voient aucune intention de faire ni mal 


» ni dommage à perfonne : mais plutôt : 
_» de reparer le tort & les outrages que. 


» les habitans de cette Ville avoient re- 
» çcüs de Bachicao , & de prendre en 
# païant, les vivres & les vêcemens dont 
» ils pourroient avoir befoin. Quils 
» avoicnr ordre exprés de Gonzale Pi- 


» zarte,de ne faire aucun tort ni aucune. 
» violence à perfonne , & de ne faire 


» aucun acte d’hoftilité, fi on ne les y 


» contraignoit en les attaquant, Qu'ils 


» ne demandoient donc autre chofe que 
» la liberté d'acheter les provifions dont 
x ils avoient befoin, & de reparer leurs 
» vailleaux pour s'en retourner : parce 
# que leur principal deflein en venant 
# [à, avoit été de chercher le Viceroi,8& 
» l’obliger à s’en retourner en Efpagne, 
» felon l'intention & les ordres des Au- 


» diteurs , qui l’avoient fait embarquer 
» pour cela : parce qu'il n'aportoit que 


» du trouble & du defordre au Perou. 
#» Que puifqu'ils ne le trouvoient point 
# la, ils n’avoient aucune intention d'y 
# faire que peu de féjour , non de s'y 
» arrêter, ou de s’y Ctablir comme pa 
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4% Vimaginoit : qu'ainfi ils deman- 
- doient qu'on ne les attaquiût point , & 
. qu'on ne les forçät point à en venir à 


un combat qu’ils fouhaitoient d'éviter 
par toutes les voies de douceur & 


. d'honnèteté qu’il leur feroit poflible , 
pour fuivre en cela les ordres & Îles 
intentions de Gonzale Pizarre : mais 


- qu'enfin fi on les réduifoit à la nécef- 


_ fité de combattre ils feroient tous leurs 
_éforts pour n'être pas vaincus. Cafaos 


ce 


[4 4 


 & ceux de fon parti apuïoient auffi de 
leur côté la juftice de leur caufe par plu- 
fieurs raifons , difant : ,, Que c’étoit une 


chofe fufpeéte & qui leur donnoit de 
. juftes fujets de crainte de voir Hinoio- 
. faenñtrer dans Je païs , les armes & la 

force à la main : Que quarid le Gou- 
- vernement de Gonzale Pizarre feroit 
 jufte , & fon autorité legitime & bien 
fondée, comme ils le prétendoient, 


- Panama n'étoit point de fa jurifdic- 


“ tion, & qu'il n'avoit point droit de fe 
… méler de ce qui s’y pafloit. Qu'au ref 
… ce Bachicao , quand il vint dass leur 
… Ville, fembloit aufli ne refpirer que 


… la paix, & n'avoir aucune mauvaife : 


- intention : mais que quand il s’y étoit 
“vu maire , il y avoit fait tous les 
maux & tous les defordres qu'on fai- 
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>, foit maintenant profeflion de vouloir 
reparer. Les Commiflaires nomimez de 


part & d’autre, aïant examiné les raifons. 
des deux partis, chercherent un tempe-. 
ramment pour accorder aux uns ce qu'ils . 
fouhaitoient , & prévenir en même tems . 


les inconvéniens que les autres crai- 
gnoient. On convint donc ,, Que Hinoio- 
» {a pourroit entrer dans la Ville & y 


» demeurer trente jours, & pour {a sû- 


» reté & celle de l'accord , être accom- 


» pagné de cinquante de fes foldars : 


> mais que fa Hote avec les autres s’en 


» iroient aux Ifles des Perles,où ils pour- 
» roient trouver les ouvriers & les ma- 
» tériaux neceflaires pour la réparation 


» de leurs vaifleaux ; & qu’enfin aufli-, 


# tOt aprés les trente jours, Hinoiofa & 
À» les fiens s’en retourneroient au Perou. 


Cette convention étant faite & jurée de. 


art & d’autre, avec promelfle récipro- 


que de l’obferver ponétuellement ,; &. 
pour plus grande aflurance , des ÔTAges … 


donnez des deux côtez. Hinoïofa entra 
dans la Ville avec cinquante hommes ; 


« °e . 12% . A 
ily loüa une maifon, où il donnoit à. 
manger à tous ceux qui y alloient, &cu 


Jeur permettoit de caufer , de joüer , & k 
de fe divertir comme bon leur fembloit; « 


fibien que dans fort peu de jours, prefs nu 
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que tous les foldats de Jean d’Yilanes & 
plufeurs faineants qui étoient dans la 

- Ville, s’engagérent avec lui. On ‘afluroit 
que tous ces gens-là lui ‘avoient déja 
promis par lettres de fe jetter dans fon 

… parti pendant le combat , en cas qu'il ÿ 

en eût. La principale raifon qui obligea 

. les Capitaines de Panama d’entendre à 

un accommodement , fut aufli cette dé- 
fiance qu'ils avoient de leurs gens, qu’ils 
favoient ties-bien qui ne refpiroient qu'a- 
_prés la commodité de pañler au Perou : Il 

_ éroit donc.aifé à juger que la trouvant 
commode & avantageule , puifqu’on les 

afloit, qu'on les nourrifloit , & qu'on 
sé donnoïit encore quelque paye , ils 

_ ne manquerojent pas d’acceprer ce parti, 

Aufli Hinoiofa aïant de cette maniere 

aflemblé peu à peu un aflez grand nom- 

bre de foldars , & Jean d’Yilanes & Jean 
de Guzman fe erouvant de leur côté pref- 
que abandonnez de tous les leurs, & 

… voiant d’ailleurs qu'on obfervoit mal 

… l'accord dont on étoit convenu, ils pri- 
rent fecrettement une barque, & s’enfui- 
rent avec quinze hommes qui leur ref- 

. toient, prenant la route de Carragéne. 

. Peu aprés Jean d’YIlanes fut pris par un 

… Capitaine de Hinoiofa qui le fuivit par 
mer : fe voiant pris, il promit de s’enga- 
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ger au fervice de Pizarre ; ce qu'il fit ef 
éfet , & fe trouva dans fon parti au com 


bat qui fut donné à Nombre de Dios » 
contre Melchior Verdugo, comme onle : 


dira dans la fuite. Hinoiofa demeura ce- 
_ pendant tranquilement à Panama , fans 
que perfonne osât lui faire la moindre 
opofition du monde: il y faifoit fubfhfter 
es troupes, & en augmentoit le nombres 
fans permettre qu'elles fiflent ni tort nà 
outrage à perfonne , & fans fe-méler lui- 
même d'autre chofe que de ce qui regar- 
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doit fes foldats. Il avoittrouvéà Panama 


Dom Pedro de Cabrera, & Hernan Me- 
‘xia de Gufman fon gendre, que le Vice- 
toi y avoit exilez, il les envoïaavec quel- 
ques foldats à Nombre de Dios , pour 


garder ce port, & être en lieu commode 


pour lui pouvoir donner les avis nécef- 
faires pour fa sûreté, tant du côté d'Ef- 
pagne, que des autres endroits. *: 


CHAPITRENSS 


Mclchior Verdugo [à déclare pour fa Ma ‘ 


jeffé à Truxille. Ce qw'il fait enfuite, 


| L y avoit dans la Ville de Truxillo un 
homme puiflamment riche,a qui apar- 


tenoit la Province de Caxamalca : il écoig, 
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He la Ville d’Avila en Efpagne, & s’ap- 
- pelloit Melchior Verdugo. Aufli-rôt que 
…le Viceroi Blafco Nugnez Vela fut arrivé 
au Perou, Verdugo s’engagea à lefervir, 
» & à faire tout ce qu’il pourroit-en fa fa- 
“ veur , comme étant compatriotes. Pour 
… cet effet, il demeura auprés de lui & à 
fon fervice dans la Ville de Los Reyes , 
… jufques au tems que le Viceroi prit la re- 
… folution de dépeupler cette Ville, & de 
. l'abandonner pour fe retirer à Truxillo. 
… Alors ilenvoïa devant Melchior Verdu- 
go, pour s'aflurer de la place, & y af- 
- fembler tout ce qu'il pourroit de foldats 
… & d'armes, lui donnant pour cela les 
. ordres & les commiflions néceflaires, 
… Verdugo aïant déja fait embarquer fes 
… hardes & fon bagage pour aller par mer, 
. Je même jour qu'il devoit mettre à la voi- 
… le, arriva la prifon du Viceroi, & com- 
… me on faifoit arrèter tous les vaifleaux , 
…. ainf que nous l’avons marqué ci-devant, 
… il ne put partir. Gonzale Pizarre & {es 
… Capitaines haïfloient Verduso, à caufe 
… de ce qu'on vient de dire , ainfi il fut 
un des vingt-cinq que Carvajal fit met- 
… re en prifon dés le premier foir qu'il 
… fut arrivé à Los Reyes, lors qu'il fit 
. pendre Pierre de Barco & quelques au- 
tres. Depuis il courut fouvent rifque de 
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perdre la vie , jufqu'à ce qu’enfin Gon= « 
zale Pizarre lui pardonna & le reçut en ! 
grace; ce ne fut pourtant pas fans avoir W 
toüjours des foupçons contre lui: mais 
il ne trouva pas la commodité de s’en 
défaire én le faifant mourir, comme il « 
fit quelques autres, jufques au tems que w 
Carvajal partit de Quito pour marcher # 
contre Diegue Centeno. Il efperoit en 


chemin faifant, furprendre Verdugo , ft w 
celui-ci en aïant quelque foupçon, nefe # 
füc fauvé , en fe retirant parmi fes In- M 
diens à Caxamalca, comme on l'a dit. 4 
Aprés que Carvajal fut paflé , Verdugo # 
retourna à Truxillo : mais ne doutant 
pas que fi Gonzale Pizarre le pouvoit w 
avoir en fa puiffance , il ne lui ft fentir 
les éfets de fa haine, il refolut de quit- 
ter le païs : mais de faire en le quittant, # 
quelque chofe qui pütchagriner Gonzale # 
Pizarre. En attendant une occafion favo- 4 
table pour cela, il fe mit À faire dans fa M 
maifon tous les préparatifs qu’il jugeoit # 
neceffaires pour fon entreprife : ilaflem- 4 
bloit chez lui le plus de gens qu'il lui 
toit poñlible; il achetoit feerettement 
des armes , & faifoit faire à un ouvriers 
qu'il avoit dans fa maifon, des arque- 
bufes , des chaînes de fer , des ceps & 
des menotes. Pendant qu'il atiendoit 
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“inf quelquecommodité pour l'execution 

… de fon deflein, il arriva au Port de Tru- 
-xillo, un vaifleau qui venoit de Lima. 
Auflitôt Verdugo fit appeller le Maître 

- & le Pilote de ce bâtiment , fous prétex- 
“rc quil voloit faire chärger quelques 
marchandifes, des étoffes & du Maïz, 
pour envoïer à Panama. Ils vinrent in- 
continent , & ne furent pas plutôt entrez 
… chez lui, qu'il les fit mettre dans une 
+ chambre profonde & obfcure, préparée 
… a deflein dans fa maifon, Quand ils y 
- furent, il Les laifla là, & retourna à fon 
… apartement , où s'étant fait bander les 
… jambes, il feignit d'être fort incommo- 
dé par certaines verruës malignes à quoi 
" il étoit fujet. La fenêtre de fa chambre 
 regardoit fur la place où les Magiftrats 
- & les principaux Bourgeois de la Viile 
“ avoient accoütumé de s’aflembler tous 
… les jours. Quand les Magiftrats y furent 
… venus ce jour-là ; il les pria de vouloir 
… entrer chez lui , parce qu’il fouhaitoit de 
…. faire pafler quelques aétes en leur pre- 
… fence , & que fon incommodité l'em- 
… péchoit de pouvoir fortir. Ils ne furent 
… pas plutot entrez , qu'il les conduifit in- 
fenfiblement jufqu’au lieu où il avoit fait 
"mettre le Maître & le Pilote dont on a 
parlé; là il leur fic ter les marques de 
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leurs charges,& leur fit donner des chaï, 
. nés , puis retourna à fa chambre , laif- 
fant la porte de la prifon gardée par fix 
Arquebufers. Il fe mit comme aupara- 
vant auprés de fa fenêtre , & à mefure. 
qu'il patoïfloit quelqu'un fu la place, il 
l'appelloit fous prétexte de quelque af- 
faire, ou d’avoir quelque chofe à lui 
communiquer ; puis fi-tot qu'il étoit en- 
tré, il le faifoit mettre prilonnier avec 
les autres. De cette maniere, ceux. qui 
venoient enfuite, ne fcavoient rien de ce 
ui étoit arrivé.à ceux qui les avoient 
précedez : fi bien qu'en peu de tems il fe 
trouva avoir en fa puiflance jufqu'à vingt 
perfonnes des principaux de la Ville, 
c'eft-à-dire à peu prés tous ; parce que 
Gonzale Pizarre avoit emmené les au- 
tres avec lui à Quito. Verdugo laifla fes 
prifonniers dans le lieu de sureté où il 
les avoit enfermez , & fortit fe prome- 
nant par la Ville , accompagné de quel- 
ques foldats, & criant, Wive le Roy. Il 
ne trouva que peu de gens qui fe mi- 
{ent en défenfe, qu'il prit aifément. Alors 
retournant à ceux qu'il avoit laiflez dans 
fa maifon , qui étoient plus confidera- 
bles , il leur ditles fujets de plainte qu'il 
avoit contr'eux, de ce qu’ils avoient 
embraflé le parti de Gonzale Fa 
eut 
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leur déclarant qu'il avoit refolu de for- « 
tir de deflous fa tyrannie, & de partir ce 
pour aller chercher le Viceroi, avec «. 
tout ce qu'il poutroit aflembler de œ 
gens & d’armes : ajoütant , que pour « 
T'execution de fon deffein il avoit be- « 
foin d'argent : Qu'ainf il leur deman- ce 
doit de lui en fournir chacun felon fon « - 
pouvoir;puifqu’il étoit bien jufte qu'ils « 
contribuaflent quelque chofe pour le « 
fervice de fa Majefté, l’aïant fi fou- 
vent fait pour celui de Gonzale Pizar- « 
re. Il exigea donc qu'ils écrivifilent « 
chacun ce qu’il pouvoit fournir , pour « 
le donner incontinent & fans délai, ou ce 
‘qu'autrement il les emmeneroit pri- ce 
fonniers avec lui. Chacun donc écrivit 
& figna pour une certaine fomme, qu'ils 
hirent païer aufli-tôt. Verdugo aprés cela 
“traita avec le Maitre du navire , où il ft 
mertre l'équipage & les provifions dont 
Al avoir befoin. 1l emmema fes prifon- 
niers avec leurs fers , {ur dés chariots, 
jufqu'au bord de’la mer, puis il s'em- 
barqua avec environ vingt foldats, & 
une bonne fomme d’argent , qu'il avoit 
tiré , tant des habitans de la Ville , que 
de la Caïfle Roïale, & de fes propres 
revenus , étant homme fort riche. Il 
Jaifla les prilonniers fur les chariots, & 
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aïant mis à la voile il füuivit la côte, Se" 
rencontra un navire fur lequel il y avoit} 
quantité de meubles & de hardes, quik 
étoient au Capiraine Bachicao, qui lesk 
avoit pris & pillé à Terre-ferme : il prie 
le tout, & le partagea entre fes foldats. 
HI avoit quelque envie d’allér à Ja Buen- 

aventura pour y débarquer, & delà aller 

chercher le Viceroi : mais ne croïant pas: 
qu'il y eût aflez de sûreté pour lui de’ 
prendre cetre route , à caufe du peu de 

monde qu'il avoit, & qu'il pouvoit ren- 

contrer la flote de Goñzale Pizarre , il! 
changea d’avis, & prit la route de la! 
Province de Nicaragua, où il débarqua, 
& donna avis de fa venue aux Gouver- 

neurs de la Province, leur demandant 
du fecours pour fa défenfe. Voïant qu'il 
n’y avoit pas grand chofe à éfperer de’ 
là, il s’adrefla à l’Audience, qui réfidoit 

fur les frontieres de Nicaragua, & de- 

manda au Préfident & aux Auditeurs leur! 
fecours & leur proteétion; ce qu'ils luil 
promirent, & envoïérent pour cet effets 
le Licentié Ramirez d’Alarcon , un desk 
Auditeurs, à Nicaragua, pour donnc£ 
ordre aux habitans de cette Ville, de fe. 
tenir prèts-à marcher avec leurs armes 
& leurs chevaux. Dans ce tems-là, onk 
apprit à Panama ce que Verdugo avoit) 
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fait à Truxillo, & comment il avoit pris 
a route de Nicaragua. Si bien que Hi- 
noiofa craignant qu'il fe fortifiar, & ne 
fe mit en état de lui donner de la pei- 
ne, il envoïa contre lui le Capitaine 
Jean Alfonfe Palomino , avec deux na- 
vires & fix vinot Arquebufers. Palomi- 
no étant arrivé fur les côtes de Nicara- 
gua , fe rendit aifément maître du vaif- 
feau de Verdugo qu'il y trouva : mais 
voulant defcendre à terre, il trouva que 
les habitans des Villes de Grenade & de 
Leon, qui font les principales de cette 
Province, s'étoient aflemblez ; & que le 
Licentié Ramirez & Verdugo y étoient, 
qui s'opoférent à fa defcente. Voïant 
donc que les ennemis étoient plus forts 
que lui, tant par le nombre que parce 
qu'ils avoient de la cavalerie : il demeu- 
ra là quelques jours fans rien entrepren- 

“die , attendant une occafion favorable 
pour faire une defcente , & rafler quel- 
“que chofe s’il ne pouvoit mieux : mais 
“ne l’aïant pü trouver , il fut obligé de 
remettre à la voile, & ainfi emmenant 
“avec lui quelques vaifleaux, & faifant 
mettre le feu à d’autres qu’il ne püt em- 
“mener , il retourna à Panama. Melchior 
Verdugo aïant aflemblé jufquà cent 
hommes bien équipez, & confiderant 
| R i] 
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que prefque toutes les forces de Hinoio: 
fa étoient à Panama , & que s’il avoir 4 
quelques gens à Nombre de Dios, ils 
étoient en petit nombre, & vivoient 
dans une orande fecurité , fans craindre & 
qu'on les allât attaquer, fur tout par ce & 

coté-là : il réfolut de les furprendre, 6, 
Aïant donc fait préparer trois ou qua- M 
tre barques , il s’y embarqua avec fes Æ 
gens , & fe rendit par le canal du Lac de 
Nicaragua dans la mer du Nord. A l’em- 
bouchure de la riviere qu'on nomme M 
Chagre , il rencontra un bateau; il s’in- 
forma fort foigneufement de ceux qui 
étoient dedans , de tout ce qui fe pafloit 
à Nombre de Dios , des Capiraines qui 


4 


y éroient , du nombre de leurs foldats , 4 
& des endroits où ils étoient logez ; puise 
fe faifant conduire par quelques-uns dem 
ces gens, vers la minuit il débarqua , 80 
s'en alla droit à la maifon de Jean de Za- 
bala , où étoient logez les Capitaines 
Dom Pedro de Cabrera , & Hernan Me 
xia, avec quelques foldars, qui s'étant 
réveillez au bruit , fe mirent en défen{e.h 
Les foldats de Verdugo voïant cela , mis 
rent le feu à la maifon , qui fe trouvant 
bien-tôt embrafée, le feu parvint 4 un 
efcalier que Herman Mexia défendoite 
avec quelques foldats. Ils fe virent patron 
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. Mcontraints à fortir , & tacher à fe fau 
ver en pañlant au travers des ennemis ; 
. ce qu'ils firent avec aflez de peine & dé 
danger, étant aidez par lobfcurité dé 
Ja nuit , qui leur fut favorable en cetté 
_octafon pour la confervation de leur vies 
Is prirent le chemin de Panama à pied, 
& demeurérent quelque tems cachez 
dans les bois, jufqu’à ce qu'ils euflent 
_ trouvé le moïen de fe rendre dans cette 
Ville. Ils apprirent à Hinoiofa ce quis é- 
toit paflé , & la peine qu’ils avoient eu 
a fe fauver : Il en eut beaucoup de cha- 
grin , & relolut de s’en vanger ; il vou- 
Înt pourtant donner à fa vengeance quel- 
que couleur de juftice, pour y réufhr 
d'autant plus aifément. Il fit donc porter 
des plaintes par quelques habitans de 
Nombre de Dios, au Docteur Ribera 
qui en étroit Gouvermeur,avec de grandes 
exagerations de l'attentat infolent de 
Verdugo contre fon autorité, fans avoir 
. aucun droit, ni même aucun prétexte de 
faire ce qu'il avoit fait , aïant de fa pro- 
pre autorité levé des deniers , pris pri- 
fonniers les Magiftrats, & mis la Ville 
en trouble & en confufon. On prioit 
… donc Ribera de vouloir marcher lui- 
_ même en perfonne pour châtier une telle 
gnfolence, & pour cela Hinoiofa s’of- 
, R ü j 
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frit de l'accompagner , & de le fecourit . 
avec fes gens, puifqu’il auroit fans doute 


befoin d’avoir des troupes pour l'execu- 
tion d'un tel deflcin. Le Docteur Ribera 


prit la refolution de faire ce qu’on lui. 


demandoit,& accepta les offres qu’on lui 
faifoir. Ainfi Hinoiofa & fes Capiraines 


lui prètérent ferment avec promeff: d’o- 


béir exactement à fes ordres, le recon- 
noiflant pour leur General dans cette ex- 
pedition : on-mit donc les troupes en 
état, & ils partirent de Panama. Mel- 
chior Verdugo en étant averti, mit auf 


{es gens en ordre , & fit prendre les ar 


mes aux habitans de Nombre de Dios, 
puis les fit tous affembler fur Îa place, 
relolu d'attendre les ennemis : mais 
aprés remarquant que les gens de la Ville 


/ 


n'avoient guére envie de combattre, & 
qu'ainf fi. le combat fe donnoit fur la . 


place , ils ne manqueroient pas de fe re- 
tirer dans leurs maifons , & le laifle- 
roient dans le péril : cela lui fit prendre 
la refolution de fortir de la Ville. Il l’exe- 


cuta comme il l’avoit refolu, fe pofta fur \ 


le bord de lamer, dontil fit approcher : 


fes barques, & prenant par force quel- » 


ques bateaux qui étoient fur la plage, il 
_attendit Hinoiofa : Celui-ci s'étant avan- 
cé, Le combat commença, & dés le pres 
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“mier choc, il y eut quelques gens tuez , 
“ & même des perfonnes confderables, 
{ Les habitans de Nombre de Dios qui 
» étoient avec Verdugo , voïant que le 
… Docteur Ribera leur Gouverneur , com- 
… mandoit en qualité de General ceux qui 
… les atraquoient, fe retirérent du côté d’un 
» bois qui étroit là prés, & les foldats de 
… Verdugo les voulant retenir fe mirent 
… en defordre, fi bien qu'il fe vit contraint 
… de fe retirer dans fes barques, & de fe 
… mettre même dans l'eau pour y entrer. 
… Puis s'étant approché des navires qui 
_étoient la, il prit le plus grand, & y fit 
mettre l'artillerie des autres pour battre 
Ja Ville : mais commeelle eft fituée dans 
un fond, il ne pouvoit faire aucun dom- 
mage aux maifons ; ce qu'aïant remar- 
_ qué, & d’ailleurs manquant de provi- 
fions , & la plüpart de fes gens étant de- 
- meurez à terre, il fe retira avec fes bar- 
ques & ce navire qu'il avoit pris, dans 
… le Port de Cartagéne, pour y attendrela 
… commodité de faire qnelque mal aux en- 
… nemis. Le Docteur Ribera & Hinoiofa, 
… aprés avoir rétabli la tranquilité à Nom- 
L bre de Dios, & y avoir laïffé une garni- 
…. fon un peu plus forte que celle qui y 
… étoit auparavant fous le commandement 
… dcs mêmes Capiraines, Dom Pedro de 
R iii 
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Cabrera , & Fernand de Mexia, s’eñ 
retournérent à Panama pour attendre 
quels feroïent les ordres que fa Majefté 
envoyeroit d'Efpagne. | 


CHAPITRE XXXE, 


Le Viceros fait de nouvelles troupes © re. . 


tourne à Quito. Il denne bataille, ef} 
VARCH par Gonzale Pizarre, © tn 
dans le combat. | 


à Prés que le Viceroi für arrivé au 
&: Popayan , comme on l’a dit, il fit 
amafler tout le fer qu’on püt trouver 
dans la Province, fit chercher des ou- 
vriers & préparer des forges, fi bien 
qu'en peu de tems il fit faire deux cens 


arquebufes | & d’autres armes offenfives 


& défenfives , & fe pourvüt de toutes 
les autres chofes SACS pour la guer- 
re. De plus , aïant appris que le Gouver- 
neur Bénalcazar avoit envoïé un de fes 
Capitaines, brave & experimenté, nom- 
mé Jean Cabréra , avec cent cinquante 
hommes , pour conquerir une Province 
d’Indiens avec qui il étoit en guerre : ül 
écrivit à Cabrera, & lui fit porter fes 
lettres par des mefligers exprés. ,, Il lw 
> faifoit une relation aflez étendué de 
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tout ce qui étoit arrivé depuis fa ve- « 


 nuc au Perou , du foulevement , & de ce 
Ja tyrannie de Gonzale Pizarre,& com- « 


_ ment il Pavoit chaflé du païs. Aprés ce 


“cela il lui difoit qu’il étoit réfolu quand ce 


il auroit afflemblé des troupes fufhfan- ce 


* 
#i 


: 


. cordant ce qu’il demandoit, ils étoient « 


PE 


les chofes réuffifloient enforte que « 


V3 


tes, d’aller chercher fon ennemi, & « 
[ 


qu'ainf il le prioit inftamment qu'auf- ce 


4 
“À 


“firot qu'il auroit reçü fes lettres , il le ce 


vint trouver au Popayan, & lui amena « 


les foldats qu’il avoit avec lui, pour les ce 
joindre aux fiens , & prendre enfemble ce 
la route de Quiro , & aller chercher & ce 
combattre le Tyran. Il lui reprefentoit « 
dans des termes forts , le grand & fi- ce 
.gnalé fervice qu'il rendroit en cela à « 
fa Majefté ; & qu'a l'égard des avan- « 
tages qu'il devoit efperer en lui ac-ce 


incomparablement plus grands que « 
ceux qu'il pouvoit attendre de lexpé- ce 
dition qu'il avoit entrepris ; puifque f1 ce 


*Gonzale Pizarre füt défait , il partage- « 
*roit les terres que lui & fes partifans ce 
poflédoient, & qu'il lui promettoit « 


Le de lui donner abondamment dequoi « 
«vivre à lui & à fes gens dans les meil- « 


leurs endroits du païs. Il lui mandoit « 
aufh par les mêmes lectres ce qui fe « 


dis: 
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. pafoit à l’autre extrémité du Perou :* 


» comment Diegue Centeno s’y étoit … 
- 5» declaré pour {a Maijefté; le grand non 
» bre de gens qui fe joignoient à lui 
» tous les jours : Qu'ainfrallant attaquer w 
» Pizarre dans ces conjonétures, il étoit 

prefque impoñlible qu'il püt refñfter & 


» S'enpêcher dêtre bien-tôc défait ; 


à 
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» d'autant plutôt que tous les habitans 
» du Perou étoient fi las de fa tyrannie ,y« 


» de fes extorfions & de fes violences ,« 
n qu'ils étoient fort difpofez à fe décla-” 
, rer contre lui,& le feroient fans doure* 


,, à la premiere occafion favorable qu'ils 


trouveroient. Pour engager encore plus 


aifément Cabrera à venir , & afin que 
fes gens fuflent mieux difpofez à le fui- 


vre , le Viceroi lui envoïa un ordre de. 


pouvoir prendre jufqu'a la valeur de 


trente mille pefos d’or des Caifles Roïas 
les de Carthage , d'Encelme, de Cali, 


© 


d'Atioche, & de quelques autres lieux, 


pour en païer fes foldats. Outre cela, Ie 


Viceroi fit enforte que le Gouverneur 


Ent 
« 


% 
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Benalcazir, comme fuperieurà Cabrera, 


& qui l’avoit envoié à la conquête où il 


alloir, lui écrivit, & lui ordonnat de“ 


tôt reçû ces dépèches, quil prit fans 


perdre tems, la fomme qu'on lui don: 
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venir incontinént. Cabrera n’eûüt pas plü- 
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hoit ordre de prendre , la diftribua à 
fes foldars, & partit aufli-tôt pour fe 
rendre au Popayan & fe joindre au-Vi- 
“ceroi , avec cent foldats aflez bien équi- 
pez- Outre cela , le Viceroi avoit auf 
“énvoié au nouveau Roïaume de Grena- 
de , & à la Province de Carthagene des 
dépèches à peu prés femblables à celles 
“qu'il avoit envoïé à Cabrera. IF faifoit 
ainfi toutes les dilisences poñibles , de- 
“mandant du fecours de tous côtez, fi bien 
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que par ce moiïen fes troupes fe arofff- 
(oient aufh tous les jours. Il apprit alors 
la nouvelie de la prifon de fon fïere Ve: 
1 Nugnez, & de la défaite de Jean YI- 
Janes & de fes troupes, de forte qu'il 
Mn'attendoit plus de nouveaux fecours 
“d'aucun endroit. Dans ce tems-là Gon- 
“zale Pizarre auroit fort fouhaité de trou- 
ver quelque moïen de faire tomber le 
Wiceroi entre fes mains, ne fe tenant 
“pas en sûreté , tandis qu’il feroit vivant 
M6 auroit des troupes fur pied. il fe fer- 
“vit donc d'une rufe pour engager s'il 
pouvoit le Viceroi à venir en lieu où il 
1 püc furprendre : c’eft qu'il fit courir 
sit qu'il avoit deflein de partir de 
Quito , pour aller vérs l’autre extremité 
“du Perou dans la Province des Charcas, 


1% 


fappaifer par fa prefence les troubles que 
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Diegue Centeno y avoit caufez : & dé 
Jailler feulement à Quito le Capitain ! 
Pierre de Puelles > AVEC trois cens hom2 
mes , pour faire tère au ViceRoi. Il fe 
mit en devoir d’executer ce deflein, coms 
me fi c'eut été fa veritable intention : Ib 
choifit parmi fes troupes ceux qui des 
voient l'accompagner , & ceux qui de 
voient demeurer avec Puelles : il fit don 
ner une montre & aux uns & aux autres 
& partit en effet aprés avoir fait faire. 
la revüë de toutes fes troupes. Il fic auf. 
enforte que cela vinrà la connoïflance du 
Vice-Roï , par le moïen d’un efpion du 
Vice-Roïi même, qu'il avoit envoïé pour 
être averti des démarches de fon enne« 
. Cet efpion trahit celui qui l’'avoits 
tel fe découvrit à Pizarre , & lui 
donna l'explication & l'intelligence du 
chiffre dont il fe fervoit. On fr donc. 
écrire au Vice-Roi par cet homme, tout) 
ce qui vient d’être dit des defleins apa# 
rens de Pizarre , & Pierre de Puelles 
écrivit aufli à quelques amis qu’il avoit 
au Popayan, leur apprenant comment il 
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demeuroit à Quito avec trois cens horiil 
mes, & qu'il c{peroit neanmoins Être en. 
érat de refifter au Viceroi, quelque nom 
bre de gens qu’il amenäât contre lui. I 
enyoïa ces lettres d’une maniere qu’elles! 
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ufent aifément ètre furprifes par les 
ens du Vice-Roi. Outre tout cela en- 
core, on fit publier les mêmes chofes 
par des Indiens qui avoient été prefens 
Va revuë des troupes, & qui virent pat- 
tir Gonzale Pizarre , & fçurent exaéte- 
ment le nombre des gens qu'il menoit 
avec lui & de ceux qu'il laïfloit. Il partit 
donc en effet ; mais il s’arrèta à deux où 
trois journées de Quito, fous prétexte de 
fetrouver incommodé.Le Vice-Roi atant 
recû tous ces avis,& confiderant le grand 
‘avantage qu'il avoit {ur Pierre de Puel- 
les, qui outre le petit nombre de fes 
gens, ne pouvoit efperer aucun fecours 
“d’ailleurs , réfolut de partir du Popaÿyan 
& de prendre la route de Quito. Sur 
route cette route ilne put rien apprendre 
“de Gonzale Pizarre ni de fes gens, par 
“Je bon ordre qu'on avoit mis par tout fur 
“les chemins, en faifant occuper les paf- 
_ fages rant par des Chrétiens que par des 
“ indiens. Cependant Pizarre avoit l’avan- 


“rage de fçavoir toutes les démarches du 
… Mice-Roi, par le moïen des Indiens 
… Cagnares, qui font gens fins & rufez. 
 Ainfi quand il jugea qu'il étoit tems , il 
“ retourna à Quito , & s'étant joint avec 
“ Pierre de Puelles, ils fortirent enfem- 
ble de la Ville , pour marcher con 
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tre le Vice-Roi , qui étroit à Oravalo 4" 
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douze lieuës de Quito. Gonzale Pizarrew 
paroifloit fort aile de fe voir'en état. 
d'aller combattre fon ennemi,bien qu'on 
Paflurâr qu'il avoir huit cens hommes, 8m 


que mêine à mefure qu'ils s’approchotent 
leur nombre alloit toûjours en croiflant.« 


Eu 


Mais Pizarre s’afluroit beaucoup fur HS 
valeur & l'expérience de fes troupes, où 
il y avoit beaucoup de perfonnes des plus 
confderables du païs, & des foldars” 
aguertis , accoUtumez aux périls , & en 
COUragez par plufieurs victoires qu'ils 
avoient rempoïté. Il faifoit tout fon pof= 
fible pour bien perfuader fes troupes dew 
la juitice de fa caufe, & leur repetoit 
continuellement les raifons qui pou- 
voient juftifier fes defleins, & autorifer w 
fon entreprife ; leur reprefentant ,, com- 
» ment fes freres & lui avoient conquis 
» le Perou.les faifant fouvenir des cruau- 
» tez du Vice-Roi, qu'il avoit fait pa 
» roitre,tant par la mort du Commiflaire | 
» Yilan Suarez, que par celle de plufieurs " 
» de fes propres Capitaines. Q'entuite . 
n aprés avoir été chaflé par les Audi-w 
» teurs, afin qu'il allät rendre compte w 
» de fa conduite à fa Majefté , non-feu- w 
» lement iln’avoit pas voulu y aller:mais | 
» il cherchoit à troubler le repos & la . 
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tranquilité du pais,& y caufer des fou- ce 
lévemens : quil avoit aflemblé pour « 
cela des troupes en d’autres endroits « 
pour les faire pe fler au Perou, au pré- ce 
N j dice & à la ruine de ceux qui y étoient ce 
établis. Pizarre ajoûitoit plufieurs autres 
“chofes de même nature pour animer fes 
“oens contre le Vicc-Roi. Auff ils s’of- 
frirent tous avec empreflcment de mar- 
Cher contre lui & de le combattre. Les 
uns éroient pouflez à cela par un motif 
Hnterét ; sn d' empêcher l’execution 
“des ordonnances qui leur étoient préju- 
“diciables : d’autres par un defir de van- 
| st & quelques autres enfin par la 
crainte qu'ils avoient du Vice-Roi, pour 
ke être toujours trouvez dans un parti 
_opoié au fien : mais il faut avouer que 
Ma plûpart agifloient par un motif de 
Mtraime , létlouraht la feverité de Gon- 
Wzale Pizarre & de fes Capitaines, qu'ils 
“Avoient vu faire pendre plufieurs £ perfon- 
es, pour avoir feulement témoigné 
1 quelque froideur pour {on fervice. il fit 
À faire une revuë pour favoir exactement 
I nombre & l’érar de fes troupes : On 
| mrouva qu'il y avoit cent trente cavaliers 
bien armez & biené équipez ; deux cens 
“arquebufers , & trois cens cinquante pi- 
Mers > ce qui faifoit en cout prés de 
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fept cens hommes. Il avoit une quan 
tité fufhfante de bonne poudre. : Aïant 
appris que le Vice-Roi s’étoit campé 4% 
deux lieuës de Quito , fur le bord de la: 
riviere, il fortit de la Ville avec fes! 
troupes. Jean d’Acofta & Jean Velez de! 
Guevara étoient Capitaines d’arquebu- 
fiers , Hernan Bachicao commandoit les 
piquiers, & Pierre de Puelles & Gomez 
d’Alvarado commandoient la éavalerie : ! 
il n'y avoit point de Meftre de Camp! 
general dans cette bataille. Gonzale Pi- 
zarre fit marcher fon étendart avec foi- 
xante &c dix cavaliers, qui s’avancereht® 
pour occuper un. paflage qui étoit fur la 
riviere, où il efperoit défaire aifément 
le Vice-Roi. Ce fut un famedi quinzié- 
me de Janvier de l’an mil cinq cens qua- 
rante-fix. De cette maniere ils demeu-. 
rérent [à toute la nuit, fe tenant foioneu- 
fement fur leurs gardes. Le Vice-Roi 
étoit campé fi prés d'eux, que les plusw 
avancez des deux partis fe pouvoient. 
arler & {e parloient en effet, s’appel- 
La les uns les autres traîtres & rebel-M 
les, chacun de leur côté prétendant ètre 
les bons & fidelles fujets du Roi : ils 
aflérent donc ainfi toute la nuit en at-« 
tente. Outre les Capitaines que nous 
avons nommé, Gonzale Pizarre étoit 
accompagné 
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“accompagné par le Licentié Benoït Sua- 
“rez de Carvajal, frere du Commiflaire 
“YIlan Suarez de Carvajal. Dés le com- 
“mencement de la guerre, Benoit étoit 
“lorti de Cufco , pour s'éloigner de Gon- 
zale Pizarre & s’aller joindre au Vice- 
Roi. Etant arrive à vingt lieucs de Los 
“Reyes, il apprit la mort de fon frere: 
ainfi il n'ofa fe hazarder d’aller dans 
“cette Ville, jufqu'à ce que le Vice-Roi 
“eûr été pris & embarqué. Depuis Gon- 
“zale Pizarre l’aïant fait prendre prifon- 
Hnier , fut fur le point de lui faire cou- 
per la crête : mais étant prêt à partir pour 
18 guerre de Quito, il le reçut en grace, 
“Carvajal de fon côté, voulut bien l’ac- 
. compagner & le fervir contre le Vice- 
“Roi, pour vanger la mort de fon frere 
“le Commiflaire : & non-feulement il le 
Mfervoit de fa perfonne ; mais il étoit fui- 
vi par une trentaine de fes parens & 
de fes amis, qui formoient une com- 
pagnie féparée , dont il fe nommoit Ca- 
PitTaine. | 
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De la bataille de Quito, € comment lé 


Vice- Roi y eff tue. 
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E Viceroi étoit dans un village nom: 
L mé Tuza, à vingt lieués de Quito, 
quand il apprit que Gonzale Pizarre éroit 
dans cette Ville, avec une armée d’en- 
viron huit éens hommes.Il ne voulut pas’ 
que cela fut fçù publiquement ; mais il 
le dit feulcment a fes Capiraines, à qui 
il donna ordre de tenir toutes ak oE 
en état de pouvoir donner bataille. Quand 
il fut arrivé tout prés des ennemis , a 
pied de la colline fur laquelle étoit Gon- 
_Zale Pizarre, il refolut de l’alier prendre 
par derriere, & marcha pour cela fecret- 
tement par un chemin different de celui 
que les ennemis gardoient. Il fe fattoit 
de tirer de lä un grand avantage ; parce 
que les arquebufers de Pizarre & fes 
principales forces étoient fur la colline 
du côté qu'ils croïoient que le Vice-Rot 
devoir venir , & à l’arriere-garde étoit 
la cavalerie, fans aucun foupçon qu'on 
vint commencer l'attaque par elle. C'é- 
toit la raifon qui avoit obligé le Vice- 


Roi à fe venir loger fi prés des ennemis, 
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omme on a dit qu'il ctoit. Dés la pre- 
“miere nuit qu'il fut là, il quitta fon 
camp , laiant fes tentes comme elles 
étoient, & y laiffant auf des Indiens & 
dés chiens , avec des feux allumez en 
‘plufeurs endroits pour tromper les en- 
_nemis , & leur faire croire que toute fon 
armée y étoit. Cependant il partit fans 
bruit avec toutes fes troupes , & prit ce 
chemin fecret par lequel on lui avoit dit 
qu'il avoit quatre lieués à faire. Comme 
ce chemin étoit peu frequenté , & qu'il y 
avoit long-tems qu’on n'y pafloit point, 
il y trouva tant de difficulrez & de mrau- 
vais pas ; qu'il étoit jour avant qu'il püt 
faire ce qu'il s’étoit propofé. Il fe trou- 
va alors à une lieuë des ennemis, fans 
efperance de pouvoir les furprendre ; 
comme il en avoit eu le deffein. Cela lui 
fit prendre la refolu:ion d'aller à Quito, 
où il pouvoit aifément entrer; parce 
qu'il n y avoit que for: peu de gens dans 
la Ville , qui n'étoient point en état de 
_s’oppofer à fon entrée. Il efperoit y trou- 
- ver quelques fidéles fujets de fa Majeité, 
… qui auroient cherché quelques prétextes, 
. & allegué resp excufes, pour fe dif- 
 penfer de fuivre le Tyran. Le Vice-Roi 
… cfperoit auf d'y trouver quelques armes 
qu'on y auroit laiflé. Quand il fut entré 


A 
dans cette Ville, fes foldats apprirené | 
ce qu'il leur avoit caché fi foigneufe+ 
ment, quieft , que Gonzale éroit la en. 
perfonne avec toutes fes troupes ; qu'il 
commandoit lui-même. Le matin les 
coureurs de Pizarrée s'étant avancez , & 
n'entendant pas grand bruit dans le camp 
du Vice-Roi , ils y entrérent, & aïant 
appris des Indiens ce qui fe pañloit , ils 
Îe hrent fçavoir à Gonzale Pizarre , qui 
apprit aufli peu de tems aprés , que le 
Vice-Roï éroit à Quito. Il marcha prom- 
tement de ce côté-h, à deflein de com- 
battre l'ennemi en quelque lieu qu’il le 
rencontrat. Le Vice-Roi connoifloit bien 
les avantages que Pizarre avoit fur lui, : 
neanmoins il prit avec beaucoup de cou- 
rage la refolution de le combattre , & de 
‘ 
s’expofer au hazard d’une bataille : il 
fortit donc de la Ville, & marcha droit 
aux ennemis , avec autant de hardiefle 
& de refolution, que s’il eàr été afluré 
de la viétoire. $es Capitaines étoient | 
Dom Alfonfe de Montemayor, quicom- ! 
mandoit la premiere Compagnie avec 
J'Etendart Roïal : le Vice-Roi voulut | 
que tous lui obéiffent dans cette journée # 
tomme à fon Lieutenant General. Cepe- 
da & Bazan commandoient la cavalerie, 


& Ahumada portoir le grand Etendart ÿ 
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…Sancho Sanchez d’Avila , François Her- 
“handes Giron, Pierre d'Heredia, & Ro- 
drigue Nugnez de Bonilla étoient Capi- 
“taines d infanterie : Jean de Cabrera en 
étoit Meftre de Camp , & combattit à 
pied. Tous les principaux fuppliérent le 
Vice-Roi de ne combattre point à l'avant 
garde, comme il le vouloit faire; mais 
de demeurer à l’arriere-garde avec quin- 
ze cavaliers , pour donner du fecours 
otril verroit que le befoin le demande. 
toit. Neanmoins quand le combat fut 
fur le point de commencer , & que les 
joupes s'avancérent pour donner , le 
ice-Roi fe mit à côté de Dom Alfonfe 
au devant de FEtendart. Il étoit monté 
ir un cheval gris, & portoit un habit 
‘une toile des Indes blanche, avec de 
randes taillades qui laifloient voir une 
vefte de farin cramoifi avec une frange 
or. Comme il fe vit tout prés des en- 
émis , il dit à fes gens : fes amis, je 
entreprens pas d: vous Encourager par mes 
aroles on par mon exemple ; j cjpere de 
étre moi-même par le votre: j+ [uis per- 
adé que vous férez votre devoir comme 
ons @ fidéles fujets du Roi, nôtre commun 
aitre , © connoiffant comme je fats votre 
aviolable fideliré à fon fervice , je n'ai rien 


avons dire finon que c'efe ici la caufe de 


é 


“Br4 “Hirs rome: io 0 
Dien,ce qu'il repeta encore, c’eff ici La 
canfe de Dieu , c’eff ici La caufe de Dicud 
En même tems le Vice-Roi, Dom Al 
fonte, & Bazan s’avançant du côté où 
étoit le Licentié Carvajal , qui fe joigniteh 
à eux, ils commencérent le choc. Gon< 
zale Pizarre avoit aufli voulu fe mettre à, 
on avant-garde, & les fiens l’obligérent4 
de fe pofter avec fept ou huit cavaliersi 
au côté de l'efcadron. La cavalerie com 
mença donc le combat , & d’abord ‘on! 
rompit les lanèes , puis on combatit avecs 
des haches, des mafluës & des épées. Lai 
cavalerie du Vice-Roi fut fort incommo« 
dée par une ligne d'arquebufiers. Les 
Vice-Roi combattant vigoureufement ;. 
renverfa un nommé Montalve; mais à! 
mème tems Fernand de Torres le vint 
attaquer , & lui donna uu coup de hache: 
fur la tête, dont il fut fi étourdi qu'il 
tomba à terre: auffi lui & fon cheval! 
étoient fi fatiguez du travail de la nuit. 
précedente , pendant laquelle ils avoients 
toüjours marché fans manger ni dormir, 
qu'il ne falloit pas un fort grand effort. 
pour le faire tomber. Danse même temsk 
l'infanterie jettoit de fi grands cris, SC 
faifoit un fi grand bruit , qu’on eût crü 
qu'il y avoit beaucoup plus de gens qu'ils 
h'y en avoir en cffér. Dés les premiergw 
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coups Jean Cabrera futtué. Sancho San- 
chez d’Avila attaqua un efcadron des 
‘énnemis, marchant à la tète des fiens 
avec une épée à deux mains, dont il fe 
férvoit avec tant de force & d’adrefle , 
quil avoit déja rompu & défait la moi- 
tié de l’efcadron : mais comme ceux du 
parti de Pizarre étoient en beaucoup 
plus grand nombre que ceux qui fui- 
woient Avila, il fe trouva envelopé de 
toutes parts , & fut tué lui & la plüpart 
des fiens. Le combat avoit été affez opi- 
matré, & la victoire bien difputée par 
Vinfanterie, jufques à ce qu'on eùt vû 
tomber le Vice-Roï : mais ceux de fon 
parti commencérent à fe relicher & à 
perdre cœur , fi bien qu’ils furent vain- 
us, & plufieurs tuez. Le Licentié Car- 
wajal courant çà & là fur le champ de 
bataille, rencontra le Capitaine Puelles 
si vouloit achever de tuer le Vice-Roi, 


“bien qu'il füt déja fans fentiment, & 


prefque mort de fa chute. & d’un coup 
larquebufe qu'il avoit reçû. Carvajal 
b H hit couper la têre , difant , que é’éroit 
pour vanger la mort de [on frere , & ajoù- 
tant , que g'etoit la l'unique but qu il s'étoit 
propoe en allant à cette expeaition , plutos 
“que le fervice de GerXale Pzarre. Le com- 


Wbat fini, & Pizarre victorieux, il fit fon 
| 
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ner la retraite pour raffembler toutes 
fes troupes qui poui fuivoient encore lesk 
fuïards. 11 demeura fur le champ de ba- 
taille du coté du Vice-Roi environ deux“ 
cens hommes, & il n’y en eut que fept 
de tuez du parti opofé. On fit enterrer 
les morts , en mettant fept ou huit en- 
{emble dans une même fofle. Pizarte fit. 
porter à Quiro le corps du Vice-Roi , & : 
celui de Sancho Sanchez , & les fit en- 
terrer avec beaucoup de pompe & de: 
folemnité, allant lui-même à l’enrerre- 
ment & prenant le deuil. Peu de jours 
aprés il fit pendre dix ou douze perfon- 
nes qui s’écoient cachées dans les Eglifes 
& ail'eurs. Le Licentié Alvarez , le Ca- - 
_pitaine Benalcazar , & Dom Alfonfe de 
Montemayor furent bleflez & pris pri- 
fonniers. Pizarre vouloit faire couper la 
tête à Dom Alfonfe : mais comme il avoit 
beaucoup d’amis , il y en eut plufieurs 
qui intercederent pour lui , faifant en- 
tendre à Pizarre qu'il ne pouvoit écha 
per de fes bleflures. Quelque: tems aprés 
Gomez d’Alvarado avertit Benalcazar' 
qu’on avoit refolu de les empoifonner , 
ce qui fit qu'ils fe de grandes pré- 
cautions ,'tant à l'égard des alimens qu'à 
l'égard des remedes qu’on leur donnoit. 
Auf eft-il vrai que le Licentié Alvarez. 

qui 
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qui ne pouvoir pas fi facilement prendre 
les mèmes précautions ; parce qu'il écoit 
- logé dans 1a maiïfon de Cépéda , mou- 
rut peu de temps aprés: & on ne douta 
point qu'il n'eût été empoifonné dans 
un amande. Pizarre voyant qu’il n’avoit 
 pà réüflir comme il fouhaitoit , à fe dé- 
faire fécretement de Dom Alphonfepar 
le poifon , & défefperant d'ailleurs de 
gagner jamais fon amitié, il réfolut de 
“l'envoyer en exil au Chili, qui étoit à 
plus de mil lieucs de là, & d'y envoyer 
mauil en même temps Rodrigue Nugnez 
… de Bonilla, Tréforier de Quito, & fept 
mou huit autres qui avoient toüjours fui- 
vi le party du Vice-Roy, & s’étoient 
trouvez en tous les combats qui s’étoient 
donnez pour fes interêts. 1l ne voulut 
pas les faire mourir , parce que plufieurs 
“ perfonnes intercederent pour eux, il ne 
bvouloit pas aufli les retenir auprés de 
… loy par la défiance qu'il en avoit : De les 
“envoyer en qaclque endroit du Perou 
“que ce pür être, ne luy paroïfloit pas 
no a plus un bon party à prendre , parce 
“que par tout ils pouvoient luy nuire, 
Cela luy fit donc prendre la réfolution 
de les envoyer au Chili; & pour cet 
ffet il les mit entre les mains d’un de 
és Capitaines , nommé Antoine d'UI- 
D Tome IL us oo) 
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loa qu'il y envoyoit avec quelques fo1- 
dats. Ce Capitaine, leur avoit déja fait 
faire plus de quatre cens lieués , la plü- 
part d'eux à pied, & fans que leursblef- 
fures fuflent entierement guéries , lors 
que le chagrin de fe voir traitez de ceite 
maniere , & le defir de la liberté leur 
firent prendre la réfolution de fe tirer 
de fes mains en l'attaquant luy & les 
fiens, & de mourir ou fe fauver de la 
captivité où ils étoient. Aprés s'étrere- 
commandez à Dieu, ils entreprirent la 
chofe avec tant de courage & de réfo- 
lution, qu’elle réüflit felon leur defir : 
ils prirent Antoine d'Ulloa, & la plü 
part de ceux qui l’accompagnoienr. Dom 
Alphonfe s'étant chargé du foin de gar-. 
der les prifonniers , envoya quatre de w 
fes Compagnons au port le plus voifin * 
du lieu où ils étoient. Ils y trouvefent 
un navire dont ils fe rendirent maitres 
par leurs foins & leur adrefle , ayant eu 
ss de la peine à en venir à bout parce 
qu'il y avoit fur ce vaifleau quelques 
{oldats & quelques autres perfonnes qui # 
étoient dans le party de Gonzale Pizar-4 
re, & qui fuivoient fes fentimens: Dom 
Alphonfe étant averti de ce qu'avoienté 
fair fes Compagnons , & comment ilse 
étaient maïtres d'un navire , il partit 
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uy & les autres qui étoient demeu- 
rez avec luy; & laïffant la leurs prifon- 
“niers , ils fe rendirent au vaïfleau, & fe 
. mirent en mer fans pilote, fans mate- 
» Jors, & fans qu'aucun d'eux entendit la 
… navigation: ainfi avec beaucoup de pei- 
ne & de péril ils fe rendirent à la nou- 
 velle Efpagne. Pizarre ne fe contentant 
- pas de témoigner fa haine à ceux qui 
“croient tombez entre fes mains le jour 
. du combat , envoya Île Capitaine Gue- 

< \ * ° æ. 

vara à la Ville de Pañto, Sue y pren- 
. dre quelques perfonnes contre qui il 

avoit du chagrin ; il en fit pendre un, 
« & bannit les autres. 1] pardonna à Be- 
. nalcazar , à condition & fous promefie 
. folernnelle d’être toüjours de fon party . 
» & de'prendre fes interêts ; & ainfi if 
- le renvoya dans fon Gouvernement a- 
. avec une partie des gens qu'il en avoit 
mamenc. Aprés la bataille il raflembla 
“aufh tout ce qu'il put des foldats du 
… Vice-Roy, qui s'étoient fauvez , à qui 
11 repréfenta premierement les raifons 
qu'il avoit de fe plaindre d'eux : puis il 
majoûta qu il'ieur pardonnoït néanmoins, 
“parce qu'il fçavoit que les uns avoient 
“cté crompez, & les autres forcez, pour 
leur faire faire ce qu’ils avoient fait ; 
* qu’ainfi il leur promettoit , s'ils le vou< 
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loient fuivre , & faire leur devoir , qu'il ! 
les confidéreroit & les traiteroit de la | 
même maniere que les antres qui a-. 
voient toûjours été à fon fervice, & 
qu'ils pourroient attendre de luy les mê- . 
mes graces & les mêmes récompenfes, | 
Ainfi il les fit demeurer dans {on Camp, 
défendant expreflément que perfonne 
ne les maltraitär ni de fait ni de paro- 

les ; bien qu’au fond il les foupçonnât 

toëjours , & ne fe fit pas beaucoup 

en eux. Il dépêcha des meflagers 

de tous côtez pour porter la nouvelle ! 
de fa Victoire , encourager. ceux qui ! 
enoient fon party , & affermir par 

ce moyen de plus en plus fa tyrannie. 

Il envoya le Capitaine Alarcon à Pana- ! 
ina porter cette nouvelle à Hinoiof ; 
avec ordre d'amener avec [uy en retout- 
nant Vèla Nugnez & les autres prifon- * 
niers qui avoient été pris quelque temps # 
auparavant par les gens de Hinoiofa. IL 8 
y avoit quelque-uns de ceux qui accom-# 
_pignoient Pizarre, qui luy confeilloient # 
d'envoyer fa flote le long des côtes dell 
la nouvelle Efpagne & de Nicaragua , 4 
pour prendre ou brüler tous les vaifleaux k 
qu'ils y trouveroient ; añn qu'on ne pües 
les venir attaquer par mer , & qu'aprésu 
cela on feroit revenir toute la flore 38 


pe LA À CexqueTe pu Pindu. 471 
Los Reyes. De cette maniere, difoient- 
… ils, lorfqu'il viendra quelques dépêches cé 
d qutiques ordres de La part de fa Afajefle à 
À Terre- Ferme, Ca qu "en ñ y ÉYOUVET A AH > 
Î cine Mais pour palfèr de la au Perok, 

 Ceféra une raifon fr ff fante pour fairequ'on 
fe trouve obligé, © même dans une necef]i- 
ze indifpenfable de vous faire un party 4- 
| VANAÇEX, de vous accorder à peu prés 
… ce que vous fouhaiterez. Gonzale Pizarre 
ne voulut point fuivre ce confeil, & 
L-crut que ce feroit faire paroître trop de 
… défiance & de foiblefle, de prendre tant 
. de précautions : IL avoit beaucoup de 
D onhance en Hinoiofa & en ceux. qui 
| furmtsohies , & croyoit qu'à cet 
. égard il ne falloir que {e “pie fur 
… Jeurs foins & leur vi igilance : d'ailleurs 
: il étoit fi fier de la victoire qu’il avoit 
: . remporté fur le Vice-Roy, qu'il fs 
_ croyoit en état d'agir onvertement, & 
… de réfifter atout. Âlarcon partit donc, 
+ fit heureufement fon voyage, amena les 
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“iprifonniers, & avec eux le fils de Gon-. 
zale Pizarre. Quand il fut prés de Por- 
to Vieio il fit pendre Sayavedra & Ler- 
nu, deux des plus confidérables entre 
1 Jes prifonniers > pour quelques paroles 
… qu'on luy rapporta qu'ils avoient dit. IE 

| ci auf faire pendre Rodrigue Me- 
TL'i 
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xia : mais le fils de Gonzale Pizarre luÿ . 
fauva la vie par fes follicitations &c leté- ” 
moignage qu'il rendit des bons traire- 
mens qu'il en avoit receu. Alarcon me- . 
na Vela Nugnez à Quito, où Gonzale 
Pizarre luy pardonna le pañlé, en luy 
recommandant de prendre foigueufe- 
nent garde à fa conduite & à fes dé- 
marches à l'avenir , parce que le moin- 
die fujet de foupçon qu’il dorneroit luy 
feroit fatal. De cette maniere il le me- « 
noir avec luy fans qu'il fût ni prifon- 
nier, ni aufli en pleine liberté, & ainfs w 
quand il retourna à Los Reyes, Nugnez « 
fut auf du voyage, Le Licentié Cépéda 
un des Auditeurs fuivit, & accompagna 
toûjours Gonzale Pizarre dans toute cette: 
expédition. Il avoit tiré cet Auditeur de 
Los Reyes, & lavoir emmené avec luy : 
pour rompre l’Audiance Royale ; par- # 
ce que de quatre Auditeurs dont ellew 
étoit compolfée, le Licentié Alvarez s'en « 
étoir-allé avec le Vice-Roy, le Docteur M 
Texada étroit parti pour FEfpagne. Ainfi M 
Cép:da accompagnant Pizarre , 1. nem 
reftoit plus des quatre que Zarate,quine M 
pouvoit tenir feul l’Audiance, d'autant 
plärôt qu'il étoit infirme,& prefque toû- 1 
jours malade : De plus on avoit un peu 
moins de défiance de lüy qu'on n'avait 
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eu autrefois, depuis que Gonzale Pi- 
- arre luy avoit pris prefque par force 
une de fes filles , & lavoir mariée avec 
Blas Soro fon frere. Ce n'eft pas qu’à 
Ja verité le Licentié Zarate ne füt toû- 
jours bien intentionné pour le fervice 
de fa Majefté, bien qu'il füt obligé par 
la neceflité du temps, & la difpofñirtion 
des affaires de diflimuler , & faire quel- 
ques complimens au Tyran. 
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LIVRE SIXIE ME. 
Où il eft parlé du voiage du Licentié | 
de la Gafca au Perou; comment 1 
4 Vainquit Gonzale Pizarre, & À 
établit la paix dans le païs. 
Bone : _——. 
CHAPITRE. ©0 à 
Le Capitaine Carvajal fuit fa route, &% 
Marche contre Dieque Certeno, quil bas w 
tit en diverfes occafions. 4 


O N a rapporté dans Le Livre précé- « 
| dent comment le Capitaine Car-w 
vajal était parti de Cufco avec trois cens # 
hommes , grand nombre de chevaux , L. 
d’arquebufes & d’autres armes. Il pafla 4 
par le Collao, picnant la route de la È 
Province de Paria , où étoit Diegue 
Centeno avec environ 250 hommes » À 
réfolu d’atrendre fon ennemi , & de luy 
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donner bataille. Quand Carvajal fues À 
arrivé à deux lieuës de la Ville de Pari, 


Diegue Centeno fe retira un peu, 
CE 
L. 


Lea 


palla de l’autre coté de la Ville, pour 


4 re te SENS ES = 


DE LA CONQUETE Du lEROU.-22$ 
pofter fur le bord de la riviere , où le 
pofte luy parut plus avantageux & plus 
Le. Le Capitaine Carvajal fe logea 

avec tous les fiens dans le Tambo de 
Paria , à une lieuc des ennemis. Le len- 
demain Diegue Centeno envoya quinze- 

-Arquebuñers fort bien montez , pour 
“préfenter la bataille à Carvajal : Ils s’a- 
“Vancerent jufqu'à un jet de pierre defon 

camp ; de forte qu’ils fe pouvoient par- 

ler les uns aux autres. Ils s’addrefierent 
“danc à Carvajal , & luy dirent que Die- 
out Centeno étoit prêt de combattre pour 
“les igerets de [a Majelté ; mais que fr luy 
qui avoit vieilli au férvice du Roy, vonlois 
penfir à luy-même, confidérer la manvaife 
caufe qu'il défindoit , © rentrer dans for 

devoir, ils féroient tous gloire de luy oberr. 
Carvajal étoit à la rèce de fes Troupes, 
& ne faifoit que rire & fe mocquer de 
Wce que difoient les gens de Centeno ; fi 
“bien que de part & d'autres ils commen- 
“cérent à fe dire desinjures, & à s’ap- 
peller mutuellement traîtres & rebelles : 
1 # quinze Cavaliers firent leur déchar- 
ge ; puis retournérent à leurs gens 
“ayant à peu prés reconnu le nombre & 

à difpofition des ennemis. C’étoit le 
_Vendredy Saint de lan mil cinq cens 
quarante-fix. Incontinent Carvajal dé« 
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campa, & fe mit en marche pout aller, 


+. CAT 
w re 
AISNE: 
alt 
ART: 
\ 
\ 


attaquer les ennemis. Ils ne jugerent | 
pas alors à propos de l’attendre; maisils u 
fe retirerent dans un poñte avantageux, 
où il n'étoit pas aifé de les aller atta-m 
quer , à deflein de ne point hazarder ja 
bataille , mais de fe contenter d’efcar-" 
moucher , & faire quelques attaques 
pendant Îa nuit; parce qu'on leur avoit 
rapporté le mécontentement de la plü-w 

art de ceux qui fuivoient Carvajal, & 
qu'ainf ils efpéroient que pluñeurs Fa- 
bandonneroient pour fe rendre à eux 3. 


en forte qu'ils vainqueroient de cette 
maniere fans peine & fans rifque. On: 
eraig 
du grand nombre d’Arquebufiers qu'a- 
voit Carvajal, bien qu'il euflent de leur 


A Fr © 
coté un grand avantag 


noit le fuccés d’une journée, à caufe « 


ge fur luy par le, 


nombre de leur Cavalerie. A la verité” 
cette réfolution de fe retirer avoit efté 
contre le fentiment de Centeno , qui” 
vouloit qu'on attendit les ennemis pouf « 
les combattre : Mais comme tous les ha" 
bitans de la Ville de Plata qui l’'accom-« 
pagnoient furent d'un avis contraire ; il 


réfolut de s’y conformer , toüjours dans. 
le deflein pourtant de ne refuler pas la. 


bataille, fi l'occafion s’en prefentoit favo-n 


table. Ilfe retira donc, & fit une marche 
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de quinze lieuës dans le jour & la nuit. 
« Carvajal le fuivit toûjours de prés, & fe 
tcampa le plus proche qu’il put des enne- 
mis ; donnant cette nuit la garde à ceux 


a 
 Q 
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.en qui il fe foit le plus. Sur la minuit 
…Diegue Centeno envoya quatre-vingt 
. Cavaliers faire une attaque au camp des 
Vennemis ; ce qu'ils firent vigoureufe- 
“ment avec plufieurs décharges de leurs 
“arquebufes. Carvajal de fon côté fit 
«mettre fes gens en bataille , & les tint 
toute la nuit en ordre , fans permettre 
_ quittät fon pofte, ni fortit des: 
“rangs ; parce qu'il craignoit aufh que: 
quelques -u# l’abandonnaflent, & fe 
“rangcaflent dans le party defes ennemis. 
Ainf par fes foins & fa vigilance, il 
“empécha que la chofe n’arrivât, & pafla 
“soute la nuit fans perdre un feul hom- 
“me. Dés le matin à la pointe du jour 
… Diegue Centeno décampa, & fitce jout- 
“Ia dix lieuës toûjours avec la même di- 
“ligence. Carvajal le fuivit d’aflez prés, 
& rencontra fur le chemin un foldat qui 
toit demeuré derriere par la lafitude 
«qui l'avoit empêché de pouvoir fuivre, il 
de fit pendre fur le champ, jurant qu’ilen 
“éeroit de même à tous ceux qu’il attra- 
“peroit. Il continua donc toüjours fa 
…pourfuite , & Dicgue Centeno étant re= 
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tourné par un autre chemih à Paria, 
prit la route du Collao , fans que Car= 
vajal cefiat de le pourfuivre avec plus de 
précipitation & de diligence qu'il ne 
femble être pofhble à des gens de auer” 
re : En effec il y eut des jours qu'ils firent 
jufqu'à douze ou quinze lieués prefqués 
toüjours en vüe les uns des autres. Car 
vajal étant arrivé à Hayohayo y trouvæ 
douze des foldats de Dom Diecue, qu’il 
fit tous pendre , & pañla outre. Comme 
ils faifoient de fi grandes journées, il y 
eut plufeurs géns de l'un & de l’autren 
party . qui demeuroient derriere de fa 
tigue & de laffirude , & qui fe cachoient 
Je mieux qu’il leur étoit poflible, Dic-# 
gue Centeno voyant que plus il alloit enk 
avant , moins il fe trouvoit en Ctat de 
réfiiter à fon ennemi, il fe plaignoït den 
fes Capitaines 8 de fes amis qui l'a 
voient empèché de donner bataille lorfe 
qu'il le vouloic faire. Il trouvoit que 
tout le pays par où il pañloit , étoit dé 
claré pour Gonzale Pizarre : ain il jus 
gea à propos de marcher vers la côte dem 
la mer, & prit le chemin d’Arequipasw 
Il envoya cependant le Capitaine Riba=" 
deneyra , afin que-s’il trœuvoit quelques 
navire le long de la cote, il s'en rendit | 
maitre par argent où par adrefle » &c. 
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Pamenar à Arequipa ; & qu'ainfi il le 
trouva: tout prèc a s’y embarquer dés le 
noment qu'il feroit arrivé dans celieu-là, 
kibadeneyra trouva par hazard un navire 
jui Ctoit prêt a partir pour s’en aller au 
Chili : la nuic il prit un bateau qui le 
onduifir au navire , où il entra, & s'en 
rendit facilement maître,& le trouva fort 
bien pourveu des chofes nécelaires. 
Dicoue Centeno arriva alors à Arequi- 
pa , & un peu moins de deux jours aprés 
ÿ arriva aufl Carvajal qui le poutrfui- 
pit. Diegue Cenreno attendoit avéc im- 
patience un vaifleau:mais voyant qu'il 
“nen avoit aucunes nouvelles , que ce- 
pendant fon ennemi s’approchoit , & 
u'il ne luy reftoit plus qu'environ qua- 
tre-vingt hommes, il réfolut de les con- 
gédier, afin qu'ils fe fauvañlent fépa- 
fément les uns d’un côté , les autres de 
autre le mieux qu'ils pourroient. Luy- 
“mème {e fauva comme il put dans les 
iontagnes avec deux de fes amis : il de- 
meura caché dans uñe caverne , fans pou- 
oir être découvert quelque foin qu'on y 
rit , & cela jufqu'au tems que ie Licentié 
€ la Gafca vint au Perou. Le Cacique 
lu pays où étoit Centeno, luy donnoit 
à manger fans le découvrir à perfonne, 
Larvajal arriva à la côte d’Arequipa ; & 
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ayant appris que Centeno étoit caché, 
& fes gens difperfez ça & là, il envoya. 
un Capitaine avec vingt Arquébufers , 
la pourfuite de Lope de Mendoze, qu’il. 
apprit qu'il n'étoit pas loin de là avec 
fept ou huit foldats. Mendoze fe retira. 
fi diligemment avec fon petit nombres 
de gens , qu'encore qu'on le pourfuivits 
à grand’häte plus de quatre-vingt lieuëss 
durant, on ne le put jamais joindre M 
ainfi ceux qui le pourfuivoient s’en re-# 
tournerent , & luy continua fon chemin," 
tirant vers l'embouchure de la riviere 
de la Plata , où il luy arriva ce que nous 
dirons bien-tôt. Carvajal étant cepen-\ 
dant entré à Arequipa , on vit paroïtrem 
à la côte le navire qu’amenoit Ribade-# 
neyra, & Carvajal apprit de quelques-* 
uns des foldats de Centeno qui étoient 
demeurez dans cette Ville, la raifon 
_Pourquoy on amenoit ce navire, & qui 
étoient ceux qui l’amenoient. Il s’infor-u 
ma aufli du fignal concerté entre Cente- 
no & Ribadeneyra ; & l’ayant {cû , il 
fit cacher vingt Arquebufers fur le bord 
de la mer, & fit faire le fignal, efpérantw 
fe rendre maïtre du navire. Ribadeney- 
ra crut d’abord que cela fe faifoit de la 
part & par l’ordre de Centeno, & il en- 
voya la chaloupe à terre ; néanmoins 
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ayant quelque défiance & quelque foup- 
con de ce qui pouvoit être arrivé, il 
| sis ordre à ceux qui étoient dans 
la chaloupe d’être fort fur leurs gar- 
des, & de reconnoître foigneufement 
s'il n'y avoit point quelque fipercherie, 
avant que de hazarder d'aller à terre. 
Ts le firent comme il leur avoit recom- 
mandé , & ne voulurent point s'appro- 
cher fort prés du bord qu'on ne leur fift 
voir Dieoue Centeno : ils connurent 
donc aifément par cette précaution la 
tromperie qu’on vouloit leur faire; & 
“étant promtement retirez à leur navi- 
“€, ils mirent 2 la voile, & s’en allerent 
dans la Province de Nicaragua , laiflant 
Diesuc Centeno caché , comme nous 
avons dit , avec fes deux compagnons, 
& quelques - uns des fiens qui avoient 
ui: Il y en eut de ceux qui s’éroient 
cachez en divers endroits fur les mon- 
“tagnes, qui y furent tuez par les In- 
diens ; fuivant les ordres du Capitaine 
 Carvajal qui leur commanda expreilé - 


ment de le faire; f bien qu'il ne reftoit 
plus perfonne de toute l’armée de Cen- 
teno, qui put donner le moindre fujer de 
crainte. Aprés cela Carvajal prit la ré- 
olution d’aller demeurer pour quelque 
æemps dans la Ville de Plata ; tant parce 
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qu'il apprit que Diegue Centeno , &% 
ceux qui l’avoient fuivi, avoient caché“ 
_ dans ce lieu-là de grandes richefles , &“ 
-tout ce qu’ils pouvoient avoir de plus 
confidérable ; que pour être en état dem 
tirer & d’amafler tout l’argent qui ve 
noit des mines. Il vouloit bien en faire” 
part à Gonzale Pizarre pour fubvenir « 
aux frais de la guerre : mais il penfoit# 
encore plus à fon propre interèt, & a 
s'enrichir luy-méme ; parce qu'il étoit 
fort avide des richefles , comine on l’a 4 
déja remarqué. Il prit donc le chemin « 
de Plata , & arriva dans cette Ville, quie 
fe rendic à luy fans aucune réfiftance : il 
y fit quelque féjour , faifant de toutes # 
parts amas d'argent autant qu'il luy 
étoit pofble , jufqu’à ce qu’il fur obligé 
d'en fortir , par la raifon qu’on va dire 
dans le Chapitre fuivant. TS 
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CHAPITRE IE 

| , cope de Mendoze fuyant Carvajal rencon+ 
W tre quelques gens qui vencicnt de la ri- 
wn vicre de la Plata: Ils fe joignent , € 
 Orcournent tous enfémbie contre Car= 
Vajal. | 


Ope de Mendoze ayant évité de 
tomber entre les mains du Meftre 
“de Camp, & de ceux qu'il avoit envoyé 
à fa-pourfuite,continua fon chemin pen- 
dant quelque temps le long de la côte, 
…_avec cinq ou fix habitans de la Ville de 

Plata, entre lefquels étoient Alphonfe 
de Camargo & Louis Pardomo. Com 
… me ils virent que Gonzale Pizarre étoit 
* maître pailble de tout le Royaume dé 
… Perou, & qu'il ne fe trouvoit plus per- 
 fonne qui osat s’oppofer à luy , ow qu£ 
für en état de le faire, & qu'ainhièny 
avoit plus dé fureté pour eux en aucurs 
ndroit, ils réfolurent de percer plus foin: 
jufqu'au Gouvernement de Dicgue de 
-Roïas. Ils fuivirent lecchemin que Dice- 
gue Centeno:avoit pris lorfqu Alphonfe 
de Toro le pourfuivoit;tant parce qu'ils: 
Éroient perfuadez qu'ils ne feroient pas 
nourfuivis par cette route, qu'à cauts 
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que les Indiens qui appartenoïent à Lope 
de Mendoze &-2 Diegue Centeno:, 


étoient de ce côté-là, &: qu'ils efpé- 


roient d'en recevoir du fecours , deg 
provilions , & quelques autres chofes 
qui leur étoient néceflaires. De cette 
maniere, comme ils cheminoient par 
ces lieux déferts , ils rencontrerent Ga-: 
briel Vermudez de la Ville de Cuellar , 
qui avoient accompagné Dieoue de 
Roias , quand il alla à la conquête de la 
riviere de la Plata. Vermudez s’éton- 
nant de trouver là des Efpagnols , les 
aborda, & s'étant reconnus les uns les. 
autres , il leur conta » comment Dieoue 
» de Rotas, Philippe Gutierrez & Pierre 


_ » d’'Heredia allant à cette découverte , 


» & combatant en chemin contre les 
» Indiens , Dieoue de Roias avoit été 
» tué. Qu aprés fa mort il y avoit eu de 
» brands démélez entre Françeis de 
» Mendoze fon fuccefleur , & les autres 
n Officiers , à caufe de quoy Philippe 
» Guticrrez avoit été chaflé & banni. 
» Qu'aprés cela continuant leurs décou- 
Vertes, ils trouverent la riviere de la 
» Plata, & apprirent qu'il y avoit de 
» grandes richefles dans le pays d’alen- 
» tour, où il y avoit des Efpagnols qui 


» Ctoient entrez dans cette rivicre pa, 
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“ {à mer du Nord, & avoient fait des « 
… établiflemens dans le voifinage. Il « 
ajouta qu’ils avoient trouvé les forts ce 
de Sebaitien Gaboto , où Chabot; di- « 
“fant plufeurs chofes furprenantes & « 
merveilleufes de ce pays-là Qu'aprés « 
cela, comme ils étoient dans le deflein « 
de pañler outre, Pierre d'Heredia a- « 
voit poignardé François de Mendoze, « 
. & que cette mort ayant caufé de gran- « 
des divifions parmy eux, ils s’étoient ee 
trouvez, tant par cette raifon , qu'à « 
caufe de leur petit nombre ,; hors « 
d'état d'entreprendre une conquête fi « 
importante ; & qu'ainfi il avoient pris «e 
les uns & les autres la réfolution de « 
retourner au Perou, afin que fa Maje- ce 
fté ; ou ceux qui commandoient en « 
. fon nom & de fa part, leur donnaf_ « 
… fenc pour Chef & pour Commandant & 
“quelqu'un à qui ils obéiflent tous d’un « 
commun accord , & qu'ainfi leurs di- & 
vifions ne fuffent plus un obftacle à &: 
leur entreprife. Qu'ils avoient auf « 
efperé que la connoiffance qu’on au- 
* roit de la richefle du pays déntilsve-,. 
noient , engageroit plufeurs perfon- 
nes à fe joindre à eux, & que Pre 
… moyen 1ls feroient en état d’entre- 
.… picudre cette conquête , & d’y réüflir 
Vij 
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_» heureufement & fans beaucoup dél 
» peine. Que c’étoient là les raifons de 
» leur retour , aprés avoir découvert fix® 
» cens lieuës d’un pays fort plain , fort 
» aifé à traverfer, & paffablement pour 
» vü de vivres & d’eau, à compter de-# 
» puis la Ville de Plata. Que depuis | 
» peu de jours il avoit appris par quel-w 
» ques Indiens qui avoient commerce 
» dans le pays des Charcas, la révolte u 
du Perou ; mais qu'ils n’avoient pu 
» luy en dire la raifon, ni ce qui l’avoit 
» caufée. Qu'ainf il avoit pris les de- 

» Vans pour s'inftruire de ce qui. fe paf- 

» foit, & fcavoir l’état des chofes , & : 
» qu'il étoit chargé de la part des Ca- . 
» pitaines & des principaux, d'offrir » 
» leur fecours au party qui tenoit pour 

» fa Majefté, s’il pouvoit le trouver, 

» & s'y joindre , & que ce fecours 
» qu'il avoit à leur offrir ; n'étoit pas | 
» méprifable, puifqu'ils avoient plu- 
» fieurs bons chevaux , & des armes en 

. quantité. Lope de Mendoze ayant 

oùi ce récit, raconta auf à Vermudez 
Ja révolte du Perou depuis le commen- 

cement jufqu'à l'état préfent des cho- 
fes, avec tout ce qui s'étoit paflé, La- 
deflus Vermudez en vertu de fa commif- 
fion , luy offrit au nom de tous, de 
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Marcher contre le Meftre de Camp Car- 
vajal ; puis ils s’avancerent enfemble à 
à rencontre des Troupes qui n'éroient 
pas fort éloignées. Quand elles eurent 
“appris ce qui fe pañloit, ils reçutent 
“ous Lope de Mendoze avec des témoi- 
gnages de joye & d'affection, & con- 
firmerent les offres que Vermudez luy 
avoit fait de leur part pour le fervice de: 
{a Majefté contre Gonzale Pizarre & fes 
partifans. n Lope de Mendoze les re- 
mercia beaucoup ; & leur reprelenta ce 
"combien il leur feroit honorable & « 
Slorieux de prendre le party du Koy , 
leur légitime Souverain; mais qu'ou- ce 
“re cela il pouvoit les aflürer qu'ils 
auroient amplement de quoy vivre à « 
leur aife ; puifque remettant Île pays ee 
ous l’obéiflance de fa Majefté , Elle «. 
leur accorderoit fans doute des pof- « 
Meflions dans les meilleurs endroits, ce 
MAinfi Mendoze s'étant mis à leut tête, 
Les conduifir jufqu’au Village de Pocona, 
qui eft à quarante lieues de la Ville de 
Plata. De-là il envoya des gens en quel- 
“ques lieux fecrets & retirez, où luy & 
“Dicgue Centeno avoient caché en terre 
“plus de mil marcs d'argenten barre: on 
1es luy apporta, & il voulur les diftri- 
“buer à ceux qu'il avoit fr heureufement 
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rencontré ; & qui l’avoient fi DéNÉreUs M 
fement fuivi;. mais la plüpart ne voulu- 
rent rien ge , tant parce qu'ils é- M 
toient riches, que parce qu'au Perou 
dans toutes les guerres dont nousavons # 
parlé iufqu’icy , les foldats n'ont jamais: # 
voulu prendre une paye & une folde ré- « 
clée ; & fi quelques-uns recevoient de w 
l'argent, c’étoit toüjours , ou fous:pré- # 
texte de quelque fecours préfent dont 
ils avoient befoin , ou pour acheter des # 
chevaux & des armes. La raifon quon 
donne de cela , c’eft qu'il n’y a point de 4 


_ #1 miférable foldat qui ne croye mériter 1 
par fes fervices, que ceux à qui il les 
rend , réüfiffant dans leurs defleins , luy # 
doivent faire donner un partage fort 2-4 
vantageux dans Îles meilleurs endroits du: \ 
pays, tant les richefles qui s’y trouvent 
leur font concevoir de grandes efpéran-. 
ces. Lope de Mendoze fe trouva donc « 
ainfi bien accompagné par ces gens qui M 
venoient de Îa riviere de la Plata, au 
nombre de cent cinquante hommes , 
tous Cavaliers bien armez & bien équi- 
pez. Ce fut un malheur que Diesuew 
Cenreno fe cacha comme il ft , au lieww 
de prendre le chemin que prit Lope de 4 
Mendoze , ainf qu'il y avoit apparence 
qu'il le düt faire comme il l'avoit fait 
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itrefois ; parce que s'il l'eûr fair effec- 
vement, on ne peut prefque douter 

1e les affaires n’euflent mieux Léuiflt 

relles ne firent. 
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Carvajal marche contre Lope de Mendo- 
4 ze © [es gens, les combat , remporte 
… la Villoire, © fait mourir les Princi- 
4 À paux. 


Arvajal étoit en chemin pour aller 
W_/d'Arequipa à la Ville de Plata avec 
deflein d’y faire du féjour ; parce qu'il 
oit déja appris Îles heureux fuccez de 
Gonzale Pizarre qui ne trouvoit plus 
aucune oppofñition dans le PAYS » & qui 
luy avoit écrit, & luy avoit mandé {a 
Y ictoire & la mort du Vice-Roy. Etant 
arrivé à Paria il y apprit la nouvelle de 
$ gens qui venoient de la riviere de la 
lata , & comment ils avoient rencon- 
é Lope de Méndoze. Il fçut auf en 
ême temps qu'ils n'étoient pas tous 
n unis ni d'un même fentiment, & 
ils marchoient léparément ; &C- par 
_ petites troupes, fans reconnoitre la plü- 
| à ni Capitaine , ni Chef , ni aucun. 
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Superieut. Cela luy fit juger que pour 
bien réüflir contr'eux, & les combattre! 
a fon avantage , il falloit ufer de dili- 
gence, & les attaquer avant qu’ils euflent 
eu le temps de prendre quelques me- 
fures pour fe mieux unir , &c fe mettre 
cn ordre de gens de guerre avec des 
Officiers & un Commandant à qui ils 
obéïflent,  Ainf dans deux jours de 
temps , Carvajal fit mettre fes Troupes 
en érat le mieux qu'il put, & furrejoint 
alors par les vingt Arquebufñers qui re 
tournolent de la pourfuite de Lope de 
Mendoze. II partit donc le plus prom- 
tement qu'il luy fut poffible , marchant 
à grandes journées, & encourageant fes 
gens par les aflurances qu'il leur donnoit. 
d'une Viétoire aifce, fans péril, & fans: 
perte d’un feul homme; parce qu'il avoit.. 
leur difoit-il, des lettres des principaux. 
Capitaines des ennemis, qui luy offroient 
leurs fervices ; qu’ainf route leur peine 
confiftoit dans la marche qu'ils avoient. 
à faire pour arriver aux ennemis. D'ail- 
leurs s'il en connoïfloit quelques-uns 
parmy Îles fiens qui fuflent mal difpo- 
fez , il les intimidoit par des menaces. 
Il continua donc fa marche , & par le 
chemin il joignit trente hommes à ceux 
qu'il avoit déja ; de forte qu'il fe trou. 
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Ça en avoir deux cens cinquante en tout. 


De cette maniere il arriva à Pocona, qui 


_eft à quatre-vingt lieuës de Paria; & un 


jour vers les quatre heures aprés midy , 


" 


il parut en bon ordre avec fes Troupes 
fur une hauteur. Lope de Mendoze 
étoit alors occupé à diftribuer de Par- 
gent à ceux qui en vouloient : Aufli-tôt 
* qu'il vit Carvajal , de la venue duquel il 
avoit déja eu avis, il mit les Troupesen 
ordre; & confidérant que toute leur for- 
ce confiftoit dans la Cavalerie, parce 
que prefque tous les Cavaliers étoient 
des gens confidérables, bien montez & 
bien armez , illes pofta dans une plaine, 
à la vûëé du Village dans lequel ils laifle- 
rent tout leur bagage , & Mendoze fon 
argent ; en difant qu'il efperoir de eur 
valeur qu'ils feroient bien-tôt en état de 
le reprendre, & d'y joindre mène celui 
de leurs ennemis. Carvajal étant def- 


. cendu de deflüs la coline, fe pofta dans 


un lieu que Lope de Mendoze venoit de 
quitter , qui étroit une grande place en- 


* ceinte de murailles avec des ouvertures 


en quelques endroits. Il choifit ce lieu 


our y pañler la nuit, parce qu'illuy fem- 
la commode,pour empêcher que fesen- 


« nemis ne luy pufñent faire aucun mal 


re 4° 
…: :Ÿ 
| 


avec leur Cavalerie , quand ils vou- 
Tome IL, X. 


242 H rSTOEPRE 
droient tenter! de’ lattaquer. : Ce m'eff' 
pas qu'aufli-tôt qu'il fut entré dans ce 
lieu , Les gens ayant appris que Lope de 
Mendoze & les fiens avoient laiffé tout 
leur bagage dans là Bourgade, ils fe dé- 
banderent pour l'aller piller ; de maniere 
qu’il ne demeura pas quatre-vingt hom 
mes au camp:en forte que fi Lope de 
Mendoze les eût attaqué alors, il auroie 
pû les défaire fort aifément , & auroit 
eu raifon de regarder comme une adrefle 
& une rufe de guerte , de laïfler le ba- 
gage expofé à la difcretion &'à lavidité 
des ennemis ; puifque fouvent un fem- 
blaible artifice a fair remporter des viétoi- 
res fignalées. Carvajal voyant ce défor- 
dre dans lequel éroient fes gens, fit bat 
re une faufle allarme qui ne fut pas fans 
seffet, la plüpart fe rendirent au camp : 
mais l'amour du gain & l’envie de sillec 
étoient fi fortes , que la plus grande par- 
rie de la nuit fe pafla avant qu’on püt les 
raflembler tous. Il y avoit alors quel- 
ques complots fecrets parmy les gens de 
Carvajal pour le tuer , à caufe des mau- 
vais traitemens qu'ils en avoient receu 
dans les guerres pañlées quand il s’étoit 
ya victorieux. Le chef du complot étoit 
un nommé Pierre d’Avendano, Sécre- 
raire de Carvajal, & en qui il avoit 
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beaucotip de confiance. Afin de pouvoir 
plus aifément mettre fon deflein en exe- 
cution , il envoya un Indien adroit & 

_ rufé à Lope de Mendoze pour l'en aver- 
 vir , & le prier de faire cette nuit- là 
quelque ms qui luy donnät la com- 
modité d’executer fon entreprife. Men- 
doze avoit eu deflein de fe retirer à qua- 
tre ou cinq lieuts de-là, dans une plaine 
dont la ficuation luy auroit efté fort a- 
vantagcufe pour combattre , à caufe de 
fa Cavalerie. Mais fur cet avis d’Aven- 
dano , il fit préparer fes gens pour atta- 
quer les ennemis aprés que la lune feroit 
couchée. Il prit cette précaution d’at- 
rendre qu’il fit obfcur, pour éviter en 
_ partie le péril des armes à feu : Alors il 
S’avança en bon ordre vers les,ennemis, 
Ayant envoyé devant quelques coureurs 
qui prirent un des foldats de Carvajal ; 
* on interrogea cet homme , & aprés en 
* avoir tiré les éclairciflemens qu’on jugea 
à propos, on s’avança vers les entrées 
. du Clos où eftoient poftées les Troupes 
ennemies. Ces entrées étoient gardées 
par des Arquebufers & par des Piquiers. 
« On les artaqua vigoureulement & avec 
… beaucoup de courage , ils fe défendirent 
… de mème. Le bruit des arquebufes , & 
. les cris des combatans empéchoient qu'- 
X 1j 
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is ne fe puffent entendre les uns les aus 
tres, & l'obfcurité de la nuit augmen- . 
toit la confufion & la terreur. Le Meftre 


de Camp couroit de toutes parts pour 


| 


animer fes sens , donneffifes ordres , & 


pourvoir à tout ce qui [üy paroïfloit né- 


ceflaire. Dans ce temps-là Pierre d’A- 
vendano prit avec luy un Arquebufer 
qui étoit de fon complot , & Iuy mon- 
trant Carvajal, l'encouragea à le tirer, & 
ne manquer pas fon coup. Celuy-cy tira 
en effet, mais l’obfcurité fut caufe qu'il 
n'ajufta pas fon coup comme il auroit 
fouhaité, & luy donna feulement dans 
les fefles. Carvajal fe fentant bleflé, & 
voyant bien que le coup qu'il avoit receu 
venoit de quelques-uns des fiens , & 
& non des ennemis , il jugea à propos 
de diffimuler pour l'heure; & prenant 
avec foy Avendano, de qui il n’avoit au- 
eun foupçon, il fe retira un peu à quat- 
tier, où il prit un vieux habit brun & 
un méchant chapeau , puis retourna au 
lieu du combat. Pierre d’Avendano le 


montra derechef à un autre Arquebufer, | 


“qui le tira fans le toucher : cependant 


ceux de dehors demandoient à haute 


voix fi Carvajal étoit mort. Voyant . 


qu’on ne leur répondoï point, & qu'on 
aéfendoit toüjours vigoureufement Les 


DE LA CoNQUETE DU PEROU. 2146 
- entrées, fans qu'il leur füt poflible de 
. les forcer , Lope de Mendoze fit retirer 
. les fiens, & Carvajal demeura dans le 
Clos. Le nombre des morts de part & 
d’autre fut quatorze en tout, & il y eut 
quelques blelfez. Carvajal fe fit pancer 
. fécretement , diflimulant pour lors fa 
. bleflure ; de forte qu'elle ne vint point 

à la connoïflance de fes Troupes. Dans 

ce tems-là un foldat de l’armée de Car- 

vajal, nommé Palencia, quitta fon camp, 

& s’en alla trouver Lope de Mendoze, à 
qui il apprit tout ce qui s’étoit pañlé; & de 

plus lui donna avis que le bagage de Car- 

vajal étoit à cinq ou fix lieucs de là dans 

un lieu qu'il luy marqua , & qu'il y avoit 
. quantité d'or & d’argenr, quelques che- 
. vaux,des arquebufes & de la poudre.Lope 
. de Mendoze fur cet avis partit inconti- 
. nent, & marcha pendant h nuit avec {es 
- gens,érant conduit par le foldat qui lui a- 
« voit donné cet avis. Il arriva donc à l'im- 
. provifte au lieu où étoit ce bagage ; & 
. comme la nuit étoit fort obfcure, il y eut 
. plus de foixante-dix de fes gens qui s'é- 
Lgarerent & demeurerent derrierc : néan- 
hmoihs étant arrivé quelque temps avant 
“1 jour avec ceux qui le purent faivre, 
mil fe rendit aifément maître de tout fans 
trouver aucune réliftance. Aprés cela, 
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confidérant qu'il n'avoit pas aflez de … 
monde pour réfifter à Carvajal, & fe | 
mettre en état de lattendre , il prit la | 
réfolution de fe retirer par ce mème dé- 
fert dont on a parlé, & qui avoit fervi | 
d’azile à Diegue Centeno. Il emmena ! 
avec luy ceux qui le purent fuivre, qui 
furent au nombre de cinquante hom- 
mes feulement , parce que tous les au- 
tres étoient demeurez en arriere : Ainft 
ils arriverent à une riviere qui eft à deux 
lieués & demie de Pocona. Carvajal 
ayant appris ce qui fe pafloit, décampa, 
& pourfuivit les ennemis avec tant de 
diligence , qu'il les joignit fur le bord 
de cette riviere où ils s'étoient poftez. 
Comme ils avoicnt beaucoup fatigué 
pendant toute la nuit, pau {e délañer, 1 
les uns dormoient , les autres man- . 
geoient, Carvajal avec cinquante hom- * 
mes feulement qui l’avoient pü fuivre 

par la diligence avec laquelle il avoit 

marché, & la difficulté des chemins, les 

attaqua fur le midy. Ils crurent qu'il. 
étoit fuivi de tous fes gens , & ainh ils 

le débanderent & fe mirent en fuite , ? 
chacun fe fauvant comme il pouvoit. 

Lope de Mendoze & Pierre d'Heredia. 
furent pris, & on leur fit incontinens, 
couper la tête, avec fix ou fept autres. 
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. des principaux qu'on traita de la même 
maniere. Carvajal prit tout leur bagage, 
tant celuy qu'ils luy avoient enlevé , que 
celuy qu'ils avoient d'ailleurs, & s'en 
retourna .ainfi à Pocona. Il promit de 
ne faire aucun mal à tous ceux qui a- 
voient échapé à la premiere furie du 
{oldat , & leur fit mème rendre leurs at- 
mes & leurs chevaux , avec tout le refte 
de ce qui leur avoit été pris. Il n'en re- 
tint que fort peu auprés de luy , & en- 
voya les autres à Gonzale Pizarre. Aprés 
cela il partit avec fes Troupes ,; emme- 
nant avec [uy Alfonfe de Camargo & 
Louis Perdomo , qui font ceux que nous 
avons dit qui avoient fui avec Lope de 
_Mendoze , & aufquels Carvajal accorda 
Ja vie , parce qu'ils luy découvrirent 
beaucoup d'argent que Diegue Centeno 
avoit caché en terre auprés de Paria. En 
effet il y touva plus de cinquante mille 
" écus , & s’en alla ainf avec cet argent 
 & fes Troupes à la Ville de Plata, dans 
da réfolution d'y faire pendant quelque 
temps fa réfidence. Quand il y fut arri- 
vé, il y établit des Juges & des Magif- 
trats de fa main, & envoya des Meffa- 
gers par tout le Royaume , pour publier 
es heureux fuccez. Il demeura cepen- 
* dant à Plata, amaflant de toutés parts 
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& avec grand foin tout l'argent qu'it 
luy étroit poflible , fous prétexte d'en- 


voyer du fecours à Gonzale Pizarre : | 
mais à la verité il en retenoit la plus 
grande partie pour luy-même. : 


CHAPITRE IR. 


On déconvre les mines de Potofi : Le Ca 
pitaine Carvajal S'en rend maitre. 


Y E Capitaine Carvajal ayant fi bien 
T: réufli dans routes fes entrepriles, & 
les évenemens ayant toûjours fi bien ré« 
pondu à fes defirs , qu'il ne trouvoit plus 
aucune oppolrion dans le pays où il 
£toit : il {emble que la fortune , comme 
on parle , le voulut mettre au comble 


. du bonheur, par la découverte des plus 


riches mines dont on eût encore oùy 
parler. Voicy comment. Quelques In- 
diens qui appartenoient à Jean de Ville 
Roel , habitanc dela VilleudefPlars, 


trouverent à dix-huit lieuës de cette Vil- 


le en voyageant de ce côté-là, une mon- 
tagne fort haute, & feule au milieu 
d’une plaine, dont elle étoit environnée : 
ils reconnurent par quelques indices qu'il 
y avoit des mines d’argent : ils en tire- 
gent pour eflai, & l'ayant fondu & éps 
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“ré, ils crouverent que la mine étoit fort 
‘bonne & fort riche , parce que tout cé 
qu'ils en tirerent étroit de l’argent tres- 
fin, & que là où elle rendoit le moins , 
ils tiroient d’un quintal quatre-vingt 
Marcs, ce qui eft plus que tout ce quon 
“a vü ou entendu dire d'aucune autre mi- 
“ne. Quand on apprit cela dans la Ville 
"de Plata , les Magiftrats fe tranfporte- 
rent fur le lieu, & firent unc repartition 
ventre les habitans de la Ville, mettant 
des bornes pour marquer où chacun au- 
 roit à faire travailler, felon les endroits 
“qui paroifloient plus avantageux à cha- 
 cun , & qu'ils pouvoient obtenir. Les 
“Indiens Yanaconas [ c'eft-a-dire qui ape 
partenoient aux Chrétiens comme leurs 
tferviteurs ] qui alierent pour travailler à 
ces mines, furent en fi grand nombre, 
“ qu'en peu de temps il s’y en trouva plus 
. de fept mille établis dans le voifnage. 
“Ils travaillerent aufli avec tant de foin 
….& d’induftrie, que par accord fait aveë 
; Jleurs maîtres , chaque Indien fournifloit 
au fien, deux Marcs d'argent par femai- 
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“ne : ce qu'ils faifoient avec tant de faci- 
Mité, que chacun en pouvoit encore re+ 
“renir autant , & plus pour lui-même, La 
. Mine ou Marcaflite qu'on tire des vei- 


nes de cette montagne eft de telle natu- 


ao .  HrsTernrs).. 
re, qu'on ne la peur fondie de [a m 
niere ordinaire avec les fuufilets, com 
me on fait les autres tirées d’ailleurs 4 
mais il faut néceflairement pour en venirh 
à bout , fe fervir de ces Guairas, ou pe- | 
tits fourneaux des Indiens , où l’on met 
du charbon &- de la fiente de brebis ,. 
qui s’allument d'eux-mêmes par le vent, 
fans aucun autre inftrument. On nommat 
ces mines, les mines de Potoñ , parce# 
que c’étoit le nom de tout ce Canton-là,# 
La facilité que les Indiens y trouvoient, 
& le grand profit qu'ils en retiroientk 
pour eux-mêmes , outre ce qu'ils en 
donnoient à leurs maîtres pat la conven-k# 
tion faite avec eux, furent caufe que 
quand ils y étoient une fois entrez, onk 
ne pouvoit plus les obliger à en fortir M 
pour les faire travailler ailleurs. En effecs 
ils étoient à couvert dans ce lieu-la des 
tous les périls, & exemps de routes lesk 
peines à quoy ils étoient expofez, &k 
qu’ils avoient à fupporter dans les autresk 
mines par les foufilets , la fumée & les 
xhalaifons du charbon, & de la mat 
tiere mème qui fe fond. On ne manquat 
pas de faire incontinent porter de ce cô28 
té-là les vivres néceflaires ; cependant les 
nombre des sens qui s'y rendoient étoith 
fi grand, que la necethté s’y fit bien-toth 
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fentir ; en forte que le fac de Maïz yva- 
luc jufqu’à vingt écus, & le fac de fro- 
ment le double, & un petit fac de Coca 
trente pefos : cela pafla même plus loin 


dans la fuite. La grande richefle de ces 


mines fit abandonner les autres de ce 
voifinage , particulierement celles de 
 Porco, d’où Fernand Pizarre avoit pout- 
tant trouvé le moyen de tirer de grandes 
richefles. Tous ceux qui travailloient à 
tirer de l'or à Carabaya, & dans les ri- 
vieres , quitterent , & fe rendirent à Po- 


tofi, où ils trouvoient incomparablement 
plus de profit que dans les autres lieux. 


Ceux qui font entendus en ces fortes de 
chofes,croyent par plufeurs fignes qu’ils 


_remarquent, que cette mine continuera 
| roûüjours d'être bonne , & ne s’épuifera 


- pas aifément. Carvajal ne manqua pas 
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es 


- de profiter d'une occafion fi favorable, 
… & commença à amañler de l’ar 
. beaucoup de foin & d’empreflement. 


gent avec | 


Premierement il s’appropria tous les in- 
diens Ÿ anaconas qui appartenolent aux 


… Habitans qui luy avoient efté contraires, 


à . , e 
& qui Ctoient morts , ou sen étoient 


… fuis : de plus il aflembla plus de dix mille 


moutons qui fervoient à porter des vi- 


_ vres, & qui appartenoient aux Indiens 


de fa Majeñté ou à d’autres :fi bien qu'en 


à 
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francs, fans en faire aucune part aux fol- 


dats qui l’avoient fuivi. Cela les chagri- 
na & les irrita fi fort contre luy , qu'ils 
comploterent de le tuer : Les chefs de 


l'entreprife étoient Louis Pardomo , AL 


honfe de Camargo , Dieoue de Balfa- 


meda , & Diegue de Luxan ; ‘qui avec 


plufieurs autres jufqu'au nombre de 

trente, avoient réfolu d’executer la chofe 

environ un mois, ou un peu plus aprés 
J 


que Carvajal fut arrivé à la Vilie de 


Plata. Quelque obftacle qu'ils rencon- 
trérent à l’execution de leur deflein. le 
leur fit differer & remettre à un autre 
jour que celuy qu’ils avoient pris On 
ne fçait comment cependant [a chofe 
vint à la connoïflance de Carvaial , qui 
ft mourir cruellement Louis Pardomo, 
Camargo, Orbaneia , Balfameda & dix 
ou douze autres des principaux, & ban. 


nit les autres. Ces executions féveres &. 


cruelles qu'il faifoit {ans mifericorde en 


de pareilles occafions , intimiderent fi u 


fort tout le monde , que perfonne aprés 
cela n’ofoit plus entreprendre rien de 


femblable ; parce que non feulement 
_ l'intention & la volonté d’atrenter quel- 


que chofe contre luy , quand elle étoit 
connué , pafloit pour un crime irrémifige 
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ble : mais fur les moindres foupçons 
‘même, il n’y alloit pas moins que de 
« la vie : ainfi un frere n'ofoit là-deflus 
… (& fier à fon frere. On peut par-là ré- 
É pondre à ce que plufieurs perfonnes con- 
» fiderables ont imputé aux ferviteurs de 
… fa Majefté, en les accufant de foiblefe 
… ou de négligence, de n'avoir pas fait pé- 
ir Carvajal comme il le meritoit. En 
M effet , il femble qu'il y avoit aflez de 
gens qui avoient interèt à l’entrepren- 
… dre.pour fe tirer d’une fervitude fi cruel- 
le & fi périlleufe que celle où on étoit. 
avec lui: mais la furprife qu’on peut 
avoir là-deflus, doit cefler, quand on 
… confiderera qu'il fe forma en effer plu. 
 fieurs complots contre lui; mais qu'ils 
vinrent totijours à fa connoïflance, & 
| 1 que quatre ou cinq qu'il découvrit, coû- 
. rérent la vie à plus de cinquante perfon- 
nes. Cela faifoit donc que tout le mon- 
» de Ctoit intimidé , d'autant plürôt que 
donnant de groffes récompentes à ceux 
qui lui découvroient quelque deffein 
‘à si contre lui, 1l y en avoit peu qui 
mofaflent fe hazarder à en former; on 
“aimoit mieux remporifer & attendre un 
… rems & des conjonctures plus favora- 
… bles p_ur fe voir délivrer de ce cruel Ti 


"ran, {1 demeura donc ainf paifible & 
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tranquille dans la Ville de Plata, fai 


fant fouvent fçavoir des nouvelles de 
ce qui fe pafloit à Gonzale Pizarre , & 
lui envoïant aufli bonne quantité d’ar- 
gent , tant de ce qui luy appartenoit de 
droit, que du quint Roïal qu'il pre- 
noir, & des biens de ceux qu'il faifoit 
mourir , dont il prenoit les Indiens , & 
en tiroit les revenus , fous prétexte de 
les emploïer pour les frais de la guerre. 


CHAPILENENN 


Gonzale Pizarre part de Quito, © va à 
Los Reyes : ce qu'il y fait, © comment 
1 y agir. 


Prés la défaite & la mort du Vice- 
LA Roy, Gonzale demeura aflez long- 
tems à Quico, dépêèchant plufieurs com- 
miflions pour les gens de ouerre-qu'il 
envoioit en divers endroits. Il en en- 
voiïa quelques-uns avec l'Adelantado Be- 
nalcazar , à qui il pardonna , & qu'il re- 
cut en fes bonnes graces : d’autres avec 
le Capitaine Ulloa, qui étoit venu du 
Chili de la part de Pierre de Valdivia, 
pour demander du fecours, afin de pou- 
voir faire des conquêtes en ce païs-la. 


Il en envaïa aufli d’autres en d’autres . 


To 
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lieux , fi bien qu’il demeura avec en- 
_viron cinq cens hommes , fe réjoüiflant 
La faifant des fêtes prefque continuel- 
nles, depuis le dix-huit de Janvier de 
1 an mil cinq cens quarante-fix, jour au- 
. quel fe donna la bataille où le Vice- 
. Roy fut tué jufqu'à la my- Juillet de la 
ei année. On parloit diverfement 
. des raifons qui l'obligeoient à faire un 
…{cjout fi confiderable dans cette Ville. 
Les uns difoient que c'étoit pour être 
l plus promtement informé des nouvel- 
* les & des ordres qui viendroient d’ fe 
 pagne : les autres penfoient que c’étoit 
À à caufe du grand profit qui lui revenoit 
* des mines , Of qu onavoit découvertes 
mence pais-la : mais il y en avoit aufhi qui 
» éroient perfuadez, qu'il étoitretenu par 
\ l'amour qu'il avoit pour cette femme 
dont on a parlé, & dont il avoit fait 
à tuer le mary par ce Vincent Pablo qui 
… fut condamné à mort, & executé pour 
“ ce crime à Valladolid. Cette femme fe 
trouva grofle aprés la mort de fon ma- 
Ly, {on pere fit mourir l'enfant qu'elle 
mit au monde , & pour ce crime Pierre 
i de Puelles le fit pendre. Enfin , Gonzale 
. Pizarre refolut. de partir de Quito ; pour 
è aller à Los Reyes & y faire quelque fc- 
jour. On difoit qu une des principales 
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raifons qui luy avoit fait prendre cett® 
relolution , étoit les foupçons qu’il avoit 
contre fon Lieutenant dans cette Ville, 
Je Capitaine Lorenço d’Aldana,qui étoit 
fi aimé de toutle monde, qu'il fe trou- 
voit à peu prés en état de réufhr en tout: 
ce qu'il auroit voulu entreprendre. Pi- 
zarre avoit aufli quelques foupçons con- 
tre fon Meftre de Camp Carvajal, qu'il 
craignoit qui s’enorgüeillit par tant de 
victoires qu'il avoit remporté , & qui {e 
voïant fort éloigné de lui, pourroit ai- 
fément fe mettre dans l’efprit de fecoüer 
le joue de fon autorité , & fe rendre in- 
dépendant. Il partit donc de Quito, y 
laiflint pour fon Lieutenant & Capitai- 
ne General, Pierre de Puelles, avec trois 
cens hommes. Il avoit beaucoup de con- 
fiance en lui , parce qu'il l’avoit fecouru 
à propos & dans fon grand befoin, lors 
qu’il alloit de Culco à Los Reyes, &- 

ue fon armée étoit {ur Île point de fe 
diffiper & de Ikbandonner, fi Puelles 
n'y fütatrivé à propos pour les encoura- 
ger tous. Outre cela encore , 1l lui fém- 
bloit de voir en ce Capitaine , plufieurs 
qualitez,qui luy promettoient une entie- 
re sûreté de fa part , & que même fi fa 
Majefté envotoit quelques gens par le 
Gouvernement de Benalcazar, Pierre 
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de Puelles feroit homme à les empêcher 
de pouvoir entrer dans le païs , & à leur 
EE ébiter visoureufement. Sur la route , 
» Gonzale Pizarre agifloit, & étroit traité 
. par tout en homme qui joüifloit paili- 
: sh tranquillement de fon auto- 


“rité de Gouverneur du Perou , & qui 


ï 


re 


- fembloit en fi grande sûreté ,-qu'iln'a- 
voit aucun revers à craindre , & que fa 
» Majefté mème feroit obligée de luy 
! faire quelque party avantageux. D’ail- 
L leurs fes ferviteurs & fes foldats lui obéif- 
ï foient & le refpectoient,comme des gens 
. qui paroifloienr pleinement perfuadez 
» qu'ils avoient à. dépendre route leur vie 


» de luy, & pañler le refte de leurs jours 
-{cûmis à fon autorité, On tenoit pour 
- bonnes & sûres les répartitions d'Indiens 
- qu'il faïloit , & on ne doutoit pas qu’el- 
. les ne fuflent de longue durée. Luy 6& 


- publioient qu'ils recevoient fouvent des 
lettres de plufieurs grands Seigneurs 
“d'Efpagne, qui le loüoient & approu- 
voient ce qu'il avoit fait, le juftifiant 
par les infractions qu’on avoit fait aux: 
| privileges & aux droits legitimes dont: 
non jouifloit au Perou , & lui offrant mê 
“me leur faveur & leur crédit pour ap 
…puier fes interêts. Ce n'eft pas que les: 
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gens un peu éclairez ne connuffent claïa 
rément que ce nétoit qu'un artifice ,M 
& une chofe inventée à plaifir & fans 
aucun fondement dans la verité. Quand 
il fut arrivé à la Ville de Saint Michel, 
aïant appris qu'il y avoit dans ce voifi-# 
nage plufieurs Indiens non foûmis , il 
donna ordre qu'on fit un nouvel éta-# 
bliflement dans la Province de Garro- 
chamba , afin de pouvoir aifément les 
attaquer de-là : il laifla pour Chef de | 
cette entreprife le Capitaine Mercadil-€ 
lo avec cent trente hommes, reslantM 
entr’eux par avance Îe partage du païsk 
& des conquêtes qu’ils y feroïent. II 
envoïa le Capitaine Porcel avec foixantew 
hommes, pour continuer fa conquête 
des Bracamoros. En tout cela il vou- 

loit faire croire qu'il agifloit ainf pour 

le bien & l'avantage du païs : mais fon, 
intention principale étoit de tenir toû-" 
jours des gens de guerre en état & en 
halcine, en cas qu'il vint à en avoit 
befoin. Outre ce qu'on vient de dire, 
Gonzale Pizarre avoit envoïé en par-. 
tant de Quito, le Licentié Carvajhi 
avec quelques foldats par mer, dans 
les navires que le Capitaine Jean Alon- 
{ce Palomino avoit amenez de Nicara-. 


gua; de la pourfuire de Verdugo, &i 


el, 
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… luÿy avoit donné ordre de pourvoir en 
… chemin faifantc, à tout ce qu'il Juge- 
 roit neceflaire pour la sûreté de la cô- 
… te. Carvajal fe rejoignit à Pizarre dans 
la Ville de Truxillo, & ils allérent en- 
« femble par terre avec deux cens hom- 
- mes jdfqu'à Los Reyes. Quand ils fu- 

rent arrivez auprés de la Ville, il y 

eut divers fentimens fur les cérémo- 
. nies qu'on feroit pour l'entrée & laré- 
.ception de Pizarre. Ses Capitaines di- 

foient qu’il falloit fortir au devant de 

luy avec le dais, fous lequel il mar- 

cheroit à la maniere des Rois : d’au- 
tres par une flarterié encore plus ou- 

trée, vouloient qu'on abätit une partie 
des murailles de la Ville & quelques 
_ maïfons, & qu'on luy ft ainfi un nou- 
veau chemin pour fon entrée; afin de 

conferver d'autant mieux Île fouvenir 
- de fa victoire, comme on faifoit au- 
_ trefois à Rome à ceux à qui on accor- 
doit l'honneur du triomphe. Gonzale 
. Pizarre fuivit en cela , comme il fai- 
. foit dans toutes les chofes importantes, 
… le fentiment & Pavis du Eicentié Car- 
 vajal, qui fut d'entrer à cheval, précé- 
.… dé par fes Capitaines, qui marchoient 
. à pied , renant leurs chevaux par la bri- 
de : il avoir à fes côrez l'Archevèque 
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de Los Reyes > l'Evèque de Cufco , VÉ: : 
vêèque de Quiro , & l’Evêque de Boga- 
ta , qui toit venu par la voye de Car- 
tagéne, pour fe faire confacrer au Pé- 
rou. Pizarre étoit aufli accompagné dans » 
on entrée, par fon Lieutenant Loren- … 
go d’Aldana, & tousles Magiftrats & : 
Jes habitans de la Ville, fans qu'il en 
manquat aucun. Les ruës étoient pro- 
pres & bien ornées , jonchées d'herbes 
& de fleurs : les cloches de toutes les 
Eglifes & de tous les Monafteres fon- 
noiént ; & devant luy marchoit une mu- 
fique compofée de trompettes, de rym- 
biles, & de plufeurs autres inftrumens. 
Pizarre fut conduit ainf en pompe juf- 
qu'à la grand’Eglife; puis de - là juf- 
ques à fa maifon. Depuis ce tems-là , 
3l commença à agir avec beaucoup plus 
de hauteur, & marquer plus d’orgüeil 
qu'il n’avoit encore jamais fait, fui- 
want les grandes idées qu'il s’étoit fait 
de foy-même par tous ces dehors, fe- | 
Jon le caraétere des petits efprits. Hl 
avoit une garde de É mme à bale. 
bardiers, outre plufeurs cavaliers qui 
J'accompagnoient toüjours. Perfonne 
n'ofoir s’affeoir en fa prefence, & il y . 
avoit fort peu de gens pour qui il fe 
_ äécouvrir. Toutes ces façons de faire & | 
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ces hauteurs, jointes aux paroles défc: 
- bligeanres & injurieufes qu'il difoit fou- 
… vent à plufieurs, mécontentérent tout le 
… inonde. 1] faut ajoüter encore qu'il don- 
“ noit un autre fujet de mécontentement 
aux gens de guerre,enne les païant point. 
… Tout cela ne manqua pas de produire 
- {on effet dans la fuite, comme on le 
» verra, bien qu’on difimulit fans dé- 
| couvrir fes fentimens, jufques à ce qu’on 


» en trouvât une occafion favorable. 

| CHAPITRE VL 

Le Licentié de la Gafca reçoit des ordres 
: 2 commiffion de [a Majefie, pour réta- 
blir la paix , © remeitre les chofes es 
bonétat an Peron : Il s'emharque € ar- 
rive à Terre-fèrme, A 
ÇA Majefté Charles V. Empereur & 
. 12 Roy d'Efpagne , étoit en Allemagne 


| avec toute fa Cour , dans le tems qu'il 
. apprit ce qui fe pañloit au Perou : il 
 étoit alors occupé à ruïner & à détruire 
« le parti des Lurheriens,& des autres qui 
… s'etoient féparez de l'Eglife Romaine, 
… pour les réduire & Îes ramener par Îa 
“ force à la reconnoître & à luy obéir. 
Ce Monarque voulut parler luy-mème à 
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Dieous Alvarez de Cueto, beau-frere 
du Vice-Roy, & à François Maldonat, 
envoïé par Gonzale Pizarre : Ils étoient 
allez lun & l’autre pour rendre compte 
à fa Majefté de ce qui s’étoit pañlé. au 
Perou: mais on ne fçavoit encore tien 
à la Cour dela mort du Vice-Roy Blaf- 
co Nugnez Vela , & en effet il étoit im- 
poñhible qu'on en eût alors pü apprendre 
la nouvelle. On commença donc à exa- M 
miner quels remédes 1l faudroit appor- 
ter aux maux qu'on connoifloit : Il eft 
vray que l'affaire tira un peu en lon- 
gueur , parce que fa Majefté n'étoit pas 
en Efpagne , & que fouvent même il 
étoit attaqué de maladie. Enfin, la ré- 
{olution fut prife d’envoïer au Perou le » 
Licentié Pierre de la Gafca, qui étoir 
alors du Confeil de la fainte & generale 
Inquifition. C'étoir un homme dont les « 
Jumieres & la prudence étoient fort con- w 
nuës , par les diverfes expériences qu’on. 
en avoit fait en plufeurs affaires, & 
particulierement par les bons ordres qu'il « 
# avoit mis, & les préparatifs qu'il avoit M 
_ faits peu d’années auparavant dans le 
Roïaume de Valence,contre la flotte des # 
Turcs & des Mo:es. qu'on y attendoit : M 
comme aufli dans les autres chofes con- « 
cernant les nouveaux Convertis de ce w 
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Roïaume, qui fe paflérent pendant le 
…rems qu'il y étroit occupé à l’expedition 
… de quelques affaires concernant le Saint 
Office, & pour lefquelles fa Majefté luy 
avoit donné commiflion. Le titre qu'on 
… luy donna en l’envoïant au Perou , fut 
» celui de Préfident de l’Audiance Roïale 
…_ de ce Roïaume-là, avec un plein pou- 
voir pour tout ce qui concernoit le gou- 
. vernement du païs ; pour en calmer tous 
» les mouvemens & y rétablir la paix, & 
pardonner comme il le jugeroit à propos 
toutés les fautes commiles avant fon ar- 
-rivéc, comme aufli celles qui fe com- 
mettroient pendant fon féjour. 11 em- 
 menaavec luy pour Auditeurs, le Li- 
« centié André de Ganas , & le Licentié” 
 Renteria. On Iuy donna aufh tous les 
- pouvoirs & les ordres néceflaires pour 
- lever des troupes en cas de befoin.. IL 
- eft vray que ces ordres furent fecrets , 
… & qu'on ne voulut pas les publier ni en 
« faire bruit ; parce qu'on vouloit tenter 
… les voies de la douceur, & qu'ainf il ne 
… parloit que de grace & de pardon, & 
d'emploïer tous les moïens les plus doux 
… qu'il luy feroit poflible de trouver pour 
“le rétablifflement de la paix & de la 
… tranquillité en ce païs-. Il s’embarqua 
. & mit à la voile dans le mois de May 
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de l'an mil cinq cens quarante-fix ; fans 


emmener avec luy aucuns foldats ; mais 
feulement fes valets & les Officiers de 
fa maifon. En arrivant à Sainte Marthe, 
il apprit comment Melchior Verdugo 
avoit été battu & défait par les gens de 
Hinoïofa, & qu'avec ce qu’il avoit pü 
fauver de fa déroute, il lattendoic à 
Cartagéne. Cela luy fit prendre la réfo- 
lution de pafler à- Nombre de Dios,pour 


_ne donner aucun foupçon à Hinoïofa & 


à fes gens, & ne les éfaroucher point. 


IFfçavoit qu'ils haïfloient extrèémement 


Verdugo, & que s’il luy parloit ou l'em- 
menoit avec luy , il ne leur en faudroit 
pas davantage pout les empêcher de le 


recevoir ou de l'écouter luy-mème. IE 


. alla donc mouiller au Port de Nombre 


de Dios , où Hinoïofa avoit laiflé Her- 


nan Mexia de Gufiman, vec cent quatre 
vingts hommes pour garder ce lieu la, 


& le Voifinage contre Melchior Verdu- 


go.Le Préfident fit mettre à terre le Ma- 
réchal de Camp Alfonfe d’Alvarado;,qui 
éroit venu avec luy d’Efpagne : Alvara- 
do parla à Hernan Mexia , & luy fic {ça- 
voir la venue du Préfident , luy appre- 


nant qui il étoit , & pourquoy il venoit. 


Aprés plufeurs difcours, ils prirent con- 
gé l’un de l’autre & fc féparérent , fans 
ÿ YA s 
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s'être ouverts ny avoir declaré leurs fen” 


timens ; parce que chacun d'eux avoit 


fes foupçons & fe tenoit fur fes gardes. 
Alfonfe d’Alvarado retourna au vaificau, 


& Fernand Mexia envoïa fupplier le Pré- 


fident de vouloir débarquer & venir à 


terre, ce qu'il fit : Mexia étant allé au 


devant de luy dans une barque avec 
vinot arquebufiers, & aïant laiflé le refte 
de fes troupes en ordre fur le bord de 
la mer , il entra dans la chaloupe du Pré- 
fident, & le conduifit à terre, où il luy 
fit faire une falve & le fit recevoir avec 
beaucoup d’honneur. Aprés cela le Pré- 
fident l’aïant tiré à part,luy parla en par- 


ticulier , & luy dit le fujet & les raifons 


de fa venuë. Mexia de fon côté luy ou- 
vrit fon cœur, & luy témoigna ,, que 
fon intention étoit d’obéïr à fa Majef- ,, 
té & luy rendre fes fervices : Que, 
pour cela il y avoit long-tems qu'il dé-,, 
firoit de voir venir quelqu'un de fa,, 
part. Qu'heureufement les chofes fe, 
trouvoient dans une difpofition tres-,, 


favorable pour fe découvrir, & faire, 


ce qu'il avoit refolu, fans que per-,, 
fonne s’y püt oppofer , parce qu'il fe, 
trouvoit alors à la cèce, & feul Com-,, 
mandant de la plüpart des troupes de, 


Gonzale Pizarre , qui étoient dans le .. 
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» voifinage , & dont la plus confidera- 
» ble partie étoit dans cette Ville de 
» Nombre de Dios. Que Hinoïofa & les 
» autres Capitaines étant allez à Pana- 
» ma, il fe trouvoit en état , fi le Préf- 
# dent le jugeoit à propos, de fe décla- 
» rer hauternent & ouvertement pour fa 
» Majefté, & qu’il étoit tout prêt de le 
n faire : qu'ils pourroient aller enfem- 
» ble à Panama, & fe rendre aifément 
» maitres de la flotte, par les moïens 
» qu'il luy expliqua. Que de plus il ju- 
# gcoit par des conjeétures aflez vray- 
» femblables , que Hinoïofa & fes Capi- 
» taines étant bien inftruits des inten- 
» tions du Préfident & du deflein de fa 
» venuëé , ne luy feroient aucune oppoli- 
# tion; mais le recevroient avec plaïfir, 
Le Prèéfdent le remercia de fes bonnes 
intentions , & luy dit :,, Qu'il falloit au- 
# tant qu'il feroit pofhible, prendre les 
» voies de la douceur; parce que Fin- 
»tention de fa Majefté étoit, qu'on re- 
# mit le calme & la tranquillité dans le 
spais, fans être obligé d'en venir à la 
» gucrre, s’il y avoit moïen ; & qu'ainfi 
»il avoit deflein de faire tout ce qu'il 
# pouiroit pour cela, & qu'il étoit bien 
n aife que tout le monde en fut averti, 
» Que perfonne ne pouvant ignorer qu'- 
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 äine des principales caufes des mouve- « 
mens & des défordres qu'on voïoit « 
. dans le païs, avoit été la rigueur ex- « 
ceflive du Vice-Roy, il étoit jufte de « 
. faire connoître à tous la douceur avec ce 
laquelle le Roy vouloit qu'on y reme-« 
diat. Qu'on pouvoit efperer que cela « 
étant connu & publié, & chacun trou- « 
vant par ce moien fa sûreté dans fon « 
devoir , il n’y en auroit guére qui ne « 
fe fiffent un plaifir d’y rentrer, & de « 
témoigner à {a Majefté leur refpect & « 
leur obéiflance par leurs fervices : plü- « 
tot que de vouloir pafler pour des fu- «e 
jets rebelles à leur Souverain. Qu'ainfi « 
{on intention étoit de ne rien entre- « 
prendre, jufques à ce qu'il eût fait con 
noître à tout le monde ce qu’il venoit « 
de dire. Hernan Mexia témoigna au Pré- 
fident qu’il étoit prèc de fuivre fes or. 
dres , & de fe foùmettre à tout ce qu'il 
jugeroit à propos : mais qu'il croïoit être 
oblivé de l’avertir «° Qu'ils fe trouvoient 
alors maitres des gens de guerre , & « 
en état d'en difpofer & defaire réufir « 
- les chofes comine ils défiroient, fans « 
aucun péril: Qu'il n’en feroit pas de « 
méme quand ils feroient à Panama , ce 
soù les foldats feroient en la puiflance « 
ele Hinoïofa & fuivroient fes ordres , « 
| | Lu 
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» ce qui pourroit rendre le fuccés plus 
» douteux & plus incertain. Cependanp 
le Préfident perfifta dans fa réfolution , 
 & Mexia s’y conforma , tenant la chofe 
fecrete entr’eux deux, jufques à ce que 
les affaires euffent pris le tour qu'on dira 
dans la fuite, | | 


CHAPITRE VID 


Ce que fit Hinoiofa atant appris la venue 
dn Préfident, © la réception que Fer- : 
nand Mexia lny avoit fait. 


M lerre Alfonfe de Hinoïofa , Gene- 
À ral de Gonzale Pizarre, atant appris 
à Panama la réception que Hernan Me- 
xia avoit fait au Préfident , en eut beau- 
coup de chagrin; tant parce qu'il igno- 
soit quels étoient Îles ordres du Préfr- 
dent, que parce que Mexia avoit fait la 
chofe fans la luy communiquer. Il luy 
écrivit donc là-deffus d’une maniere for- 
te & même dure, & quelques amis que 
Mexia ayoit à Panama, luy écrivirent 
auf de n'y point aller , parce que Hi- 
noïofa éroit fort mécontent de luy. Non- 
obftant tout cela , aprés en avoir con-. 
_ feré avec le Préfident , pour éviter que 
le rerardement ne fit naïwre dans l'efprit, 
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"Vice-Roy , qui ne vouloit abfolument « 
| rien accorder aux fupplications qu'on « 
Muy faifoit , & aux requêtes qu'on luy « 


-prefentoit la-deflus. Etant donc bien « 
informez de tout cela, & ayant oùi « 
"là-deflus François Maldonat , en tout « 


. ce qu'il a voulu nous dire, tant de vo- « 


tre part , que de celle des habitans de & 
ces Provinces : Nous avons jugéà pro- « 
pos d'y envoyer pour nôtre Préfident 
le Licentié de la Gafca , qui eft de nô-«e 
tre Confeil de la fainte & generale In- « 
quifition , auquel nous avons donné «e 
‘cominiflion & pouvoir de faire ce qu’il « 
‘jugera convenable pour remettre le re- « 
‘pos & la tranquillité dans le pays, y « 
difpofer les affaires, & y donner les or- « 
dres-d’une maniere propre pour l’avan-« 
cement du fervice & de la gloire de ee 
Dieu, pour le’bien & l'avantage du « 


_ pays , & pour l'utilité tant de nos fu- « 
ets qui font ällez s’y établir, que de « 
_ fes habitans naturels. C'eft pourquoy « 
nous voulons & entendons, & vous « 


recommandons tres-expreflément , que cs 
. vous ayez à obéir ponctuellement à « 


mrout ce que ledit Licentié vous ordon- « 
“ncra de nôtre part, comme fi nous- « 
-mème vous l’ordonnions de nôtre pro- «s 


(pre bouche. Que de plus vous l'aflif- «e 
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5 tiez & luy donniez aide & faveur er 
» tout ce qu'il vous requerera, & qui 
» fera néceflaire pour l’execution des ot! 
» dres que nous luy avons donné , fui-w 
» vant & de la maniere qu'il vous less 
» fera connoiître , & vous en fommera! 
» de nôtre part, & felon la confiances 
» que nous avons en vôtre fidelité. Vousk 
» affurant aufi de nôtre côté, que nous 

» nous fouvenons & nous fouviendrons 

» en tems & lieu des fervices que vous 

» &le Marquis Dom François Pizarre 

» vôtre frere nous avez rendus , pour 

» faire fentir à fes enfans & à fes fre- 

» res les effets de nôtre bienveillance. 

# De Venelo le feiziéme de Février mil 
« cinq cens quarante-fix. Signé , 


MOY le RO Y. 
Par ordre de fa Majelté, 
François d'Erafe, 


ses 
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des foldats quelques foupçons ficheux 


fur Le fujet de fa venué & de fes defleins; 
ils convinrent que Mexia partiroit in- 


continent pour Panama , afin de com- 


> 


muniquer l'affaire à Hinoïofa. Il fe mit 
donc au deflus des foupçons qu'on vou 


Joit luy donner , & des fraïeurs qu'on 


Juy vouloit faire, fe confiant dans l’ami- 
tié de Hinoïofa & dans la connoiffance: 
7 Re ) . °° is ‘ 
qu il avoit de fon humeur. Ainfi il par 
tit & fe rendit à Panama, où il expli- 
qua les raifons de fa conduite , & pout- 
quoy il avoit recù le Préfident ; ajoü- 
tant pour fe mieux. difculper , que quel- 


que parti qu’on voulût prendre, ce qu’il 


“ 


avoit fait ne pouvoit ètre d'aucun pré ju 


dice. Hinoïofa fut fatisfait de fes raï- 
fons , aprés quoy Mexia retourna à 
Nombre de Dios, & le Préfident s’en 
alla à Panama. Quand il y fut arrivé, ik 
entretint féparément fur le fujet de fa 
venue, Hinoïofa & tous fes Capitaines, 


ge qu'il fit avec tant de prudence & de 
fecret,. que fans qu'ils s’entrecommuni- 


quaffent rien” les uns aux autres , il les 


Nr ; À) »… . n ! 
_fçur fi bien gagner , qu'il fe mit en état 


a 
À 


de pouvoir leur parler ouvertement & 


. publiquement à tous, pour les amener à: 
{es fentimens, & les engager à fuivre 
s:intentions. A l'égard des foldars, if 


Z ii 
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leur foutnifloit ce dont ils avoïient bez 


foin , regardant comme un des princi- 
paux moïens pi bien réuflir dans fes 
defleins , la douceur & l’honnêteté qu’il 
avoit pour tout le monde. Aufñli eft-il 
v'ay que c'étoit un fort bon moïen pour 
gagner l’affeétion des foldars, fur tout en 
ce païs-là. Neanmoins le Préfident fai- 
foit cela fans baflefle & fans faire au- 
cun tort à fon rang & à fon autorité. Le 
Maréchal Alfonfe d’Alvarado luy fut 
fort utile, & le fervit beaucoup dans 
toutes ces négociations , tant par le 
grand nombre de fes amis, que parce 
que ceux mêmes qui n’en étolent pas y 
voïant un homme de fon mérite & de 
{on poids, qui étoit depuis fi long-tems 
dans les Indes , & qui avoit eudes liai- 
fons fort étroites d'amitié & d’obliga 
tion avec le Marquis & fes freres, pren 
dre alors le parti qu’il prenoit ; cela leur 
paroifloit une raifon fufhfante, pour leur 
donner au moins de violens foupçons 
contre celuy de Gonzale Pizarre , & les 
difpofer à l’abandonncr. Hinoïofa ne 


LE Et 


s’étoit pourtant point encore déterminé 


ny declaré pour le Préfident : II avoit 
même mandé fa venue 4 Gonzale Pi- 


zarre, Il y avoit aufli de fes Capitaines # 


& des principaux de ceux qui Faccoms 
Ï 
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L'ÉTIRE 
du Préfident | a Gonzale Pizarres 


M ONSIEUR, 

Dans l’efperance que j'avois de par-« 
tir promtement pour me rendre au « 
Perou , je ne vous ay pas jufqu'ici en- « 
voyé la lettre de fa Majefté Impériale « 
nôtre légitime Souverain ; ny ne vous « 
ay non plus écrit pour vous faire fça- 
voir mon arrivéeen ces quartiers; pat- «e 
ce qu'il me paroïfloit plus conforme « 
au refpeét & à l'obéiflance que je dois « 
à fa Majefté, de vous remettre moy- « 
même fa lettre entre les mains , fans « 
la faire préceder par quelqu’une des ce 
miennes. Cependant, Monfieur,voyant « 
que mon départ de ce lieu eft différé , « 
& apprenant que vous faites aflemblet « 
à Lima les habitans du pays pour con. « 
fulter fur les affaires qui fe font pañlées, « 
& voir ce qu'il y aura à faire dans les « 
conjonctures prefentes ; j'ay ciü qu’il « 
étoit à propos de ne tarder pas plus 
_ long-tems à vous envoïer la lettre de ce 
a Majefté , & que je la devois accom- « 
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» pagner de celle-cy ; ce que je fais en. 
» vous les envoïant par le prefent por- 
» teur, Pierre Hernandez Paniagua, qui M 
» eftune perfonne d'honneur & de méi- 
» tite, & qui fait profeflion d'être du M 
» nombre de vos amis & de vos fervi- " 
» teurs. Je puis bien vous dire, Mon- 
» ficur , qu'on a deliberé & confultéfort 
» mürement & fort foigneufement en M 
» Efpagne fur tout ce qui s’eft paflé au 

» Perou, depuis que le Vice-Roy Blafco 

» Nugnez Vela y fut arrivé ; & qu'aprés 

» un foisgneux examen, fa Majefté ayant 
n oùi les fentimens de fes Confeillers,& 

» bien confideré toutes chofes , elle ju- 

» gea qu'il n y avoit rien eu en tout cela, : 
» qui dût faire croire qu’on eût été pouf- 
» fé par un efprit de rebeliion & de déf- 

» obéiflance : mais que les Efpagnols 

# habitans du Perou avoient crü, que la 

» rigueur Inflexible avec laquellele Vice- | 
» Roy failoit executer les Réglemens, 
» nonobftant toutes leurs fupplications | 
» & leurs appellations à fa Majefté, les 

# mettoit en droit de fe défendre contre 
» unptocedé firigoureux, au moins juf- | 
» qu'à ce qu'ils euflent eu le tems d’ap- 

» prendre plus précifément la volonté,& 
» recevoir les ordres de fa Majefté fur 4 
# leurs remontrances, C'eft cela même. 
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bagnoient , qui avoient écrit à Pizarre, 


“… même avant que le Préfident arrivat à 
» Panama, qu'il ne leur fembloit pas à 


propos qu'on le lailât entrer au Perou, 
Dans la fuite ils changérent d’avis par 
5 P 
les moyens que nous avons dit. Cepen- 
à 
dant, le Préfident fçut fi bien tourner 
les chofes , & f1 bien ménager l'efprit 
4 5 P 
de Hinoïofa , qu’il vifitoit fort fouvent, 
que de fon confentement il envoïa un 
de ceux qu’il amenoit d'Efpagne à Gon: 
zale Pizarre , pour luy porter des let- 
tres, & luy apprendre fa venue & fes 


intentions : Il y en avoit une de fa Ma- 


jefté, que le Préfident accompagna d’une 
des fiennes. Ce fut Pierre Hernandez 
Paniagua, de la Ville de Plaifance en 
Caftille, qui fut porteur de ces dépé- 
ches. On dira dans la fuite ce qui luy 
arriva quand il fut arrivé au Perou : mais 
il faut auparavant voir ce que fit Gon- 
zale Pizarre,quand il apprit la venue du 
Préfident. | 


Se 


Züi 
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Pizarre. . + 
» Onzale Pizarre, par vos lettres 
D» & par quelques relations d’autres 


» perfonnes,nous avons appris les mou 
» vemens du Perou, & les defordres qui 
» y font arrivez dans toutes fes Provin- 
» ces , aprés l’arfivée de Blafco Nugnez 
» Vela, que nous y avions envoyé en 
» qualité de Vice-Roy , & celle des Au- 
» diteurs de l’Audiance Royale , qui y 
» étoient aufli allez avec luy:Nous avons 
» donc fçû que tous ces inconvéniens 
» étoient venus de ce qu'on avoit voulu 
» faire executer à la rigueur les nouvel- 
» les Loix , & les nouveaux Réglemens, 
» que nous avions jugé convenables pour 
» le bon Gouvernement de ce païs-h, 
» & pour le bon traitement que nous 
5 ns qui foit fait aux habitans na- 
» turels du païs. Nous fommes perfua- 
» dez que vous & ceux qui vous ont fui- 
»vi, n'avez pas eu intention de rien 
y» faire contre nôtre fervice ; mais feule- 
: ment de vous oppofer à la rigueur ex- 
»ceflive & à la dureté inexorable du 
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Qui paroït aufh , Monfieur , par la let- « 
‘ire que vous avez écrite à fa Majefté , « 
dans laquelle vous luy marquez , que 
la principale raifon qui vous à obligé « 

d'accepter la Charge de Gouverneur , ce 
c'eft parce qu'elle vous a été donnée « 

par l'Audiance Royale, au nom & fous « 

le fceau de fa Majefté , comme un em- « 

_ploy dans lequel vous luy pouviez ren- « 
dre de bons fervices en lPacceptant, & « 

dont elle pouvoit au contraire recevoir « 
quelque préjudice fi vous le refufiez. ce 

Que c'étoit donc là le motif qui vous « 

l’avoit fait accepter , jufqu'à ce qu'il « 

plüc à fa Majefté d’en ordonner ce qu'- 

elle jugeroit à propos , à quoy vous « 
étiez refolu d’obéir en bon & fidéle « 

 fujer. Ce que fa Majefté aïant vü & ce 
confideré , elle m'a envoïé expreflé- « 
. ment pour remettre le calme & la tran- «e 
“quillité dans le païs , par la révoca- ce 
“ion des Ordonnances en queftion , « 
avec pouvoir de pardonner de fa part « 
tout le pañlé , & de prendre les fenti- ce 
mens & les avis des habitans, fur ce ce 


bqui paroitra plus convenable & plus ce 
avantageux pour le fervice & la gloire 
“de Dieu, Le bien du païs , & l'avanta- « 
“ge de tous ceux qui y habitent. A l'é- « 


gard des Efpagnols qu'on ne pourra « 


L.4 
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» pas pourvoir dans le païs, & à qui on 


mn ne pourra pas donner comme aux au- 
» tres, des répartitions d'Indiens, j'ay. 


… 
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» aufli ordre pour remédier aux incon- | 
» veniens qui en poutroient naître, de . 


n leur donner de l’employ en les en- 
» voiant faire de nouvelles découvertes; 
# afin qu'ils y trouvent de quoy vivre 
» commodément , & qu'ils y acquiérent 
> de l'honneur & des richefles , comme 


» ont déja fait plufieurs autres par ce qui 


» a été découvert & conquis par eux. Je 


» vous fupplie donc, Monfieur , de faire 
PP 


» là-deflus des reflexions férieufes, & de 
» bien confiderer les chofes, premiere- 
» ment en Chrétien, puis en Cavalier & 


» en Gentilhomme d'honneur, fage & 


» prudent. Comme vous avez toüjours 
» fait paroïtre beaucoup d'affettion & 
» d’attachement pour le bien & l’avan- 
» tage de ce païs , & de ceux qui y ha- 
» bitent , vous avez aflurément grand 
» fujet de rendre graces à Dieu , de ce 
5 que dans une affaire fi importante & 
», fi délicate , ny fa Maj:fté ny ceux qui 
» font auprés d'elle , n'ont pas pris ce 
» que vous avez fait comme une rebel- 
5» lion & une révolre contre l’autorité le- 
» gitime de vôtre Souverain ; mais plü- 
# tOt comme une juite défenfe .de vos 
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‘droits & de ceux des autres Efpagnols 
‘habitans du Perou; en attendant La de- 
“cifion de fa Majefté fur vos fupplica- 
tions & vos requêtes prefentées la- 
deflus. Ainfi, Monfeur , puifque fa 
Majefté comme un Prince veritable- 
ment Catholique, qui aime l'équité 
& la juftice, vous a accordé à vous & 
‘aux autres ce qui vous appartenoit & 
que vous demandiez par vos requêtes, 
en vous déchargeant de l’obfervation 
des Réglemens dont vous vous plai- 
gniez , & que vous difiez vous être fi 
mr. : 
préjudiciables : Il eft jufte que de vôtre 
côté vous agifliez auffi en bons & fidé- 
les fujets, &c que vous fafliez paroi- 
vre vôtre foùmiflion & vôtre fidelité 
à vôtre Souverain,par une refpetueufe 


« obéïffance à es ordres, En faifant cela, 


 Monfieur, non-feulement vous agirez 
“en bon & fidéle fujet ; mais aufh en 
. Chrétien foëmis & obéiflant aux or- 
-dres de Dieu, qui nous ordonne tant 


“par la loy de la nature, que par fa pa- « 


role écrite, de rendre à chacun ce qui 
“luy appartient, & en particulier de 
“rendré aux Rois l’obéiflance qui leur 
veft dûë, fons peine de mort & de dam- 
“nation éternelle pour ceux qui ne s’ac- 
quitteront pas de ce devoir. Ajoütez 


cé 
ce 
ce 
cc 
ce 
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» encore que vous êtes obligé à cela 3! 
» mème en qualité de Cavalier & del 
» Gentilhomme d’honneur:puifque vous: 
» fçavez que vos prédeccfleurs ont mé- 
» tité & ont acquis ce glorieux titre 
» qu'ils vous ont laiflé, par leur fide- 
,, lité envers leur Prince & les fervices 
, qu'ils luy ont rendus, s’avançant & 
, S'élevant par ce moïen beaucoup plus 
» que pluficurs autres,qui n'ont pas eu le 
., Inème zéle & le même attachement à 
fon fervice. Vous ne voudriez pas fans 

ù doute , Monfeur, dégenerer de cette 
, vertu qu'ont fair paroïtre ceux qui vous 
, °ntprécedé, & mettre par ce moyen 
dans vôtre famille une tache qui en 
» Obfcurcifle la gloire. Aprés le falut 
» éternel de l’ame , rien ne doit paroître 
» plus confiderable ny être plus cher à 
» un honnète homme, que l'honneur , 
» dont la perte le doit plus toucher, que 
» Celle de toute autre chofe, qui ne re- 
» garde pas le falut & la vie à venir. Sur 
» tout, Monfisur, une perfonne dans 
» l'état & la fituation où vous êtes, doit 
» foigneufement prendre garde à ne fai- 
» re point de tort à la gloire de fes pré- 
» decefleurs , ny à l’honneur de fes pa- 
nrens, & au fien propre; ce que vous 
# feriez fans doute en manquant à vôtre } 
; devoir 


4 "A 
PRES 
Fe. 


_ pari CoxourtenuPerou. 287 
devoir envers votre Roy. En cffet , uñ 
homme qui manque de fidélité à Dieu ce 
où à fon Prince , non-feulement {e fait 
tort à luy-mème; mais de plus , il def- ce: 

‘honore en quelque maniere fa famille 
& fes parens. Faites encore B-deffuss, de 
Monfeur , les refl.xions que la feule 
prudence humaine vous peut aifément ke 
fuggerer : confiderez la grandeur &cla a. 
puiffance de nôtre Roy, & qu'il vous & 
féroit abfolument impoflible de luy «. 
refifter, quand. vous le voudriez entre- 
prendre. Bien que vous n'aiez jamais « 
été à fa Cour , ny dans fes armées , Sue: 
qu'’ainfi vous n’aiez pas vü de vos pro- 4: 

res -yeux: fa’ puiflance & les moïens « 
qu'il a de châtier ceux qi le fâchent, cer 
vous n'avez qu'à faire reflexion fur ce «. 
que vous en avez oùi dire. Reprefcn- « 
tez-vous, par exemple, la puifflance ” 
du Grand Turc , qui eft venu'en per- ee 
fonne avec plus de trois cens mille ce: 
combatans, &qui, quand il s'eft vü -«: 
dans le voifinage de Vienne auprésidé ce: 
fa Majefté , n’ofaluy donner bataille, «- 

| voyant bien qu'il la perdroit infailli- «. 
. blement s’il fe hazardoit à la donner. « 
- It fe trouva même fi preflé, qu'ou- «: 
. bliant fa grandeur & fa fierté, il fut .« : 
contraint de fe retirer, & afin de le x: 


4 
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>» pouvoir faire plus sûrement , il fut 
, obligé de perdre beaucoup de cavale- 
» tie qu’il avoit fait avancer pour occu- 
>> pet fa Majefté; afin qu’on ne.s’apper- 
>» Çut pas quil fe retiroit avec le refte 
,» de fon armée. Faites encore reflexion 
» fur la grandeur & la puiffance du Roy 
,, de France , qui avoit pañlé en Italie 
, avec toutes fes forces , & fe trouvoit 
En perfonne à la tère de fon armée, fe 
,; Hattant de fe rendre aifément maïtre 
de tout ce que fà Majefté poffedoit en 
>; ce païs-là. Cependant aprés bien du 


» tems & bien des efforts employez aflez 


inutilement, l’armée de nôtre Roy 
>, Commandée , non par luy-même,, feu- 
» lement par fes Generaux , donna ba- 
» taille , remporta une glorieufe vic- 
» toire fur les François, & prit leur Roy 
>» prifonnier , qui fut enfuire envoïé en 
> Efpagne. Confiderez encore la gran- 
 deur de Rome, 8 neanrnoins combien 
», aifément l’armée , de nôtre Roy y en- 
,, tra, s’ên rendit maïîtrefle ; & la pilla , 
» € failiflant de ceux qui étoient dans la 


» Ville. Dans la fuite le Sultan des Turcs 


» confiderant qu'il avoit été obligé dé 
» {e retirer honteufement fans ofer don- 
ner bataille, & le Roy de France fe 
» trouvant auffi trop foible de fon côté 
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pour pouvoir réfiter à fa Majefté, ils 
{e liguérent enfemble contr elle , & 


çç 


LAS 


mirent en mer la plus nombreufe flote ‘e 


qu'on ait vü il y a fort long-tems,com- 


-pofée de galéres ; galiotes, fuftes & 


autres fortes de vaifleaux. Neanmoins 
nôtre grand Monarque eut aflez de 
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forces, pour réfifter à deux fi puiflans 


ennemis joints enfemble, & empècher << 
par fa prudence & par fa valeur qu'ils «6 
ne puflent prendre fur luy un feul pou- se 


ce de terre, pendant deux ans que leurs <e 


armées navales furent jointes. Au con- 
traire la premiere année de leur union, 
fa Majefté prit les Duchez de Guel- 

dres & de Juliers, & quelques Places 
fur les frontieres de Flandres. Le Roy 
de France dans cette occafion fe re- 


ce 


LAS 


connut fi bien inferieur , qu’encore «< 


qu’il fe für avancé avec toutes fes for- 
ces de ce côté-là , 1l n’ofa entrepren- 
dre de fecourit les Places que fa Ma- 
jefté attaquoit, ny même s'en appro- 
cher beaucoup , par la crainte qu’il 
avoit qu'on le forçit à combattre. Il 
eft vray que comme la faifon fut avan- 
cée , & quon fe viren hyver , il ft 
mine de vouloir donner bataille pour 
obliger fa Majefté à lever le fisge de 


6€ 
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devant une Place qu'ells avoir attaqué: «s 
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,, mais apres cela il n’ofa l’attendre , & 
,, fe retira dans un lieu fort, où il fe 
»; Croïoit à peu prés en fureté, Cepen- 
> dant dés la nuit fuivante, aïant appris 
, que l'Empereur avoit donné ordre 
>, qu'on l’attaquât dans fon fort, il l’a 
+, bandonna honteufement , & fe retira 
>> avec une précipitation qui luy fit peu 
‘3, d'honneur : emmenant avec luy quel- 
‘5, que cavalerie, & laiflant ordré à fon 
3, fils d'abandonner aufli le lieu peu de 
“,,tems aprés, & le fuivre avec le refte 
3, de fon armée. De cette maniere le Roy 
>» marcha toute la nuit & tout le jour 
‘3, fuivant avec tant de précipitation,que 
#, quand il entra dans la Ville de Saint 
:,, Quentin , il ne fe trouva accompagné 
, que de trois Cavaliers; qui étoient les 
5, feuls qui avoient pü le fuivre. L’année 
3, fuivante fa Majefté entra en France & 
,, En occupa une grande partie, fans que 
5 le Roy osäât s’avancer pout le com- 
, battre & s’opofer à fes progrés. Ainfi 
: ces deux puiflans Princes , le Grand 
Turc & le Roy de France, aïant vü 
>, que leur ligue & leur confederation 
5» n'avoit pas produit de grands effets, 
5, & qu'ils n'avoient remporté aucuns 
:, avantages fur fa Majefté ; mais qu'au 
contraire le François avoit eu le dela- 
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Wantage que nous avons marqué , ils s 
Æéparérent leurs flotes :le Turc fittré. «c 
ve avec fa Majefté, & le Roy de Fran- 
ce rechercha la paix On peut aifément << 
juger que dans l’état où il fe trouve, ce 
une. des chofes qu’il fouhaite le plus «e 
eft , que cette paix continué, & que fa se 
Majefté veuille bien lentretenir. Je .«c 
“vous ay reprefenté cela, Monfieur, par- <e 


ce que je {çay qu'il arrive fouvent aux <e 
hommes, de faire grand cas de ce qui<e 
fe pafñle en leur prefence, & qu'ils <c- 
voïent de leurs yeux, bien qu’au fond <e 


ce foit peu de chofe, tandis qu'ils font <e 
fort peu d'attention à ce qu’ils n'ont ny.<e 
vi ny éprouvé, l’eftiment peu & le né- << 
gligent;quelque confiderable qu'il foit. «s 
Je fouhaire de tout mon cœur par un 6e 
principe de charité chrètienne & par «e 
l'amour fraternelle que nous devons «e 
avoir les uns pour les autres , que ny <e 
vous ny tous les autres qui font dans «e 
:ce pais , ne vous abufez pas,& ne vous cc 
fafliez pas à vous-mêmes unc illufon ce 
dangereufe , en vous flattant de vos «e 
forces & de vôtre puiflance, qui ne cs 
font rien en comparaifon de celles de fa << 
Majefté. En effec, s’il luy plailoit d’ar- cs 
réter les mouvemens & faire cefler les << 
aroubles qui font dans ce païs,non par <> 


\ 
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>, la voie de la douceur & de la clémensk 
», ce qu'il à choifi & qu'il a plü à Dieu 
>; de Juy infpirer ; maïs par la rigueur & 
>; par la force des armes, il auroit plutôt 
‘>, befoin de confulter fa prudence & fa 
>» modération pour n'y pas énvoier un 
»»trop grand nombre de troupes qui 
; pourroient ruïner lepaïs, que de faire 
>, quelque effort pour fe mettre en état 
;, d'y en envoïer fufhfamment. Vous de- 
>, vez aufli confiderer , Monfieur, qu'a 
>» l'avenir les affaires prendront fans 
», doute un tour bien different de celur 
, qu'elles ont eu jufqu’à prefent. Cy- 
>, devant ceux qui fe joignoient à vous ; 
>> Le faifoient de tout leur cœur , pouflez 
5» par leur propre interêt; parce que non. 
>, feulement ils regardoient Blafco Nu- 
> gnez comme vôtre ennemi, & fa caufe 
>> comme mauvaife & la vôtre comme 
>> bonne & jufte:mais aufli chacun d’eux 
>> le regardoit comme fon ennemi pro- 
»»pre , quon croïoit qui en vouloit 
,, non-feulement aux biens, mais encore 
5, à la vie même de ceux qui luy étoient 
>, contraires, ou ne favorifoient pas fes 
>, defleins. Aïnf , Monfieur ; ceux à qui 
5, vous étiez fi néceflaire pour les défen- 
%, dre de leur ennemi, ne pouvoient 
>, manquer de s'attacher à vous, & de 
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Œuivre conftamment vôtre parti ; puif- 
que vôtre caufe étoit la leur. En défen- 
dant vos droits & vos interèts, ils dé- 
fendoient les leurs , & cela vous pou- 


voit fervir d’aflurance fufhifante de leur 


fidelité & de leur attachement invio- 
lable pour vous : mais à l’avenir com- 
me leur vieeft mile en fureté par le 
“pardon & l’amniftie qu'on leur accor- 
de , & que leurs biens y font aufli mis 
par la révocation des Réglemens:Vous 
devez confiderer qu’au lieu d’un enne- 
mi, les Efpagnols qui fonc au Perou 
verront paroitre celuy qui'eft leur ami 
naturel , leur Proteéteur & leur Souve- 
rain léoitime , à qui nous fommes tous 
obligez d'obéïr & d'être fidéles. En 
effet , cette obligation naît avec nous, 
& elle nous vient comme par droit de 
fucceilion , de nos peres, de nos ayeux, 
& de tous nos ancêtres, depuis-plus 
de treize cens ans qu’ils nous en ont 
donné l'exemple, & ont par-là forti- 
fié l'engagement naturel que nous 
avons à nous acquitter de ce devoir. 
Faites dérieufement reHexion là-deflus, 
Monfieur, & penfez bien que dans l’é- 
tat où font les chofes dés-à-prefent & 
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dans le tour qu'elles prendront infail-<* 


Liblement à l'avenir , vous ne pourrez 


cé 
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>; plus vous fier à perfonne fi vous preà 
»> nez un mauvais parti : il vous faudra. 
>; Continuellement être fur vos gardes; 
>> En crainte & en défiance de tout le 
» monde, & même dé vos plus proches. 
>> Nos peres , nos freres &‘nos plus par- 
»> ticubiers amis’, font fans doute plus 
> -Obligez de travailler au falut éternel 


»-de léurs ames, en fuivant les mouve- 


>»>-mens d’une bonne conftience , que de 
>, -s emploïer à la confervation des biens, 
>, des avantages , ou de la vie mème de 
», leurs enfans,de leurs freres ou deleurs 
>> plus intimes amis. Ainfi. puifque par 
>; La rébellion contre l'autorité de fon 
>, Souverain légitime, on violele droit, 
>, on bleflè fa confcience & on rifquefon . 
>, falut , il eft évident qu'il n’y a aucun 
>, lien fi étroit de parenté ou d’amitié, 
,; qui doive nous obliger à prendre le 
+,-parti des rebellés. Aufli arrive-t-ilfou- 
,-vent,;que la confideration de ce devoir 
.; envers fon Prince l'emporte fur toute 


,, autre , comme cela s'eft. vi dans les 


,, derniers foùlevemens d’'Efpagne. Vous 
>, avez encote un frere, Monfieur , qui 
>, eft un homme plein de cœur , & qui fe 
>, croira fans doute plus obligé à confer- 


ver fon honneur & celuy de fa fa- 


» mille, qu'à fuivre vos fentimens, s'ils 
| ne 
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ac {ont pas droits ; & on ne peut ai- ce 
-{ément croire que pour donner à fon << 
Roy des preuves de fa fidélité, & effa- <e 
cer par ce moyen la tache par laquelle << 
» on auroit terni l'honneur de fa famille, <e 
» il deviendroit votre plus grand enne- ce 
D. & feroit le premier à chercher <e 
l'occafion de vous punir d’un tel at- << 
rentat. Nous avons vü depuis peu un <e 
“exemple remarquable de deux freres << 
“Efpagnols , dont l’un demeuroit à ce 
Rome, Où ayant appris que fon frere << 
“qui étoit en Saxe s’étoit fait Luthé- cc 
rieñ , il en fut vivement touché, luy ce 
{emblant que c'étoit là une tache hon- << 
teufe dans fa famille. Il prit donc la «e 
“réfolution d'y remedier ; & pour cela « 
il partit de Rome, & s’en alla en Alle- c 

magne, à deflein de convertir fon fre- 6 
re, & s'il ne pouvoit en venir à bout, << 
de le tuër. Il executa la chofe comme « 
il l’avoit réfolu : Car aprés avoir de- « 
-meuré quinze ou vingt jours avec fon << 
ere, & employé pendant ce temps là << 


2 
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“tous {es foins pour le convertir, & ef. << 
facerwpar ce moyen le des-honneur <c 
qu'il faifoit à leur famille ; n’en pou- 6° 
ant venir à bout * il Le tua , fans que << 
11 ne le cua pas luy-même de fa propre main , mais 
le fic tuer par un aflafin, comme on le voir dans Slei. 

dan, Livre 17. de fon HifRoire, + SSP 
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> ni Îes liens du fang, ni la force de: 
_» l'amour fraternelle, ni la crainte qu'i 
».devoit avoir d’y perdre luy-mèême la” 
_# vie,fuflent capables de le retenir. En. 
.  » effet le péril étoit fort grand pour luy. 
_ # dans une telle crrreprife , de maflacrer 
nainf fon frere, parce qu'il étoit Lu: 


LE à 


» therien dans un pays de Lucheriens : 


_» mais ce defir de conferver fon hon-. 
: neur eft fi fort dans les honnères gens, 


# qu’ill’emporte non feulement {ur tous | 


» les devoirs de la proximité, mais mê- 
s ime fur l'amour de la vie. Penfez donc, 


» Monfieur , que votre propre frere,cone. 
» fidérant ce qu’il fe doit à foÿ-mème 


» pour la confervation de fon honneur , 
» & ençore pour le falut Eternel de fon 
» ame, fe croira incomparablement plus 
# obligé à conferver fa vie & fes biens, 
» en faifant fon devoir, que de s’expo- 


» der à les perdre en fuivant vos fenti--. 


» mens & votre party. Suppofant donc, 
5 Monfieur , que vous fufliez affez mal- 


a heureux pour vous revolrer contre vo- 


tre Souverain , il feroit aifé à com- 


» prendre qu’en vous {uivant , nongeu- | 


» lement on perdroit fon ame & fon. 
» honneur , mais qu’aufli on ne pourroit : 


» éviter d’y perdre enfin & fes biens & 


» {a vie. 11 vous faut encore penfer une 


# chofe : c’eft que ceux même qui auroient 


t 
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eu le plus d’attichement à votre party, ce 


… étant fans doute confidérez comme les ce 
“plus coupables, comprendroiïent aifé- « 
ment que le feul moyen d'obtenir gra- « 
ce, & mème quelque récompenfe de la 
. part de leur Roy; feroit de luy rendre » 
quelque fervice confidérable à votre « 
* préjudice : non feulement en vous a- ce 
or & faifant tout leur pofli- « 
“ble contre votre party, mais même 
“contre votre propre perfonne. Dex 


EST = 


- dans des inquietudes perpetuelles., puif-«e 


Rx 


que quelque aflurance qu'ils. vous euf- ce 


vice, & quelque promefle même avec « 
. ferment qu'ils euflent pû vous faire & 
devant Dieu & devant les hommes, « 
tout cela ne pourroit vous être des ga- çe 
…rands fuffifans ; puifque de femblables « 
“ promefles contraires à ce qu’on doit à « 


- aux loix du Chriftianifme , & que par « 

confequent on fait mal de les faire , & 

plus mal de les garder. Ajoûtez en- « 
De 7 Bb 
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… & qui auroient le plus fait pour vous , 


“cette maniere vous autiez fujet d'être « 


que vous ne pourriez VOUS aflurer en « 
… vos plus particuliers amis , qui feroient « 
ceux dont vous auriez peut-être le plus « 


{on Souverain légitime, font oppofées « 


+ 


a 


ne 


_» lement vous auriez tout à craindre de. 


x déclarer contre vous.  Penfez auf. 
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* 


» core à cela, Monfieur , que non feu- ï 


# la part de vos amis, par les raifons # 
Fe) qu'on vient de dire ; mais de plus,que k 
» vos grands biens vous deviendroient 
» un nouveau fujet d'inquiétude ; parce l 
» que l’efperance d'en obtenir quelque 
» partie, engageroit bien des gens à few 


» quel fera le péril de ceux qui en petit! 
» nombre,fe trouveront exceptez dupar- 
» don que fa Majefté veut bien accorder 
» aux habitans du Perou ; pendant que À 
y» Ceux qui auront accepté ce pardon, 
» vivront en repos , fans crainte & fans. 
» inquietude. Je vous fupplie donc ,. 
» Monfieur , de bien confidérer tout ce 

;» que je vous dis, & de faire auflt ré- 

»flexion fur le zele & l'attachement 

» que VOUS avez fait paroïtre pour le 


_n bien & l'avantage du pays, & de ceux 


» qui y habitent ,. comme vous y êtes 
, obligé. En contribuant maintenant de. 
» votre part à faire cefler les troubles 8: 
» les mouvemens qui ontagité & ébranz 
, Lé ce Royaume, tous fes habitans vous 
auront l'obligation entiere d’avoir 
3 Maintenu leurs droits , fait écouter 
» favorablement leurs requêtes & leurs 
# fupplications , empêché l'execution deg 


4 j 


ss 


- medier aux maux & aux inconvéniens 
dont ils fe plaignoient., Au contraire 
fi vous prenez une autre party, vous 
- perdrez tout le mérite de l'obligation 
. qu on femble vous avoir pour le pafié, 
‘4 qu’en faifant continuer les trou- 
- bles, aprés avoir obtenu ce que vous 
demandiez comme néceflaire au bien 
commun de tous ; on jugera que ce 
m'éroit pas cette confideration du bien 
“public qui vous faifoit agir ; mais plû- 
tôt votre interèt particulier , & votre 
_ainbition demefurée. De cette manie- 
té au lieu d’être utile aux Efpagnols 
qui habitent au Perou, vous leur nui- 


_riéz beaucoup, & ils auroient grande 


raifon de vous regarder comme leur 
ennemi ; puifque par-là non feulement 
vous leur cauferiez des peines & des 
fatigues continuelles 3 mais qu'aufli 
vous les tiendriez toujours en inquie- 
tude & en péril, de perdre & leurs 
biens & leur vie, fans leur laiffer ni 
le repos , ni la commodité nécellaire 
pour pouvoir jouir & profiter de ces 


leur laifle” Ils auroient donc fans 


Bb iij 


- perfonne exprés pour les ouïr , & re- 


“biens que la bonté de leur Souverain « 
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» Blafco: Nugnez Vela ; puifque s'ils 


; doute autant & plus de raifon de vous 
>> regarder comme leur cnnemi, qu’ils 
en avoient de regarder comme tel 


» craignoient de fa part la perte des 
,, leurs biens & de leur vie , ils auroient* 
,, fujet de craindre de la vôtre non feu-w 
>» lement la même chofe , mais de plus“ 
;, la perte du falut Eternel de leur ame, 
,; par la defobéïflance & la revolte où 
>, vous voudriez les engager contre leur 
» légitime Souverain. Il faut auffi quew 
,, Vous confideriez , Monfieur , qu'en“ 
3 Voulant foüûtenir la guerre, vons feriezk 


, caufe qu'il faudroit faire pañler un" 


> grand nombre de Troupes au Perou ,n 
,, & qu'ainf votre confcience feroitchar- 
»» gée de tous Îles inconvéniens & de: 
,, tous les maux qui en arriveroient, par. 
,; la ruine & la defolation du pays &c 
,, & de fes Habitans. Céla fans doutes 
,, vous attireroit la haine de tous, &. 
,, particulierement des plus confidéra-" 
, bles, des Marchands & des perfon-. 
,, nes riches ; par les grands domaines. 
», qu’elles poffedent. À l'égard de ceux! 
,, mêmes qui n'ont ni biens ni poflef-. 
,, fions dans le pays , & qui vivent avec: 


_,, beaucoup dé peine dans uné honteufe 


» oifiveté , on ne laiferoit pas de leurs 
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. faire beaucoup de tort en les emploïant 
… dans ces démèlez : Car fans parler de 
. ceux qui y perdroient la vie, ‘n'eft-ilee 
… pas évident que ceux qui s'en fauve- cé 
. roient, fe trouvant fi éloignez de leur < 
$ patrie, dans des climats fort différens < 
… où leur fanté eft fort expofée , s’éloi- # 
. gneroient par-h extrémement du def- ce 
. fein qui leur a fait entreprendre un fi 
. long voyage, qui eft fans doute de gä- «e 
gner de quoy vivre à leur aife , & cc 
s’en retourner riches dans leur pays <e 
natal, ou vivre honcrablement dans 
. celuy oùils font venus. Mais ceux-cy << 

dont on parle n'ont de moyen de 
_réüflir dans ce deffein , qu’en travail- << 
_à denouvelles découvertes; puifqu'ils <e 

ne trouvent pas d'occupation ni de ce 
| partage dans celles qui font déja fai- «e 
_ves. Îls n'avancent donc point vers 
leur but, mais plürôt Hs s’en éloi- se 
 gnent, & perdent leur temps en fer- ce 
. vant comme ils font dans ces guer- <e 
. res civiles : puifqu’ils tirent fi peu ce 
_ de profit de leurs fervices , que 
. s'ils vouloient retourner en Efpa- ce 
» gne , la pläpart feroient obligez de 
« mendier pour payer leur paflage. Je « 
» me fuis étendu à vous repréfenter tou- « 
nues ces chofes peut-être plus au long 
- | Bb üi; 
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5» qu'il n’étoit néceflaire ; parce qu’étaritm 

>» Chrétien comme vous êtes, & de plus 
>; un Gentilhomme fage,prudent, & pleins 
> d'honneur, l'affection que vous avez" 
»> pour les habitans de ce pays, & l’inte-« 
>; Tét que vous prenez en leurs affaires , 4 
> font fur votreefprit des motifs plus que 


» fufhifans pour vous engager à faireh 
>; votre devoir. Ne croyez pas pourtant, 
Monfeur , que ce que je vous ay dit! 
>, parte de quelque doute ou de quelque” 
» défiance de votre picté', de votre ge«. 
».neétofité , ou de votre fidelité envers 
votre Prince: Ce font là en effet des, 
>» qualitez que j’ay toûjours oui dire: 
> que vous poflediez : ainfi, Monfieur , 
»» CCla m'a engagé à vous parler avec 
liberté & avec franchie ; d'autant 
plürôt que je fouhaite de tout mon. 
_» Cœur votre bien & votre avantage ; 
» non feulement en Chrétien, qui doit. 
+ aimer fon prochain; mais aufli comme 
, Votre ferviteur , & comme un homme 
> affectionné au bien du pays & de fes 
>> Habitans en général , & qui voudrôit 
> par conféquent empêcher,s’il luy étoit 
>, pofible, qu'il ne leur arrivat aucun 
5 Mal. Je vous prie donc de recevoir 
ss CE Que je vous écris , comme venant 
2; d'un homme qui ne fe propofçencecy 
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que l'honneur & la gloire de Dieu, << 
£n procurant la paix que fon Fils notre <° 
Sauvear nous a tant recommandée, l’o- << 
béifflance qu'il doit aux ordres de fon << 
Souverain, & l'utilité & l'avantage « 
de fon prochain, tant à votre égard ‘* 
Ænparticulier , Monfieur , qu’à l'égard << 
de tous les autres Habitans de ce pays, “ 
à qui je fouhaire de pouvoir procurer << 
ne bonne paix , & un état de repos & <° 
de tranquillité, dans lequel ils puiffent << 
commodement travailler an Éue de <è 
leur ame, & à la confervation de leur << 
honneur, de leurs biens & de leur vie; << 
| asie effet, dans le srouble & dans << 
la guerre, il eft mal-aifé de s’employer << 
“utilement à la confervation de toutes «© 
ces chofes, Je puis bien vous dire fin- << 
céremenr,que ce zele & cette affection << 
“que'je vous témoigne , m'a rendu vo- ‘ 
#re folliciteur de tous dans les affaires << 
préfentes , & m'a engagé à n'épar- 
gner ni peines, ni foins, ni fatigues €6 
pour vous rendre fervice , & à expofer << 
Même avec joye ma vic aux dangers ‘ 
d'un périlleux voyage, pour mettre les < 
wotres en fureté. Aufli puis-je bien << 
vous aflurer que fi j'en viens heureu- << 
| K ment à bout comme je le fouhaite, << 
Je croiray ma peine fort bien eme «£ 
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5» ployée, & je retourneray. content Se 
», fatisfait en Efpagne ; finon je me con». 
Pa foleray au moins par la penfée d y as 
» voir fait de mon mieux, & d’avoir agien. 
; Chreé étien, en m acquittant de mon de=. 
,, voir en bonne confciencé,en fidele fujet 
>, de fa Majefté qui aura obéï à fes oræ. 
ordres, & en honnête homme qui aura 
>, fuivi les régles de Fa Charité Chré-. 
,, tienne , en tâchant de faire du bien à. 
» mes compatriotes. Aulh qüand:je fuie® 
» parti pour ce voyage, ma confolation 
> à toûjouts été, que fi je venois à y. 
ut , je mourrois en faifant mon. 
», devoir envers Dieu , & envers mon 
, légitime Souverain, & râchant de pro: 
7 Rae le bien & l’ avantage de mes pro 
>, chains , & de les garenrir du mal qui 
>, les menace. Joie donc vous dire; 
>> Monfieur,que puifque vous & tous les. 
5 Habitans de ce pays, êtes fi redevables. 
»> à mes bonnes intentions, ik eft jufte 
>, que vous fañliez attention à ce que je” 
>, Vous dis , pour er profiter ; ; puifque | 
>, cela même cit la feule preuve que jen 
>> VOUS demande de votre reconno:fan-. 
,, ce, & le feul falaire que je defire de 
y) tous mes foins & de routes mes pei-. 
», nes. Je vous fupplie auffi inftamment, | 
>» Monfieur , de communiquer ce que je 
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ous dis à quelques perfonnes fages & «e 
ieufes , zelées pour le fervice & pour ‘© 
a gloire de Dieu ; puifque ce font ces ‘° 
ortes de perfonnes dont les avis font “ 
s plus feurs & les meilleurs à fuivre: 
arce qu'on ne les peut foupçonner de ‘° 
les donner par interèt , ou par quel- 
que autre mauvais motif. Je prie Dieu se 
qu'il couvre de fa proteétion , & vous«e 
tous ceux qui vous. accompagnent , ce 
Aonfieur , & qu'il vous infpire dans «œ 
cette affaire les fentimens les plus pro- « 
pres pour avancer le falut érernel de « 
vos ames, & faire ce qui eft convena- « 
ble à la confervation de votre hon- « 
neur , de votre vie & de vos biens, & « 
“qu'il prenne toûjoursen fa garde votre « 
luftre perfonne. Je fuis, Monfieur , << 
&c. Signé , le Licentié Pierre Gafca, 
De Panama le vingt-fix de Septembre 
“de Pan mil cinq cens quarante - fix. La 
fufcription de la lettre étoit en ces ter- 
mes. À l'Illuftre Seigneur Gonzale‘ 
Pizarre en la Ville de Los Reyes. 
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CHAPITRE IL Li 
Ce que fit Gonzale Pizarre dans la Ville 


de Los Reyes, A q il ent appris la 
venue dun Préfident. 


Onzale Pizarre étoit arrivé depuis 
G peu à Los Reyes ; où Lorenco 
d’Aldana étoit fon Lieutenant, lorfqu' 1 
y reçut les premieres lettres. que Pier) 
re Alfonfe de Hinoiofà luy écrivoits 
aufli-tot qu'il avoit été informé de la 
venuc du Préfident. Ces lettres luy caus 
ferent beaucoup de trouble & d’i inquies 
tude ; il les communiqua à = Capitais 
nes & aux principaux de ceux qui étoient 
auprés de luy. Les avis furent fort par- 
tagez fur les mefures qu’il faudroit pren: 
dre , & fur c: qu'il feroit à propos de. 
faire là-deflus. Les uns difoient qu'il, 
faudroit trouver moyen de fe défaire d F 
Préfident en le faifant tuer , ou tout ou 
vertement , ou au moins en f{ccret, fi on. 
ne vouloit pas le faire d'une autre ma= 
niere. Les autres difoient qu’il faudroie. 
l'engager à venir au Perou; parce que 
quand ii y feroit une fois, il feroit facile, 
: de l’obliger à leur accorder tout ce qu "11 
demandéroient : Mais que quand même 
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il ne le voudroit pas faite , on le pour- 
#oit toüjours amufer pendant long-tems, 
en luy difant , qu'il faudroit aflembler 
des Deputez & des Procureurs de la 
part de toutes les Villes du Royaume , 
& les faire venir à Los Reyes pour dé- 
libérer fur le fujet de fa réception, & 
fçavoir fi on devoit le recevoir ou non. 
Q'au refte, comme le Perou étoit d’une 
fi grande étendue, & qu'il y avoit des 
lieux fi éloignez les uns des autres , on 
pourtoit aifément faire traîner cette af- 
Pnblée pendant plus de deux ans , & 
que cependant le Préfident pourtoit de- 
meurer en l'Ifle de Puna avec des fol- 
dats en qui on fe fieroit , qui le garde- 
foient ; & qu’ainfi onl’empêcheroit d’é. 
grire à fa Majeité qu'il y eût aucune re- 
bellion dans le pays , parce qu’on le tien, 
droit toüjours en fufpend , en luy difant 
qu'on failoit cette aflemblée pour le re. 
Gevoir , & que la grande diftance des 
lieux étoit caufe que cela ne fe pouvoit 
faire plus promptement. Les avis les 
plus modérez alloient tout au moins à 
le renvoyer en Efpagne, Dans cette af. 
mblée on remit aufli fur le tapis la 
propofition d'envoyer à fa Majefté des 
 Péputez de la part de tout le Royaume, 
Pour luy en expliquer l’état & les be- 
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foins , & luy fendre compte de ce qui 
étoit nouvellement arrivé, fur tout pouf 
excufer la derniere bataille & la mort du 
Vice-Roy, en Lejettant route la faute fur 
luy qui avoit été l’agrefleur , & étoit 
venu les chercher. On entendoit auf 
que ces Députez feroient chargez de fu 
plier tres-humblement fa Majefté , d’acs 
corder le Gouvernement du Perou à 
Gonzale Pizarre, & que pour cela ils 
feroient iunis de la part des Villes , de 


. tous les pouvoirs qu'on jugeroit leur étre 


- néceflaires. On vouloit encore qu’en 
chemin faifant quand ils feroient asris: 
vez à Panama , ils s’informaflent fois 
gneufement quels étoient les ordres & 
les pouvoirs du Préfident, & le priaf- 
{ent de ne point entrer au Perou jufqu’à 
ce que fa Majefté informée par eux de: 
” l'état des chofes, envoyat de nouveaux 
ordres de ce qu'il y auroit à faire pouf 
fon fervice; que finonobitant cela le Prés 
fident vouloit pañler outre, il falloit s’en: 
rendre maître & le conduire en feureté 
à Los Reyes ; & quelques-uns difoient 
lä-deflus qu'il faudroit le faire mourir 
enchemin, d’autres qu'il falloit l'ems 
poifonner à Panama même , & tuer AB 
fonfe d’Alvarado. On publioit qu’il s’é- 
toit dit plufeurs autres chofes à peu prés 
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d£ même nature : mais comme tout cela 
#& pafloic dans leurs aflemblées fecretes, 
ileft difficile d’en être afluré. Outre ce’ 
la on Convint que ceux qu’on envoye- 
toit, porteroient au Préfident des lettres 
qui-luy feroient écrites par les princi- 
paux Habitans de la Ville, & par lef- 
quelles ils s’oppoféroient fortement au 
deflein qu’il avoit de pafler au Perou, & 
luy pafléroïent là - deflus en: 'des termes 
forts , qu on pourroit bien juftement ap- 
peller infolens. Aprés plufieurs délibé: 
rations fur le fujet des perfonnes qu'il 
faudroit envoyer en Efpagne , on con- 
vint de nommer pour cela Dom Freïe 
Jérôme de Loayfa , Archevèque de Los 
Reyes, Lorenco d’Aldana , Frere Tho- 
mas de Saint Martin , Provincial des 
Dominicains , & Gomez de Solis qui 
étoit de la Ville de Caceres. A la verité 
le Provincial leur étoit fort fufpect, & 
“s ne croyoient pas que {es {entimens 
fuflent favorables à leur party; éc qu'ils 
jugcoient par quelques-unes de fes ac- 
uons , & par quelques paroles qu'il a- 
Doit dit, tant en public dans fes Ser- 
Mons , qu'en particulier dans la conver- 
lation. Néanmoins ils jugerent à propos 
de donner cetté commiflion & à luy & 
aux auties,dont ils avoient à peu prés la 
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même opinion ; non feulement pouf dons 
ner plus de poids & de crédit à leur Am 
baffade, mais de plus par une efpece de ne= 
ceflité; parce qu'on n'en trouyoit point. 
d'autre dans le pays qui ofaffent entre 
prendre de fe préfenter devant S. M. as 
caufe dela part qu'ilsavoienteu dans tous” 
les mouvemens pañlez dont ils crai=. 
gnoientle châtiment. On confidéra auflis 
en faifant ce choix,qu'au cas que cesDépu= 
rez qu'on envoyeroit fuflent difpofez a fe 
déclarer en Efpagne contre ceux qui les” 
auroient envoyez comme on lesen foup-« 
çonnoit, ce feroit toüjours un avantage. 
de s'être délivrez d’eux par cet employ ÿ* 
parce que fi les affaires venoient à pren-t 
dre un tour qui ne für pas-favorable à 
Gonzale Pizarre & à fes partifans , ces 
mêmes perfonnes qu'ils {e propofoient, 
d'envoyer , pourroient beaucoup leur. 
nuiré étant dans le pays , & étant confi 
dérables comme elles l’étoient par leurs 
rang & par leurs qualitez. Gonzale Pis 
zaïre voulut aufli envoyer avec eux fons 
Maitre d'Hôtel Gomez de Solis : Il eft” 
vray que quelques-uns difoient qu'il 
l’envoyoit feulement pour porter quel-# 
que argent & quelques provifions à Hi 
noiola & à fes gens ; & les autres que. 
g'étoit pour aller jufqu'en Efpagne” 
| A avec” 
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ec les autres Députez. Outre ceux 
Qu'on à nommez, ils prierent aufli E- 
vêque de Sainte Marthe de vouloir être 
du voyage , & fournirent aux uns &c aux 
autres l'argent qui leur étoit néceflaire 
D: le faire. Lorenco d’Aldana s’em- 
barqua incontinent & fort à la häre, pen- 
dant que les autres fe préparoient. Gon- 
zale Pizarre luy avoit donné ordre de 
luy faire fçavoir le plus promptement 
- qu'il feroit poñlible, le tour que les affai- 
« res prendroient , & le fuccés de fon en+ 
+ voy. [lcomptoit que Lorenço d’Aldana, 
… partant comme il faifoit du port de Los 
- Réyes dans le mois d’O&tobre de lan 
“ mil cinq cens quarante-fix, il pouvoit 


. avoir de fes nouvelles de Panama vers 


pi 

- Noël, ou au plus tard dans le commen 
- cement dé l’année fuivante : Ainfi il don- 
 nà ordre qu'on poftât en divers endroits 
des Couriers tant Chrétiens qu'Indiens ; 
« afin qu'aufli-tôt qu'il feroit artivé quel- 
- que nouvelle à la côte du Perou, on püt 
… la luy porter en fort peu de temps. Les 
_ Evèques s'embarquerent peu de jours: 
. aprés AÏdana , & fe rendirent fort heu- 
… treufément à Panama. 

…. Nous avons parlé cy-devant de Velæ 
… Nugnez frere du Vice-Ray , qui étoit 
… Comme prifonnier auprés de Gonzale 
7 Zoom fi, UC 
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Pizarre ; mais à qui on donnoit pourtant, 
une aflez grande liberté , puifqu’on luy* 
permettoit d’aller à la chaffe, & de fe” 
promener fur fa mule fans armes , quoy=" 
qu'on luy eut aufli d’ailleurs fort recom-« 
mandé de prendre foigneufement sarde 
à {a conduite & à fes démarches. Dans“ 
ce temps-là il luy arriva une avantures 
qui fut caufe de fa mort:voicy com-. 
ment. Un foldat nommé Jean de la. 
Tour, qui étoit de Madrid , dont nous. 
‘avons parlé cy-devant ,; & remarqué. 
qu'il avoit pallé du fervice du Vice-Roy 
à celuy de Gonzale Pizarre,avec Gonza-. 
le Diaz & fes gens, quand onles en-. 
voya pour prendre Pierre de Puelles & 
les habitans de Guanuco. Ce fcldat dé- 
couvrit par {on adrefle dans la vallée de 
Hica une certaine fofle,où autrefois il y 
avoit déja long-temps les Indiens of- 
froient de l’or & de l’argentà une de leurs 
Idoles. On dit qu’en effet il en tira pour 
Ta valeur de plus de foixante mille écus 
en or, fans compter une grande quanti- 
té d Emeraudes & de Turquoifes. 11 mit 
cela entre les mains du Gardien des 
Moines de Saint François pour le luy 
garder, & luy dit un jour en Confeflion 
qu il avoit deflein de retourner en Efpa- 
gne pour y jouir en repos des richeft € 
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due fon bonheur luy avoit procuré; mais 
que confidérant qu’il avoit fuivi le partÿ 
- de Gonzale Pizarre, & qu’ainfi il avoit 
ffenfé S. M. il fouliaîtoit avant de partir’ 
. pour fon voyage faire quelque chofe de 
. confidérable pour le fervice de fonPrince- 
. qui pût l’engager à luy pardonner le pale. 
.-Voicy donc ce qu’il dit qu'il avoit deflein: 
. de faire : c'étoit de s’embarquer avec fon 
argent fur un des navires qui étoient att 
. port, & de s’en aller à Nicaragua , où il 
fe propofoit de faire quelques foldats ;. 
& d’équiper & armer un ou deux vaif- 
feaux pour aller en courfe contre Gon- 
zale Pizarre & fes partifans ; qu’il met- 
 troit quelquefois pied àterre, & pillez 
_roit les Heux où 1l n’y auroit point de 
troupes ; & où on ne feroit pas en état 
de luy faire réfiftance. 1} ajoûta que ne: 
{e trouvant ni d’un âge convenable , ni 
d’une autorité ou d’une capacité fufir- 
 fante pour une telle entreprife , il vous. 
. Toit chercher quelqu'un qui eût toutes 
. les qualitez néceflaires pour cela, & qui 
… voulür bien en être le Chef & le Con- 
… duéteur. Qu'il avoit jetté les yeux fur 
. Vela Nugnez, qui éroitun Cavalier ex: 
.périmenté dans les affaires de la guerre, 
& qui étoit en quelque forte obligé de 
- ghercher l'occafion de venger la°moït- 
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du Vice-Roy fon frere, & de tant d’aus 
tres de fes parens & de fes amis) 
que Gonzale Pizarre avoit fait mourir A 
qu'il fe mettroit entre fes mains, & luy. 
conferoït fa perfonne &, fon argent , 8 
-feroit le premier à luy obéir exaétement,” 
& qu'il faudroit que Vela Nugnez par- 
lat à quelques créatures du Vice-Roy , 
qui étoient dans la Ville, afin de pou=. 
voir les emmener avec eux. Ce foldat 
priale Gardien de vouloir communiquer. 
la chofe à Vela Nugnez , ce qu'il fit ; & 
parce que Vela Nugnez fe tenoit fur fes 
gardes, & craignoit que ce ne füt un 
artifice pour le furprendre , & l’engager 
dans un mauvais pas, Jean de la Tour 
leva tous fes doutes, & le fatisfit plei- 
nement en préfence du Gardien , par un 
ferment folemnel qu’il fit de la fincerité 
de fes intentions , fur un Autel confacré. 
Vela Nugnez accepta donc le party , & 
commença à traiter avec quelques-uns 
qui avoient été amis & créatures du Vi- 
ceroy. On ne fçait comment la chofe 
fut découverte ; mais elle le fut , fi bien 
que Gonzale Pizarre fit prendre Vela 
Nugnez , luy fit faire fon procés, & luy 
fit publiquement couper la tête : fa fen- 
tence portant qu'iléroit condamné com- 
me traire & rebelle au Roy. Cons 
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Vela Nugnez étoit un brave & honnète 
Gentilhomme, fort aimé de tout le mon- 
de , il fut aufli fort reoreté, & on peut 
dire que fa mort affligea tout le Royau- 
me. Dans le même temps il arriva une 
‘avanture tragique à Cufco : Alfonfe de 
Toro qui y étoit Lieutenant du Gou- 
Verneur y fut poignardé par fon beau- 
pere , pour quelques paroles qu'ils a- 
voient eu enfemble. Gonzale Pizarre 
en fut fort fâché par le befoin qu'il avoit 
de luy, & les fervices qu’il en pouvoit 
attendre : il nomma en fa place Alfonfe 
de Hinoiofa pour fon Lieutenant à Cuf- 
co , lequel avoit déja été élu pour cela 
même par les Magiftrats du lieu. De 
fon tems il arriva dans cette Ville quel- 
que rumulte & quelques troubles qui cau- 
ferent la mort à Lope Sanchez de Va- 
lenzuela & à Diegue Perez Bezerra , qui 
en avoient été les promoteurs : Quel- 
ques autres qui y avoient aufli eu part; 
furent bannis par le mème Hinoiola & 
par le Prevôt Pierre de Villacaftin , qui 
Semployerent foigneufement pour re- 


mettre le calme ds la Ville, 
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CHAPITRE IR... 1 

Ce qui fe pale à Panama à l'arrivée det. 
Députez dn Perou. $ 

n Es pcrfonnes qui devoienrt aller ex 
4 Efpagne pour les affaires du Perous 
étant nommées comme on l’a dit dans 
le Chapitre précédent , Gonzale Pizarr& 
fit partir incontinent Lorenço d'Aldanaÿ 
& luy donna les dépèches qu'il jugea à 
propos. On fçut que Pizarre & quels 
ques-uns de fes Capitaines avoient écrit 
des lettres fort peu refpectueufes , qui 
pourtant ne parurent point, & on croit 
que Lorenço d’Aldana , qui étroit bier 
intentionné , les déchira , ne jugeant pas 
à propos qu'elles. paruffent pour ne pas 
rendre les affaires plus mauvaifcs: Etant 
arrivé à Panama il alla loger avec Hi= 
noiofa, parce qu’ils étoient fort amis, & 
qu'il y avoit même quelque parënté en 
tr'eux , & aufli-tôt aprés fon arrivée ik 
alla rendre fes refpeéts au Préfident , & 
& luy baïfer les mains Dans cette pre= 
inicre vifité on ne parla que de chofes 
générales , fans venir à l'affaire princi 
pale dont il s’agiffoit; en forte qu'Als 
dana ne fe découvrit point pendant les 
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‘deux premiers jours , agiflant en homme 
prudent & fage, & voulant premiere- 
“ment connoître les fentimens & les in 
tentions des Capitaines. En effet aprés 
qu'il en fut inftruit, il s’ouvrit au Pré- 
fident , & s’offrit-à luy pour le fervice 
de fa Majefté. La confiance qu'on eut 
en luy,fit prendre la réfolution de traiter 
ouvertement de l’affaire avec Hinoiofa : 
de forte que Hernan Mexia l'ayant tiré 
à part pour l'entrétenir en particulier , 
luy repréfenta tout ce qui s’étoit paflé,& 
comment les chofes. fe trouvoient alors es 
état qu'on y pt apporter le remcde corve- 
able par la venue dn Préfident ; pourvé 
qu'ils vouluffént tous le favorifer, & luioffsir 
leurs fervices , comme ils y étoient oblioe7, 
par ce qu'ils devolent à [a Majeflé, & 
que s'ils laiffoient échapper l'occafion favo- 
rable qui fe préfentoit alers, ils ne la trou- 
Verorent peut être pas telle de longt-temps. 
Hinoiofa répondit gw’il étoit for: fervitenr 
an Préfident, © qu'il luy avoit déja fair 
connottre clairementfes féntimens, qui étoient: 
Que [fi [a Majoflé aprés avoir ont la de- 
mande de Gonzale Pixarre, ne jugeoit pas 
à propos de la lny accorder , luy qui par- 
doit feroit toñjours prêt de fe confirmer à la 
Volonte de fon Sonverain, ne voulant en 
aucune maniere S'attirer le juffe reproche 


# 


5 


de luy être rebelle. La verité ceft que His 
noiofa en bon foldat, enténdoit bien l&. 
guerre, mais pou les affaires du cabinet # 
il avoit cru bonnement que tout ce qui 
s'étoit paflé, n’avoit rién d’injufte ni des 
criminel, & qu’on avoit été bien fondé 
à le faire, enconfequence des fupplicas 
tions & des requêtes qu'on avoit pre 
fenté, & qui fembloient mettre en droits 
ceux qui les préfentoient, d'employer 
tous leurs foins , & n’oublier aucune dis 
ligence pour les faire réüflir. Il ne mans 
quoit pas même de gens éclairez & let 
trez , qui appuyoient en cela fes fentis 
mens, & l’y confirmoient : Aufi fut-il 
toüjours aflez retenu, & aflez refervé. 
dans l'exercice de fa Charge, pout né 
pafler point au-delà des bornes du def” 
fein principal , fans faire mourir pers 
fonne , ni Gter le bien à perfonne , coms 
me faifoient les autres Capitaines. Her 
nan Mexia voyant l'erreur dans laquelle 
il étoit , s’ouvrit plus particulierement a 
Juy , & luy dit franchement » que con 
» noiflant comme ils faifoient la volon= 
» té & l'intention de fa Majefté, par le: 
» ordres & la Commiflion du Préfident: 
» il n’étoit plus queftion d'attendre un 
 » nouvelle déclaration, ny une autre ré" 
» ponie : Qu'au refte il vouloit bier 
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lui dire nettement, que toutes les trou- « 
pes étoient refoluës de faire ce que le « 
Prefident leur ordonneroit , & que lui « 
qui parloit, étoit aufli dans lamèmere- «e 
(olution , & feroir le premier à leur en «e 
donner l'exemple : qu'ainf il prit garde « 
" ne fe laifler point tromper, fous le « 
“pretexte fpecieux d’être fondé fur le ce 
“entiment de perfonnes éclairées : qu’il « 
devoit confiderer que ces gens de let- « 
tres , qui lui confeilloient de demeurer « 
ferme dans le parti de Gonzale Pizarre, ce 
étoient fans doute fes partifans déclarez c 
qui s’intereffoient dans {a caufe : mais « 
qu'au fond il n’y avoit perfonne qui ne « 
püt aifément connoitre la verité, dans « 
d'état où étoient les chofes, & juger ce 
quel parti il faloit fuivre pour être fi- ce 
dele fujet à fon Prince: Hinoiïofa lui «e 
demanda un jour de temps pour répon- 
dre & fe déterminer là-deflus, & le Len. 

demain il l’envoya querir , refolu de fui- 
wre fon confeil; fi bien qu'ils allerent 

enfemble au loois du Prefident, à qui 

Hinoiofa offrit fes fervices, & promit 

“de lui obéïr en confequence des ordres 

de fa Majefté. Aprés cela on fit appeller 

es Capitaines, qui tous enfemble pro- 

tefterenc & promirent {olemnellement 
d'obéïr au Prefident, & de garder Le fe- 
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ciet jufqu'à nouvel ordre. Ils le frent, 
comme ils l’avoient promis :enforte que 
les foldats n’apprirent point diftinte” 
ment ce qui fe pafloit, & qu'on ne leu# 
dit pas ouvertement les chofes ; quoique 
quelques-uns le conjecturaffent fans peis 
ne: parce qu'ils voyoient que le Prefis 
dent donnoit fes ordres dans toutes les 
affaires qui fe prefentoient, & que les 
Capitaines alloient & venoient fort fou» 
vent chez lui, & le traitoient tant en 
public qu'en particulier,comme leur Sus 
perieur, Le Prefident confiderant les ins 
conveniens que le retardement pouvoit 
apporter, réfolut de dépècher promptez 
ment le mème Lorenço d'Aldana, aveg 
trois ou quatre navires & environ trois 
cens hommes, pour aller le long des cô- 
tes du Perou, & fe rendre au port de Los 
Reyes, pour y recücillir & y raffembler 
ceux qui feroient bien intentionnez pouf 
le fervice de fa Majefté. On vouloit par 
ce moyen empêcher , s'il étoit poflible ; 
que Gonzale Pizarre apprenant ce qui fe 
pafloit, n’eut le temps de mettre à fes 
affaires tout l’ordre qu'il fouhaiteroir; 
& de faire mourir ceux qu'il auroit pour 
fufpes, & qu'il croiroit favorifer le 
parti de fa Majefté , comme fouvent fes’ 
Capitaines ayoient deliberé , & prefque 
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refolu de le faire. On équipa & 2rma 
donc en diligence quatre navires, dont 
‘On donna le commandement à Lorenço 
d'Aldana, & on nomma pour Capitaines, 
Hernan Mexia , Jean Alfonfe Palomino, 
& Jean d'Yilanes. Pour cela on fit une 
revüc generale, & on remit publique- 
ment tous les Drapeaux au Prefident, 
qui les rendit incontinent aux mêmes 
Officiers au nom de fa Majefté, & nom 
ma Hinoiofa pour General de toutes les 
troupes , comme il l’étoit auparavant. 
Aprés cela on fit embarquer les trois 
cens hommes , en donnant paye à ceux 
à qui il fut neceflaire, & ainfi ils mi« 
rent à la voile, emmenant avec eux le 
Provincial des Dominicains, comme un 
homme de confideration & de merite, 
& dont l'autorité paroiffoit fuffifante, 
pour obliger tous ceux qui feroient en 
core dans quelque incertitude, à fe dérer- 
._miner pour le parti qu'ils le verroient 
fuivre. Ils portoient aufli avec eux plu- 
 ficurs copies des Provifions Royales & 
de l’Amniftie, & ils avoient ordre de 
. n'aborder en aucun lieu du pays, pour 
-nètre point découvers, s’il leur étoit 
poffible, jufqu'à ce qu'ils fuffent arrivez. 
au port de Los Reyes; parce qu'il leur 
paroifloit important de peenire Gon- 
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zale Pizarte: ce qui pourtant ne fe put 
faire par la raifon qu’on en dira. Dangw 
ce temps-là l’Archevêque de Los Reyess 
& Gomez de Solis arriverent à Panama, 
ils furent fort aifes d’apprendre ce qui 
s’étoit pañlé, & fe declarerent en faveur 
du Prefident, lui offrant leurs fervices.w 
Le Prefident envoya Dom Jean de Men-* 
doze à la nouvelle Efpagne, avec des let. 
ares pour le Vice-Roi Dom Antoine de“ 
Mendoze, par lefquellesille prioit d’en-w 
yoyer à fon feceurs tout ce qu ilpourroirs 
amafñler de foldats en ce païs-la : Il en-* 
voya auffi Dom Balthazar de Caftilleà 
Guatimala & à Nicaragua , pour faire law 
mème chofe, & encore d’autres perfon-" 
nes à $S. Domingue; afin de tirer, s’ilu 
lui étoit poflible , du fecours de tous ces 
endroits, croyant que cela luy feroit ne-# 
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Ce qui arriva à Picrre Hernandez Pania* 
_ _gua,dans fon voyage du Ptron, pour exe- 
cuter [a commiflion. Ce qué fit dé fon 


côté Gonzale Pixarre, quand il foupçon- 
Aa que [a flotte qui croit à Panama,pou- 


voit avoir été remife entre les mains dé 
D Prefidenr. 


N Ous avons dit cy-devant , que Je 
1 N Prefident avoit envoyé Pierre Her- 
pandez Paniagua pour porter fes lettres à 
 Gonzale Pizarre. Paniagua arriva aw 
Perou , juftement dans le temps que Pi- 
‘zarre attendoit des nouvelles de ce qui 
fe feroit pañlé à Panama, aprés l’arrivée 
“de Lorenço d’Aldana : Ce fur versla mi- 
“Janvicr de l’an mil cinq cens quarante- 
Mept ; il débarqua à Tumbez, & de là 
“fe rendit à S. Michel: Aufli-tôc qu'il y 
“ut arrivé, Villalobos qui étoit Lieute- 
nant dans ce lieu pour Gonzale Pizarre, 
Je fit arrêter , & lui ôta fes dépèches, 
qu’il envoya promptement à Los Reyes 
par Diegue de Mora, Lieutenant du mè- 
me à Truxillo. Gonzale Pizarre n’euc 
pas plütoc appris la chofe, qu'il envoya 
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“une perfonne en qui il fe foioit, pour lui 
amenet Paniagua,avec ordre denelelaif= 
fer parler à perfonne par le chemin. Cee 
ordre fut fort bien executé : on condui 
fit donc Paniagua à Los Reyes, où en, 
prefence de tous les Capitaines de Gon 
Zzale Pizarre , 1l lui remit entre les mains 
fes lettres de creance & fes depêches # 
Pizarre lui commanda de dire tout ce 
dont il étoit chargé , l’aflurant qu’à cet, 
égard & pour tout ce qui regardoit fa, 
commiflion, il ne lui feroit fair aucun: 
mal ni aucun outrage : Mais que fi hors, 
de la iltraitoit avec qui que ce put ètre 
foit publiquement, nt en fecret, d’au< 
cune GR qui concernat le Prefident , 
il pouvoit compter que la moindre pre 
ve & le moindre indice quon auroit,… 
fufiroient pour lui faire couper la tètes 
Paniagua expliqua hardiment le fujet des 
fon envoi & fa commiflion, & quand ik 
eut achevé de parler , on le fit fortira 
Quelques-uns étoient d’avis qu'on le fits 
mourir : parce qu'il communiquoit , di 
foient-ils, fes affaires & fes fentimens 2 
quelques perfonnes en qui il avoit des 
la confiance. Gonzale Pizarre ne fit voire 
à aucun de fes Capitaines Îa lettre ques 
le Prefident lui écrivoit, ni celle qu'on 
lui rendit de la part de fa Majefté. Tous” 


» SR 


/ 


- Dr LA ConGtere pu Perou. 359 
Mfés partitans lui difoient qu'il ne faloit 
“ point laifler entrer Le Prefident au Pe ou, 
“parlant de lui d'une maniere fort inju- 
“ rieufe, & même parlant de fa Majefté 
“ avec fort peu de refpeét ; à quoi Pizarre 
. fembloit prendre plaifir. Il écrivit alors 
au Capitaine Carvajal qui étoit à Plata, 
. & lui manda de partir incontinent pour 
… venir à Los Reyes, & d'apporter avec 
Jui tout lor & largent qu'il pourroit, 
comme aufli les Arquebufes & les autres 
armes qu'il auroit. Ces ordres n'étoient 
* «pas tant fondez fur le befoin qu’on crût 
‘avoir de toutes ces chofes,pour fe défen- 
-dre où pour attaquer , puis qu'onne fça- 
voit pas alors ce qui s’étoit pafléà Pana- 
ma, & que même on ne le pouvoit en- 
«core fçavoir , que pour remédier aux 
_ grandes plaintes qu'il y avoit contre 
_ Carvajal, à caufe de fes meurtres & dé 
es pillages continuels. Quelques-uns 
difoient qu’on le faifoit venir pour lé 
_ chätier, commeille meritoit, & le punir 
. en faperfonne : d’autres que c’étoit Unes 
_ ment pour lui ôrer plus de centcinquante 
; mille écus ; qu'il avoit pillez dans cette 
. conquête. Dans ce temps-là tout étroit 
… plein de foupçons à Lima, perfonnen’o- 
_ foic fe fier à qui qué ce fût, ni ouvrir la 
… bouche pour rien dire fur le fujet des af- 
| HAN D'd y: 
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faires prefentes: parce que le moindre 
mot& les plus legers pretextes fufhfoient, « 
pour mettre un homme en danger de 
perdre la vie. Gonzale Pizarre prenoit « 
de fort grandes précautions , & étoit W 
fort foigneufement fur fes gardes , juf- 1 
ques-là qu'ayant remarquéen plufieurs 
occafions , que le Licenrié Zarate n'étoit 
pas bien intentionné pour lui , quoique » 
le frere de Pizarre eût époufé la fille de 
_ Zarate, & que celui-ci fut malade , on 
tient pour certain quille ftempoifon- \ 
sier., par le moyen de quelques poudres \ 
quil luy envoyoit comme un rémede; : 
& dans la fuite cette opinion fut confir- 
mée par le rapport de quelques gens qui - 
étoient au fervice de Pizarre, qui foir ! 
qu'il füt coupable ou non de ce crime, 1 
ierejoüir beaucoup de la mort de Zarate. \ 
Cependant Pierre Hernandez Paniagua, | 
commença à faire negotier pour fonre- M 
tour , par l'entremife du Licentié Car- 
vajal , contre le fentiment des autres K 
Capitaines, quine vouloientpointqu'on # 
le laiffât partir. Véritablement on peut. 
dire qu'il fut fort heureux d'être parti # 
de Los Reyes, quand on y apprit que la 
. flore qui étroit à Panama ,avoit été remife 
J 
entre les mains du Prefdent : On ne le 
{çavoit pas encore alors , neanmoins on 
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mençoit à avoir de grands foup- 
1S ; parcé qu'on ne reécevoit point 
nouvelles de ce lieu. Aufli ces foup- 
cons parurent affez bien fondez à Gon- 
mzale Pizarre , pour l’obliger d'écrire à 
… Pierre de Puelles qui étoit a Quito, & & 
“tous fes autres Capitaines d’être foigneu- 
lement fur leurs gardes, & fe tenir toù- 
jours prêts & leurs gens en état. Dans 
ce temps-là fe Capitaine Carvajal arriva, 
venant de la Province des Charchas avec 
“cent cinquante foldats , trois cens Ar- 
…quebufes, & plus de trois cens mille 
mecus. Le jour qu'il arriva à Los Reyes 
on l'y reçut en pompe ; Gonzale Pizarre 
fortit lui-même dela Ville, avec tous les 
“habitans fans exception, pour aller au 
“devant de lui avec des inftrumens de 
.mufique, & de grands fignes de rejoüif- 
“lance. On recçut aufli alors des nouvelles 
de Porto Vieio; qu'on y avoit vü pa- 
tre les quatre navires dont on a parlé 
ns le Chapitre precedent , & qu'aprés 
tre approché aflez prés de rerre com- 
me pour reconnoitre , ils avoient reviré 
ut fe mettre en mer, fans jetter l’An- 
e nife mettre en devoir de prendre 
unes provifions , comme les autres 
fleaux avoient accoûtumé de faire : 
qui fut pris pour un mauvais ligne, 
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& pour une preuve qu'ils étoient en 
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Les navires du Prefident arriveñt an Porh 
de Truxillo: Diesne de Mora & quels 
ques autres le reçoivent ; Œ fe déclarent) 
-pour le parti de [a Majefié. Ne 


Prés que Gonzale Pizarre eut re 

ceu la nouvelle que nous venons, 

de dire, de ces vaifleaux qui avoient pas 
ru à la côte, il fut quelque temps fans: 
pouvoir être bien éclairci de la verités 
rant par ce qu'il ne s’approchoient guere: 
de terre ; qu’à caufe que Diegue de Mos 
ra Lieutenant de Pizarre à Truxillo, res 
tenoir les lettres qu’on écrivoit fur ce fas 
jet. Ainfi on faifoit plufieurs conjectures! 
_-deffus à Los Reyes, fans pouvoir s’aflus, 
rer de la verité: Cependant cela dons 

noir de linquietude à Gonzale Pizarre, 8 

l’obligeoit à prendre des precautions, 80 

à faire faire foigneufement garde , tant lé 

jour que la nuit , parles foldats & par les, 

habitans, qui paroifloient tous le faire 

avec foin & avec plaifir, comme s'ils 
l'euflent fait de fort bon cœuf. Alors 
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Lorenço d’Aldana arriva avec fes navi- 
és, au port qu'on nomme Mal-abri, qui 
ft à cinq ou fix lieués de Truxillo. 
Diegue de Mora avoit appris la venue 
de ces vaifleaux , par le Meflacer qui 
avoit apporté la nouvelle qu'ils avoient 
paru à Porto Vieio : mais il ne pouvoit 
fçavoir ni juger certainement qui étoient 
ceux qui les montoient , ni quel deflein 
is pouvoient avoir. Il s’embarqua à 
Truxillo avec plufñeurs habitans du lieu, 
dans un navire qui étoit au port, avec 
des munitions de guerre & de bouche, 


res, & de les aborder en quelque lieu 
qu'il les rencontrat : ce qu'ilcroyoit pou- 


parti qu'ils fuflent : parce que s'ils étoient 
de celui de Gonzale Pizarre, il pouvoit 
eur dire qu'il étoit allé pour apprendre 


afraîchiflemens : & fi au contraire ïls 
éroient du parti de fa Majefté , cela s’ac- 
cordoit encore mieux avec fesintentions, 
& il fe joindroit à eux, lui & fes gens. 
11 fortit donc du port, & fut aflez heu- 
feux pour rencontrer les quatre navires 
“dés le premier jour: ils s’éclaircirent 
“mutuellement les uns les autres de leurs 


voir faire fans aucun peril, de quelque 


des nouvelles, & pour leur porter des 


+ 


deflein d’aller chercher ces quatre na- 
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rent avec beaucoup de plaïfr,pour coni 
courir tous au même but. Diegte de 
Mora fournit à la flote leg rafraîchiffe= 
mens dont elle avoit befoin, & dés [4 
nuit fuivante ils fe rendirent au port dét 
Truxillo : ils ne jugerent pas à propos der 
mettre leurs gens à terre; mais on prit, 
feulement la refolution que Diegue dé 
Mora & tous les habitans de Truxillo, 
fe retireroient dans la Province de Caxa 
malca,pour Y pouvoir attendre avec plus, 
de fureté, le temps qu'on auroit befoin. 
d'eux ; & affemblet cependant tout ce 
qu'ils pourroient de gens en faveur du 
parti qu'ils prenoient., En même temps. 
on envoya des Meflagers avec des lettres. 
& des ordres aux Chachapoyas, à Gua- 
nuco , à Quito, & aux paflages que gar— 
doient Mercadillo & Porcel : afin que. 
tous ceux qui feroient bien intentionnez 
fe puflent declarer en faveur de fa Ma-" 
_Jefté. Les nouvelles de ce qui s’étoit pallé. 


ä 


db mise 4 
à Truxillo furent bientôt portées à Gon-. 
1 


zale Pizarre, par le moyen d’un Moine” 


de la Merci, qui l’avoittoûjours fuivi 8e} 
favorifé : mais cet homme ne pouvoit \ 


dire autre chofe, finon le départ de” 
Dieoue de Mora & des habitans de T ra 
xillo , fans pouvoir rien affurer fur le fu- # 


jet de leur intelligence ss leur union. 
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vec ceux qui étoient fur la flote. Gon- 
ale Pizarre conjectura fur le rapport de 
ë Moine , que Diegue de Mora & les 
abitans de Truxillo , s’en étoient allez 
1 | Panama pour fe joindre au Préfident : 
Ceft pourquoi il envoya promptement 
pour fon Licutenant en cette ville de 
bruxillo , le Licentié Garcias de Léon, 
“quil avoit toûjours mené avec lui juf- 
qualors. Il l’envoya par mer avec quin- 
ze ou vingt foldats , à qui il donnoit les 
Jndiens de tous ceux qui s’en étoient al- 
Mez avec Diegue de Mora. Pizarre en- 
Moya aufi avec Garcias de Leon, le S upe- 
Mieur des Moines de la Merci de cette 
Ville , pour prendre & faire embarquer 
les femmes de ceux qui s'en étoient fuis, 
x les emmener à leurs maris à Panama, 
ù. il croyoit qu'ils étoient allez: À l’é- 
gard des veuves, il €nvoyoit des gens 
brtables avec qui elles fe pourroient 
parier, & fi elles ne le vouloient pas 
Aire, fes ordres étoient qu'on les em 
Seneroit avec les autres à Panama. On 
ichoit de couvrir cela de plufieurs pré- 
textes fpécieux : mais la veritable raifon 
Soir , que non feulement Gonzale Pi- 
Zarre vouloit fe rendre maître & difpo- 
Pa {a fantaifie des Indiens de ceux qui 
éroient fuis, mais auffi de leurs mais 
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ons & de tous leurs biens, fans y troie 
ver aucune oppolition de la part des. 
femmes, qui ne manqueroient pas d'y eñ: 
faire autant qu’il leur feroit poflible, fi 
elles étoient prefentes , & que tout aw 
moins il faudroit nourrir &entretetenir 
fi on leur ôtoit leurs biens. Le Licentié, 
Garcias de Leon étant donc parti, rens 
- contra peu de jouts aprés qu’il fut en! 
mer , les quatre navires commandez pas 
Aldana ; il fe joignit à eux, & embraffa 
le parti de fa Majefté avec tous ceux quë 
l'accompagnoient : les uns Île firent de 
bonne volonté , parce qu’il y avoit long= 
temps qu'ils fouhaitoient d'en trouver 
l’occafion : les autres le firent par necef= 
fité, & par la crainte qu'ilseurent qu’AË 
dana ne les fit punir. On renvoy: le Su= 
perieur de la Merci par terre à Los Reyes 
avec ordre d'apprendre à Gonzale Pi- 
zarre ce qui fe pafloit, & laraifon de la 
venue de ces quatre vaifleaux fur les cô= 
tes du Perou : on lui avoit auffi donné 
ordre, de parler fous ce prétexte à plus 
fieurs particuliers qu’il connoifloit bien! 
‘intentionnez, & de leur faire fçavoirs 
que pourveu qu’ils fe puflent rendre aw 
port , ils y trouveroïient toüjours des 
chaloupes prêtes pour les recevoir & les’ 
conduire aux vaifleaux. Gonzale Pizarre 
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ayant {çû la chofe, envoya ordre au Su- 

rieur de fe retirer , avec défenfes ex- 

refles de parler ni de traiter avec per- 

onne, nien public, ni en particulicr : & 

Æaifant alors de grandes plaintes de Lo- 
encço d’Aldana, pour s’être ainfimoqué 
de lui, & l'avoir trompé comme il avoit 

“fait : ajoûrant que s'il avoit fuivi les fen- 
timens de fes principaux Officiers, Al- 

“dana ne lui auroit pas joüé ce tour , puis 

“qu'il lauroit fait mourir il y avoit déja 
long-temps. Auf difoit-on aflez haute- 
* ment , que Pizarre re devoit fe prendre 
“qu'à lui-même, du mal qui lui arrivoit 
alors d’avoirlaïffé Aldana impuni Quand 
donc on eut appris fi certainement la ve- 
nuc de la flote, & la neceñlité qu'il y 
avoit de fe préparer à la guerre, tandis 
* que cette flote s’avançoit de Truxillo à 
« Los Reyes , où il faut un temps confide- 
- rable à fe rendre par mer , bien que la 
- diftance d’un lieu à l’autre ne foit que 
. de quaire- vingt lieués : Gonzale Pizarre 
commença à mettre fes affaires en or- 
“dre, & aflembler fes troupes, parce que 
…jufqu'alors , la fureté pleine & entiere où 
il fe croyoit , lui avoit fait negliger de 
… {emblables foins. Il nomma donc de 
nouveaux Capitaines à qui il donna le 


Win 


commandement de fes troupes : noms 
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__smant pour Capftaines de_Cavalerie le, 


Licentié Carvajal & le Licentié Cepeda,. 


: 
comme des perfonnes qui devoient avoit 
de latrachement pour lui par les obliga= 
tions qu’ils lui avoient. Il fit Capitaines 
d’Arquebufiers Jean d’Acofta, Jean Ve“ 
lez de Guevara , & Jean de la Tour : &® 
Capitaines de Piquiers Fernand Bachi 
ca0 , Martin de Robles, & Martin d'A 
mendras. Il voulut.que François de Car 
vajal füt fon Meftre de Camp ou fon 
Lieutenant General, commeil l'avoit été. 
jufques-là, & qu'il eüt pour fa garde 
tent Arquebufñers , de ceux qu'il avoit 


4 


amenez de la Province des Charcas , qui“ 
étoient tous fort bien équipez. On fit, 
battre le Tambour, & publier que tous 
les habitans de la Ville, & tous ceux qui 
s'y trouvoient alors , de quelque qualités 
& condition qu’ils puflent être , euflente 
à prendre les armes & à fe ranger fouss 
les Etendarts, pour y recevoir la folde &4 
Ja paye qu'on leur donneroit. Ces or=# 
dres furent publiez fur peine de la view 
pour ceux qui n’y obéiroient pas, & on 
régla la paye de la maniere qui fuit. Or 
donna aux deux Capitaines de Cavaleriew 
cinquante mille écus, avee ordre de fai- 
se chacun cinquante Cavaliers : maisou- » 
re cela pluficurs Marchands &c. autres 
__ pérfonnes h 
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erforinés peu propres à la guerre,fe ran- 
erent fous leurs Étendarts. On n’igno- 
It pas que c'étoit des gens qu'on ne 
voit point compter pour le combat z 
zais on vouloit en tirer de l'argent. 
emme on ft : car ils fe libererent ex 
fourniflant des armes & des chevaux, 
& ceux qui n'en avoient pas, en donnant 
“de l'argent. On donna à Martin de Ro- 
bles vingt-cinq mille écus pour faire cent 
-wente Piquiers. À Fernand Bachicao auffs 


"à 


ré 


vingt mille écus, pour cent douze Pi 


A 


“quiets. À Jean Velez de Guevara la mé- 
me fomme pour cent quarante Arquebu--- 
fiers ; & autant encore à Jean d’Acofta: 
pour un femblable nombre. On donnx 
douze nulle écus à Jean de la Four,pour 
cinquante Arquebufiers qui étoient de la: 
garde ordinaire de Gonzale Pizarre. Or 
_ donna. auffi autres douze mille écus à 
Martin d’Almendras, pour faire quarante 
cinq Piquiers. On nomma pour porter: 
le grand Etendart Antoine Altamirano. 
un des plus confiderables habitans de la. 
Ville de Cufco-., en lui donnant le com+ 
.mandement de quatre-vingt chevaux def-- 
rinez pour la garde de lPEtendart ; & on: 
lui donna douze mille écus, non pour la: 
paye de ceux qu'il commandoit , quë 
. Zemlz io, Mate" 
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n’en avoient pas beloin,érant tous choifs, 
d’entre les plus riches habitans du pays 4 
mais pour quelques aurres befoins. Aufi- 
tôt que tout fut en ordre, on fit aflem- 
bler toutes les troupes pour en faire la# 
revüé. Le Licentié Cepeda fit peindre# 
dans fon Erendart une image de la Vier- 
e: & le Licentié Carvajal fit mettre fur « 
É ficn un S. Jacques. Le Capitaine Car- « 
vajal retint la même Baniere qu'il avoit M 
porté à la guerre des Charcas. Le Capi- 
taine Guevara fit peindre fur la fienne 
une cuirafle avec un chiffre, par lequel. 
il vouloir défigner le nom de Pizarre. | 
Le Capitaine Bachicao fit mettre fur fon : 
drapeau un G, entrelacé avecun P , ( ces . 
deux lettres voulant dire Gonzale Pizar-. 
re ) avec une couronne Royale par deflus: 
& ainfi des autres, chacun choififlant la 
figure qu’il luy plaifoit faire mettre ; en- 
forte qu’il n’y avoit que le grand Eten- 
tard , où on vit paroïtre les armes Roya- 
les. Auffi-tôt aprés on fit la diftribution 
des poñtes, & on afligna à chacun le 
fien , pour faire foigneufement la garde, 
fur tout pendant la nuit. Gonzale Pi- 
_zarre prenoit grand foin de fecourir plu- 
fieurs foldats qui n’étoient point fous 
les enfeignes, & il faifoit des prefens à 
d'autres qui y étoient, & qu'il croyoit en 
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lavoir befoin: Car outre ce qu'ils avoient 

déja reçu, il donnoit à quelques- uns des 

- fommes fort confiderables , felon qu'il 

| connoifloit qu ils le merito'ent. Il fit 
_ faire une revüé generale , & fe mit à pied 

_ avec 'infanterie. Il avoit affemblé en: 

… tout mille hommes, aufi-bien armez & 

_ aufli-biené équipez & fournis de tout ce 

_ qui leur éroit neceflaire , qu'aucunes 

| troupes qu’ on ait vü en Italie, dans le: 

_ temps que les chofes y étoient dans la 

| plus grande pt rofperité. La plüpart , outre: 
eurs armes qui étoient bonnes, avoient 
des hauts-de-chaufes & des pourpoints: 
de foye: plufieurs mêmes en avoient de - 

toile d’or & de brocard : d’autres en 

: avoient de brodez & chamarrez d’or & 

_ d'argent, avec de la broderie d’or àleurs 
chapeaux , furleurs boëtes à poudre, & 
fur les. poches ou étuis de leurs Arque= 
bufes. Il étoit fort Wien fourni de pou 
dre, & il donna ordre que tous fes fol-- 
dats fuflenc pourvüs de quelques mon- 
tures , achetant pour cet effet tontes les: 
jumens , mulets , & chevaux qu'il.pür 
trouver, & en prenant plufi eurs fans les: 

: payer. 2 dépenfe qu’il ñt pour tous ces: 

. préparatifs, fe monta à plus de cinq: 

|. cens mille € écus. F envoya Martin Sil- 

M vera à. la ville de Plata, pour en tirer 
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tous les hommes & tout l'argent qu'il # 
pourroit trouver : Ilenvoya aufli Antoine. 


nent trouver, avec les foldats qui étoient 


dans ce lieu-là. Il envoya aufñli ordre à 
Pierre de Puelles fon Lieutenant à Quito, : 


de le venir joindre avec les troupes de 
cette Province ; & manda de même aux 
Capitaines Mercadillo & Porcel,de laif- 
fer les paffages qu'ils gardoient , & fe 


de Roblez à Cufco, pour en tirer les, 
troupes qui y étoient fous le comman-. 
dement d’Alfonfe de Hinoiofa Lieute- . 
nant de Pizarre dans cette Ville, Il écri- 
vit à Lucas Martin fon Lieutenant à Are- 
quipa , lui mandant de le venir inconti- 


x 


tendre avec leurs gens à Lima. Il envoya 


les mêmes ordres au Capitaine Sayave- 
dra,qui étoit fon Lieutenant à Guaman- 
ga. De certe maniere on peut dire que 
Gonzale Pizarre ne négligea rien , & 
qu'il envoya des #meflagers de toutes 


parts pour aflembler des troupes, & fai- 


te porter à fes Officiers tous les ordres & 


toutes les inftructions qu'il jugea necef. 


aires. Il leur recommandoit fur tout de 


ne laifler dans les lieux qu’ils abandon- 


nojent , ni armes , ni chevaux , nirien 


qui püt donner à ceux qui demeuroient 
dans ces lieux-là,occafion ou moyen dal 


der trouver le Préfident : juftifiant autanÿ 
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Lil pouvoit fa conduite, par les raifons 
plus fpécieufes qu'il pouvoit trouver. 
leur reprelentoit qu'ayant envoyé le 
“Capitaine Lorenço d’Aldana,tant en fon 
“nom qu'au nom de tout le Royaume. 
pour informer fa Majefté de tout ce qui 
étoit arrivé dans le pays, Aldana s'étoir 
joué avec le Préfident, & venoir main- 
enant contre Jui avec les mêmes vaif- 
faux dont il lui avoit confié le comman- 
dement , & qui leur avoient coûté plus 
de quatre-vingt mille écus à équiper. 
Qu'a l'égard du Préfident , fa Majefté 
lenvoyoit pour travailler à rétablir -le 
epos, la paix & la tranquillité dans le 
Royaume ; mais qu'au lieu de s’y em- 
Joyer comme il devoit , il avoit de fa 
ropre autorité aflemblé des troupes , & 
enoit avec tout ce qu'il en avoit pü ra- 
nafler , pour punir ceux qui avoient et 
|! 1elque par t AUX MOUVYE nens & aux troll 
les paffez : Qu'ainf puis qu'ils fçavoient 
es uns & les autres qu'ils y avoient eu 
rt auli-bien que lui qui leur parloit, 
ls devoient penfer que c’étoit ici une 
faire qui les regardoit tous, Qu’au refte 
bne falloit pas fe later du pardon & de 
‘amniftie qu'on difoit que le Préfidenc 
portoit, & qu'il accorderoit à ceuxqui 
luivroient , qu'on avoit fujet de foup- 


— 
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conner en cela de l’artifice & de [a frauin 


\ 


a 
de : mais que quand on fuppoferoit que. 
la chofe füt veritable, & qu'il y eût une 
amniltie , roüjourts étoit-il certain qu’elle“ 
ne pouvoit regarder que le paflé , & que 
la bataille donnée contre le Viccroi , & 
fa mort n’y pourroient étre comprifes ; u 
puifque cela étoit arrivé depuis que le. 
Préfident étoit parti d’Efpagne, Qu'ainfi 
jufqu’à ce que fa Majefté füt informée du . 
tout, & qu'elle envoyat de nouveaux or- 
dres la-deflus , il éroit refolu de s’oppo- … 
fer à l'entrée du Préfident dans lé pays 14 
d'autant plücôt qu'il éroit bien informé . 
par plufeurs perfonnes qui le lui avoient | 
écrit d'Efpagne , que fa Majefté n'en-. 
voyoit pas le Préfident pour lui ôter le 
Gouvernement du Royaume : mais feu- 
lement pour préfider dans PAudiance 
Royale : Qu'il éroit fort afluré de ce qu'il 
difoit, parce que François Maldonat … 
qu'il avoir envoyé à fa Majefté, le lui 
avoit écrit : & que le Préfident.mème « 
n'avoit pù s'empêcher d’avoüer en quel- 
que maniere la chofe, dans fa lettre qu'il. 
avoit reçù pat Pierre Hernandez Pania- … 
gua : Que depuis à la verité fes propres 
Capitaines avoient feduit le Préfident , 
& l’avoient engagé à entrer au Perou à 
ain armée : Que fans doute fa Majefté 
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oit fort mécontente d’un tel procedé 
and elle en feroit informée. Pizarre 
rétendoit donc par ces raifons & autres. 
emblables , que le Préfident étoit fort 
oupable, d’avoir retenu ceux qu’on en- 
voyoit en Efpagne, & que cela feul étroit 
tune raifon fufhfante , pour luy pouvoir 
uftement faire la guerre. 


CHAPITRE XII 


+ Le Licentié Carvajal eff nomme pour aller 
avec quelques foldats le long de la cote + 
mais aprés on changea d'avis, Ë on ne 
…. d'envoya pas, parce qu'on le tenoit pour 
“: fupeë. a 
+ à ag ce temps-là Gonzale Pizarre, 
… À /'{on Meftre de Camp, & les autres 
“ qui étoient de fon Confeil , prirent un 
- nouveau tour & de nouvelles mefures, 
pour juftifier leur conduite, & faire croi- 
» re aux foldats & au peuple que leur cau- 
. fe étoit' bonne. Ils firent affembler tous 
es gens de lettres qui étoient dans la 
ille de los Reyes , leur propoferent le 
rime , dont ils prétendoient que le Pré- 
dent étoit coupable , pour avoir rete- 
u leurs navires , & être entré dans le 
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pys avec des gens de guerre & à main 
‘armée, contre la commiflion & les or-" 
drés .qu’il avoit de fa Majefté : voulant 
ainfi perfuader à ceux qu'ils avoient af-M 
femblez, qu'il étoir jufte & raifonnablew 
de proceder juridiquement contrele Pré-4 
fident , & fes Capiraines & adhérans, 8e 
leur faire leur-ptocés dans les formes. 
Ces fçavans affemblez n’oferent contre- “ 
dire Gonzale Pizarre , ni s’oppofer à fa. 
volonté, ils s’accorderent donc à ce qu'il. 
difoit : ainfi on commenca à faire des 
piocedures dans les formes , & inftruire 
le procés, & peu de jours aprés on don- 
ha un jugement qui portoit en fubftan- 
ce, que veu les crimes qui refultoienr des 
informations faites contre le Licentié de la 
Gafia © fes Capitaines , on trouvoit qu'ils 
étoient coupables, @ meritoient d'être con- 
damnez , © qu'ainfi on les contamnoit 
fçavoir , le Licentié de la Gafca à avoir la 
tête coupée, Lorenco d’Aldana © Hi- 
noiofa à être écarielez. Iis condamnoient 
de même les autres Commandans à di- 
verfes fortes de fupptices, felon qu'ils 
le jugeoient à propos. On fit figner cette 
fentence au Licentié Cepeda Audireur , 
& on l'envoya aprés pour la faire de 
même figner à d’autres perfonnes let- 
diées, 1] fe trouva parmy ceux à qui on 
|  propofg 
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propofa cette fignature, un Licentiénom- 
mé Polo Hondegardo qui étoit de Val- 
Jadolid , lequel fut aflez franc & aflez 
- hardi pour aller trouver Gonzale Pizar- 
. re & lui reprefenter qu'il n’étoit nulle- 
ment à propos de prononcer un tel ju- 
. gement, parce qu'il pourroit arriver que 
L fes Capitaines qui étoient alors au fer- 
vice du Préfident , euflent dans Ia fuite 
envie de retourner au fien ; mais qu'ils 
. ne l’oferoient faire quand ils auroient 
une fois appris cette cruelle fentence 
! donnée contre eux : Que de plus, il fal- 
. Joit confiderer que le Préfident étoit une 
. perfonne facrée étant Prêtre , & qu’ainfi 
ceux qui figneroient une telle fentence 
contre lui , encourroient la peine de l’ex- 
communication majeure. Ces raifons 
-empêcherent qu'on ne pafsat outre , & 
. qu'on ne publiär cette fentence. Gonzale 
\ Pizarre apprit alors que les vaifleaux de 
. Lorenco d’Aldana étoient partis de Tru- 
. xillo , & s’avançoient le long de la côte: 
 Li-deflus il commanda Jean d’Acofta 
avec cinquante Arquebufers à cheval, 
» pour courir promptement d'un lieu à 
Î autre fur le bord de la mer, & cmpê- 
* cher qu'ils ne puffent defcendre en au- 
. cun lieu pour prendre les chofes dont 
“ils pourroient avoir befoin. Acçofta alla 
_ Tome IL, | F£ 
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jufqu'à Truxillo où il n’ofa demeure 
qu'un jorft , craignant que Diegue de 
Mora ne vinft de Caxamalca pour l’atra-l 
quer & aufli parce qu'il apprit que less 
navires étoient au port de Santa, & re 
folut d'y aller. Lorenço d’Aldana fur, 
averti de fa venué par quelques Efpa- 
gnols , il lui drefla une embulcade, fai-# 
fant cacher cent cinquante Arquebufers 
dans des rofeaux fur le chemin par le-* 
quel Jean d’Acofta devoit pañler. Celui-\ 
ci n'auroit fans doute pas manqué d’y | 
être furpris & défait , fi fon bonheur ne 
lui avoit fait rencontrer quelques efpions « 
de la flote, qu'il prit & qu’il vouloir fai- é 
re pendre, s'ils n’uflent trouvé le moyen. 
de fauver leurvie,enl’avertiflant de cette 
gmbufcade, & lui difant de plus que 
s’il quittoit ce chemin pour s'approcher 
plus prés de la mer, il trouveroit quel- 
ques matelots faifans aiguade. Il envoya. 
les prifonniers à Gonzale Pizarre. La. 
chofe vint à la conneiflance de'ceux qui 
étoient en embufcade : mais comme ils 
étoient à pié, & leurs ennemis à cheval, 
& le pays fort fablonneux, ils ne furent. 
nullement en état d'ôter à Acofta fes pri- 
{onniers : il s'en retourna au port de 
Guavra où il attendit de nouveaux or- 
dres. Cependant Gonzale Pizarre reçus 
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#tres-bien les prifonniers , leur fit rendre 
pr: armes , & leur fit donner des ha- 
bits & sa des logemens, leur dons 
peur le choix de toutes les Compagnies 

pour fe mettre en celle qu'il leur plai- 
h'roit: : I apprit par eux le nombre de 
| ceux qui étoient fur les vaifleaux,tout ce 

qui étoit arrivé à Panama, & les fecours 

aue le Rréfident avoit envoyé demander 

en divers endroits des Indes : ils lui di- 

rent encore,comment Lorenço d’Aldana 

avoit fait mettre à terre Pierre d'Ulloa 

_ Dominicain, en habit féculier, pour pu- 

 blier par-tout l’amniftie. nee le fit 
chercher, onlé trouva & on le lui ame- 
pa, il le fit ‘mettre dans un cachot qué 
étoit prés du vivier de fon jardin, où il, 
y avoit quantité de crapauts & de cou- 
_ Jeuvres, jufqu'à à ce qu'a l’occafion de la 
venue de la flote il recouvra la liberté. : 
| Alors on refolut d'envoyer le Licentié 
È tro avéc trois cens Arquebulers à à 
… cheval, & les foldars de Jean d’Acofta 
le long de la côte, & jufqu'à Caxamalca, 
| pour attaquer & défaire Dieoue de Mo- 
D ra. Le Licentié fit fes préparatifs pour 
+ cetre expeditiôn ; ; & tout étant prêt & 
bd. _fes gens en état, le Meftre de Camp Car- 
 vajal alla dés le matin trouver Gonzale 
… Pizarre, & lui reprefenta » qu il n'étoif 
. | | je TE 
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;, nullement à propos de donner une tel? W 
» lecommiflion au Licentié Carvajal, © 
y» parce qu'on ne bte pas prendre M 

ance en lui. Que f 


» Une entiere con 
# jufqu'alors il avoit fuivi leur parti, il 


5 l'avoit fait pour fe venger du Vice- # 


Roi, & qu’étant content à cet égard, 
is il ne oyoit pas qu'il y eût grand fon- 
. dement à faire fur fa fidelité. Qu'i 
» falloir fe fouvenir que tous les freres 
_ du Licentié étoient ferviteurs de fa 


e ’ nés , » A * 
# Majefté, particulierement l'Evêèque de 


. Lugo qui étoit dans les grands em- 
, plois. Qu'il ne falloit donc pas fe fla- 
| térque éelui- ci fût de bon cœur dans 
,, un parti oppofé à celui où étoient tous 


5) à ; ; 4 
, me: Qu'enfin il falloir fe fouvenir, 


,, qu'on avoit tenu prifonnier fans'aucun 


., fondement valable ce mÊme homme 
ï dont il s’agifloit ; & qu'il s’étoit vü fi 
… prés d’être conduit au fupplice, qu'on 

lui avoit ordonné de faire fon tefta- 


ment & de fe confefler, & qu'il ne 
., falloir pas le Harer que de femblables 


,; OUtrAGES s’effaçaflent aifément de lefe 


» prit. Ces raifons frapperent Gonzale | 


Pizarre , & le firent changer d'avis, f 


bien qu'au lieu du Licentié Carvajal, il 


gnvoya le même Jean d’Acofta avec deux 
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fes proches, & qu'il y demeurat for 
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'cens quatre-vingt hommes pour l’execus 
… tion de cette entreprife. Celui-ei partit 
- donc & prit le chemin de Truxillo : 
“ mais ant arrivé à Barrança , qui eft à 
vingt-quatre lieués de Los Reyes , il ne 
pañla pas outre, par les raïfons qu'on 
verra dans la fuite. Dans ce temps là le 
* Capitaine Saavedra Lieutenant’ de Pi: : 
! zarre à Guanuco, recut des lettres de 
. Lorenço d'Aldana , par Iefquelles il le 
. follicitoit de prendre le bon parti, qui 
étroit celui de {a Majefté leur lesitime 
- Souverain. Saavedra refolut de le faire: 
ë ainñ fous prétexte d’executer les ordres 
- de Gonzale Pizarre,qui lui avoit ordon- 
: né de l'aller trouver avec Hernando 
- Alonfo habitant de la même Ville, il a& 
+ {embla ce qu'il put de foldats, fortit de 
la Ville avec eux , & leur declara que fon 
- deflein éroit de s'engager au fervice de 
fa Majefté. Tous s’offrirent à le fuivre, 
… excepté trois ou quatre, qui s'enfuirent 
… & allerent rapporter ce qui fe pafloit à 
Gonzale Pizarre. Il envoya incontinent 
un Capitaine avec trente foldats, pour 
… piller & détruire entierement le lieu : 
* mais ils y trouverent de l’oppofition; 
“ car les Indiens du voifinage s’étoient ar- 
_mez & s'étoient failis du lieu par l’ordre 
- même de leurs Maïtres ; de forte qu'ils 
| | F£ ii 
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empècherent les Efpagnols que Pizarre 
avoit envoyez ; d'y entrer : ainfi ils & fu- 0 
rent conttaints de s’en retourner à Los 
Res , & fe contenter d'emmener ce 

u’ils purent attraper de bétail , jumens | 
& autres bêtes. Cependant le Capitaine | 
Saavedra avec quarante Cavaliers qui le # 
purent fuivre , fe rendit à Caxamalca, 4 
ou ilfe joignit-à Diegue de Mori, 8e 4 
les autres qui étoient avec lui, & s'és M 


toient declarez comme lui pour le paï ci 
de {a Ma jeté. 
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CHAPITRE X ILE 


iAnteoiie 1 Robles VA à Cufeo comm Lien: 
tenant. ae F Pizarre : Diegue Centéno jort: 
du lien où il avoit été long- 272) cache », 
afférmble des gens, va attaquer Robles, 
le défait, © fe A maitre de la Ville, 


_ Ntoine de Robles que Gonzale Pis 
| zarre envoyoit à Cufco pour y com- 
mander en fa place , étant arrivé dans 
cette Ville, Alfonfe de Hinoiofa qui juf- 
ques-là y avoit exercé la charge de Lieu 
. tenant du Gouverneur , & del en 
cette qualité 1 ies troupes qui y étoient ; 
£emit à Robles & le commandement & : 
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A 1 s troupes : ce qu'il ne fit pas, à ce qu oùt 
“croit, fans chagrin & fans mécontente- 
ment. Antoine de Robles ramafla tout 

ce qu'il pür & d'hommes & d'argent, & 
» étant forti de Cufco, il s’avança jufqu’à 
- Xaquixaguana,qui en eftéloigné de qua- 
» tre lieuës : La il apprit que Diegue Cen- 
… reno aprés avoir été plus d’un an caché 
dans une cavæne, venoit tout nouvelle- 
… ment d'en fortir , fur ce qu’il avoit ap- 
pris la venué du Préfident , & la plüpart 
“ des chofes qui fe pafloient dans le pays. 
“ En effet, Centeno étoit véritablement 
“ forti de fa retraite , & des lieux fecrets 
* qui luy avoient fervi d’azile, & il n'en 
“ avoit pas plürôc été hors , qu'il avoit 
commencé à raflembler quelques gens 
de ceux qui l'avoient fuivi autrefois, & 
… s’étoient cachez en divers endroits dans 
… les bois & dans les montagnes, pour 
… éviter la fureur.de Gonzale Pizarre , & 
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hommes, dont une partie éroit à pié, & 
quelques-uns avoient encoreles chevaux 
avec lefquels ils s’étoient fauvez. Ils n’é- 
- roient pas aufli bien armez & aufli bien 
- cquipez, qu'il et été à fouhaiter ; nean- 
“ moins il refolut d'attaquer Cufco avec 
. autant d’aflurance, que s’il avoit eu cinq 
‘ELU 
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cens hommes. Les principaux de cetx 
qui l’accompagnoient, éroient Louis de M 
Ribera , Alfonfe Perez d'Efquivel , Die: M 
.gue Alvarez , François Negral, Pierre # 
 Hortiz de Zarare, & Dominique Ruiz, M 
Clerc, qu'on appelloit communément le W 
Pere Vizcayno. Centeno s’avança done 
avec fes gens du côté de Cufto, & s'en « 
approcha fort prés. On ne doute pas que 
quelques-uns des principaux de la Villes & 
our fe délivrer de la domination d'An- 
 toine de Robles , qui étoit un jeune hom- 
me de baffle condition & de peu d’efprit, 4 
n’euflent écrit à Dieoue Centeno de ve- # 
-nir, & neluy euffent promisleur fecours, * 
pour le faire réüflir dans fes defleins. IL 
y en a qui difent qu’Alfonfe de Hinoio- | 
fa mêème,dans le refflentiment qu'il avoit 
contre Gonzale Pizarre , avoit envoyé : 
“offrir fon fecours à Centeno. On peut ai- | 
fement croire l’un ou l’autre , ou peut- 
être tous les deux ; parce qu'autrement 
c'eût été une grande imprudence & une 
 temerité inexcufable à Diegue Centeno, 
d'attaquer avec le peu de gens qu’il avoit, 
. une Ville dans laquelle , fans compter fes 
habitans , il y avoit plus de cinq cens : 
foldats ; & neanmoins fe later de l’efpe- 
rance de s’en pouvoir rendre maître avec 
quarante hommes fi mal armez, que la 
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plüpart avoient leurs épées ou leurs poi- 


“onards licz à des perches, pour leur fer. 
ir de lances , ou de piques. Antoine de 
Robles étant averti de la marche de Cen- 
teno , retourna à Cufco, où il commen- 
ça à faire les préparatifs qu'il jugeoit né- 
“cellaires : puis apprenant que l'ennemy 
n'étoit qu'a une journée de- là, il fit pren- 
dre les armes à {es gens ; & ayant aflèm- 
blé trois cèns hommes fur la place, il 
envoya pour battre l’eftrade , François 
.d’Aguirre , frere de Peruche d'Aguirre 
que le Capitaine Carvajal avoit fair pen- 
“dre. François s’en alla trouver Diegue 
…Centeno, fe joignit à luy, & luy dit tout 
ce qui {e pafloir, & l’état des chofes dans 
la Ville. La nuit qui préceda la Fète- 
Dieu de l'an mil cinq cens quarante-fept, 
ils S'avancerent ver üñ cnemin different 
de celuy où étoient poftées les troupes de 
Robles ; ainfi ils les attaquerent par le 
anc avec beaucoup de courage, & une 
ferme refolution de vaincre ou de mou- 
mir. Comme cette attaque fe fit pendant 
l'obfcurité de la nuit , le bruit & la con- 
“ufon empêchoient qu’on ne fe pût en= 
“tendre, & faifoient que ceux de Cufco 
€ tuoient fouvent les uns les autres, fans 
pouvoir {e reconnoître. Diegue Centene 
€ {ervit d'une rufe qui luy réülit fers. 
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heureufement ; il ft defleler & débrideth 
les chevaux qu'il avoit , & les fit mettre 
far le chemin où les ennemis étoient pof-M 
vez, les faifant fuivre par des Indiens 

qui les poufloient devant eux. Ces che 
vaux preflez par ceux qui les fuivoient ,# 
fe mirent à courir de toute leur force ,4 
& mirent le defordre & laconfulion par-* 
my les troupes de Robles , avant qu'on” 
eût le loifir de les tuer, ni qu’on püt s’af-” 
sûrer s’il y avoit quelqu'un deflus, ou 
non. Ce ftratagème de Centeno paroît à! 
peu prés fembläible à celui dont ufa ce, 
Capitaine Carthaginoïis , qui fe trouvant! 
enfermé par fes ennemis dans un vallon, ! 
en fortit en faifant marcher devant luy! 
des taureaux & des vaches avec des bot-* 
tes de paille embrafées, attachés à leurs 
cornes. Enfin Diegue Centeno & les fiens! 
combattirent avec tant de courage, que 
ceux de Cufco furent défaits & mis en! 
fuite. Cela acquit beaucoup de gloire à 
ce Capitaine ; parce qu'on a rarement 
vü un fi petit nombre de gens en vaincre! 
un beaucoup plus grand que le leur, 
beaucoup mieux armez qu'eux , & qui à 
plufeurs égards avoient de grands avan 
taces, On dit que les premiers qui prit 
“ rent la fifte, furent quelques gens d'AÏ 
fonfe de Hinoiofa , qui en uferent ainfs 
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{certe maniere il fortit de Cufco beaucoup 
mieux accompagné qu'il n’y étoit entré, 
ayant à fa fortie jufques à quatre cens. 
hommes , avec lefquels il prit le chemin 
de la Ville de Plata, à defléin de faire ce 
qu il pourroit par fes follicitations, pour 
obliger Alfonfe de Mendoze, qui éroit là 
“pour Gonzale Pizarre, d'embraffer le 
parti de fa Majefté, & au cas qu'il rcfu- 
“Sat opiniatrement de le faire , d'attaquer 
Ville, & s'en rendre maître par for= 
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ce. Dans ce temps-là Lucas Martin, quék 
Gonzale Pizarre avoit envoyé à Arequi= 
pa, pour luy amener les sens qui étoient 
dans cette Ville, en fortit avec cent tren 
te hommes , pour s'en retourner à Losw 
Reyes : mais à quatre lieués d’Arequipa,“ 
fes propres foldats le prirent , & ayants 
choifi pour Capitaine Jerôme de Ville" 
gas , ils marcherent jufques à ce qu'ils 
euffent rencontré Diegue Centeno , pouiM 
fe joindre à luy. Il étoit alors au Collaos 
attendant l'iffué de quelques negotia-M 
tions qu'avoit entrepris Pierre Gonzalém 
de Zarate, maître d’Ecole de Cufco. IP 
apprit dans ce lieu-là que Jean de Sils* 
veira , Sergent Major de Gonzale Pizar-" 
re, envoyé par luy pour emmener à Los … 
Reyes les sens de cette Province , avoit# 
fait penare cinq ou fix hommes , qu'il 
‘avoit rencontré fur fa route, & qui 
étoient du nombre de ceux qui avoient 
fuivi Centeno : il apprit encore que le 
même Silveira conduiloit environ trois 
cens hommes. On dira dans la fuite cal 
qui leur arriva. RATS k 
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D OCHAPITRE XIV. 

“Gontale Pizarre fuit venir Jean d’Acofta 
… a Los Reyes, pour l'envoyer 4 Cufto con- 
tre Dicgue Centeno. Il fait couper la 
_ rétea Antoine Altamirano © à Lerençe 


… veur aux habitans de Los Reyes. 


N 


N,_Jqui étoit arrivé à Cufco , le foule- 
Myement de Centeno, & la mort d’An- 
“roine de Robles, & jugeant aufli par quel- 
“ques conjectures , que les gens de St. Mi- 
“chel s’étoient déclarez pour fa Majefté , 


… Porcel s’étoient joints avec Diegue de 
“ Mora à Caxamalca : de maniere quil ne 
“pouvoit plus compter pour luy que les 
“oens qu'il avoit à Los Reyes , & ceux de 
… Pierre de Puelles , fur qui il s’afluroit, 
“ & croit pleinement perfuadé qu'il ne luy 


“dre la refolution d'envoyer contre Die. 
oue Centeno , le Capitaine Jean d’Acofta 


donner même un plus grand nombre de 
gens , s'il étoic beloin, refolu de fuivre 


! 


Mixia, fait prêter ferment en [a fa= 


YOnzale Pizarre ayant appris tout ce 


“que de plus les Capitaines Mercadillo & 


manqueroit pas. Tout cela luy fit pren- 


avec ceux quil commandoir , & de luy 
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Iuy-mème Acofta avec route fon armcæ 
au nombre de neuf cens hommes, parmy 
lefqueis on voyoit les principaux habisn 
-tans du pays. Son deffein étoit de ré 
duire & ramener à fon obéïflance tout lé 
pays d’'enhaut , &c aprés cela faire 14h 
guerre aurefte de ceux qui s’étoient fouf-1 
traits de fon obéïflance. Au refte, en# 
cas que les cliofes ne luy réüffiflent pask 
comme il fouhaitoit, & qu’il fe trouvate 
trop preflé , on pouvoit juger par plu- 
fieurs conjeétures vraifemblables , quel 
fon defein étoit alots d’aller tenter quel-4 
ques nouvelles découvertes vers la ri 
viere de [a Plata , vers-le Chili, ou en! 
quelques autres endroits vers ces côtez=# 
là. Ce n’eit pas qu'il dit cela ouverte- 
ment , ni qu'il en fit même confidence 4. 
perfonne, croyant que ce feroït marquer 
trop de défiance , & trop peu de courages 
mais gomme on vient de dire, on nes 
laifloit pas de le conjecturer. Il envoya® 
donc ordre à Jean d’Acofta de revenir at 
Los Reyes, ce qui furprit fort les gens, 
qui accompagnoient ce Capitaine , 6s 
caüfa quelques murmures -& quelque 
trouble parmi eux , de maniere que fept, 
ou huit s’enfuirent, aïant pris pour leurs 
Chef Jerôme de Soria, habitant de Cufs, 
co. Il y en auroit eu fans doute un grand 


nombre d’autres , qui auroient fuivi l'ex 
xemple de ces premiers, fi Acofta n’a- 
“voit prévenu cer inconvenient par fa fe- 


# 


renço Mexia , gendre du Comte de la 


« connoit qui s’en vouloit aller. Il en fit 


 aufli arrêter quelques autres , qu'il con- 


» duifit prifonniers à Los Reyes. Peu de 


- jours avant qu'il y arrivat , Gonzale Pi- 


» zarre ayant eu quelques foupçons con- 


tre Antoine Altamirano qui portoit fon 


* grand Etendart, parce qu il lui fembloit 
| agir un peu trop froidement , fans avoir 
» pourtant aucune preuve contre lui , ni 
» même aucun foupçon confiderable, il le 
» fit prendre prifonnier , le fit lier comme 
» un criminel & étrangler pendant la nuit : 
« puis enfuite le fit attacher publiquement 
»* aux fourches patibulaires, Altamirano 
. croi un des plus riches du païs, Pizarre 
fe faifit de tous fes biens, & les diftri- 
. bua comme il le jugea à propos. Aprés 
… cela il donna l'Etendart Royal à Dom 
* Antoine de Ribera , qui étoit venu depuis 
de de Guamanga avec environ trente 
hommes, quelques armes , & quelque 
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‘toient demeurez dans le lieu. Gonzale 
izarre fe trouvoit cependant affez eme 
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bétail qu’il avoit tiré des habitass qui 


Ex Le 


verité, en faifanc couper la tête-à Lo.” 


Gomera, & à un autre foldat qu’il foup- 


Pa 
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barraifé , il voyoit que fes affaires pre 
noient un méchant tour, & alloient tous 
es jours en empirant ; qu’il ne pouvoitk 
prefque plus compter que fur les feules ! 
forces qu'il avoit à Los Reyes; au lieu! 
que peu de jours auparavant il étoit! 
Maitre abfolu de tout le Royaume. Il 
craignoit que files Provifions Royales, 
l’Amniftie , & la révocation des Orden- 
nances que le Préfident apportoit, ve- 
noient une fois à la connoiflance de ceux 
qui lui reftoient, tous ne Pabandonnaf- 
fent : Car il faut remarquer que jufques- 
là il avoit eu l’adrefle de cacher tout cela 
à fes païtifans. Dans cette inquietude 
il prit le parti qu’il jugea le meilleur & 
le plus propre,pour s’aflurer de ceux qui 
le fuivoient ; ce fut de faire aflembler 
tous les Bourgeois , & toutes les perfon- 
nes les plus confiderables de la Ville, 
dansfa maifon. Quandils furent aflem- 
blez , il leur reprefenta » les grands em- 
»-barras , & les dangereux engagemens 
» dans lefquels il s'etoit mis pour eux, 
» les travaux qu'il avoit iupporté ; les 
» perils où il s étoitexpofé & es guerres 
».qu'il avoit foûtenu pour leursinterèts, 
# & pour ja confervarion de leurs biens, 
#» dont ils étoient redevables aux foins 
» & à la valeur du Marquis Dom Fran- 

| ÇO1s 


1 Jus EAP AE 4 cer: AA Y ÿ 
s HOT ANT NI À Ù 
2 0 ON aie ; A 

LE ; 


“ Dt 14 Conourre du Perou. 393 
Hois Pizarre {on frere. Que dans l’oc- cs 
“cafon prefente ils devoient confiderer ce 
“que fa caufe & la leur étoient la même, ee 
& qu'ils avoient les uns & les autres « 
“luffhfamment dequoi juftifier leur con- «s 
duite , pat les démarches qu’ils avoient ce 
fait en envoyant des Députez de leur & 
part pardevers fa Majeité , pour Jai 
rendre compte de tout ce qui s’étoit «& 
. pañlé. Que le Préfident avoit arrêté & 
! & retenu leurs Envoÿez à Panama 3 
» qu'il avoit féduit & débauché fes Ca- 
. pitaines , & s'étoit ainfi emparé de fa « 
 flote , qui lui avoit tant coûté à équi- cs 
) per. Qu'au refte on ne pouvoit pas « 
. douter que: le Préfident n’en usât de & 
la forte pour fes interêts particuliers ÿ 
A puis qu'il étoit évident, que s’il avoit «e 
, eu quelque ordre de fa Majefté pour & 
! faire la guerre , il n’auroit fans doute A 
| pas manqué de Île lui faire fcavoir Par «e 
| Pierre Hernandez Paniagua : mais que 
. non content de tous les outrages qu'il 
lui avoit fait jufques-là, il entroit dans L 

} fon Gouvernement à main armée, lui 4 
» faifoit la guerre, & faitoit répandre 
| par tout le Royaume deslibelles contre 
lui , comme cela étoit connu de tout le 
| monde. Qu'ainfi il étoit refolu de ne 
« j'oppofer à un” homme qui Le traittoit æ* 
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en ennemi, fans qu'il lui en eût donn 

fujer. Que leurs interètsde tous étoient 
les mêmes que les fiens, puis qu'il étoit 
aflez évident, que prenant les chofes à! 
la rigueur comme on faifoit , où ne. 
manqueroit pas de leur demander com- « 
pte, & de les rendre refponfables de : 
toutes les fuires funcites qu'avoient eu | 


les guerres paflées", des meurtres & | 


des pilliges qu’elles avoient caufé. 
Qu'il les prioit de faire foigneufement | 
reflexion li-deflus , & de confiderer 
que fi } fquês-là il s éroit agi de la dé- 
fenfe & de la confervation de leurs 
biens, il s’agifloit maintenant non feu- 
lement de la même chofe, mais encore 
dé plus de la confervation de leur hon- 
neur & de leut vie. . Que cela lui avoit 
fait juger neceflaire de les afflembler, 


; pour leur repréfenter comme il faifoit, 


l’état prefent des chofes, & fçavoir 
ucls feroienc R-deflus leurs fentimens, 
qu’il les prioit de lui dire franchement 
& ouvertement , leur promettant foi 
de Cavalier & de Gentilhomme d’hon- 
neur, & prèt de leur en faire un fer« 
ment folemnel & dans toutes les for-. 
mes, s’il étoit neceflaire ; qu’il ne {e- 
roit fait à qui que ce fût aucun mal, 
ni dans {a perfonne, ni dans fes biens 
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pour avoir dit librement fon avis, quel « 
qu'il püt être ; & que mêmeil laife- ce 
oit chacun en pleine liberté, non feu- « 
lement de fe declarer pour le parti quil « 
* jugeroit à propos , mais aufli de fe re- « 
. tirer où bon lui fembleroit. Quainf ce 
. ceux qui avoient intention de le fuivre, ce 
. euflent à le declarer franchement & « 
. ouvertement, parce qu'il exigeroir pouf « 
. cela leur fignature & leur promiffe par 
. écrit: qu'ils priflent donc bien garde à 
. ce qu'ils lui promettroient , puis qu'a ce 
. prés qu'ils lui auroient une fois donné ce 
. leur parole, s’ils la violoient, ou pa- ce 
. roiloient riédes & languiflans dans les «e 
. occafions où il faudroit agir, jufques à 
) ce que la guerre für finie, il leur fcroit « 
- couper la tête, & que des foupçons & 
+ tant foit peu vraifemblables feroient & 

> fufhfans pour cela.  Incontinent tous « 
» lui répondirent unanimement » qu'ils le 
. fuivroient,& feroient tout leur poffible «e 
* pour bien executer fes ordres : qu’ils ee 
L lui offroient de bon cœur leurs perfon- « 
Lnes, leurs biens , & leur vie. Quel- « 
. ques-uns pañlerent même jufqu'à cet ex- 
cés de dire » qu’ils exvoferoient de bon: 
» cœur pour fon fervicé le falut éternel ce 
de leur ame. Ils cherchoient à l’envi « 
ges railons pour juftifier la guerre qu'on: 
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_ aloiït entreprendre, &relevoient l’obli:M 
gation qu'ils avoient tous à Gonzale Pi- ‘4 
zarre, de vouloir bien fe charger de 
cetteentreprife. Il y en avoit même qui # 
difoient -deffus des chofes fr extrava- 
gantes & fi outrées, par une bafle & lä- « 
che flarerie , & pour mieux contenter & + 


raflurer ce Tyran , qu'elles font indignes 


d'être rapportées icy. Incontinent Gon- 
Zale Pizarre tira un papier,où étoit écrit 
fort au long ce qu’il venoit de propofer ; 
_àl fitécrire au bas de ce papier par le Li- 


centié Cepeda , une promefle folemnelle 


+ 


d'accomplir ce âui y étoit contenu, & : 
d’obéir à Gonzale Pizarre en tout ce : 


qu'il commanderoit : puis il lui fit figner 


cette promefle avec ferment de l’obfer- 


ver exactement , & aprés Cepeda , tous : 


les autres qui étoient prefens la fignerent 


de même. Quand cela fut fait, on fit 


partir Jean d’Acofta avec trois eens hom- . 


mes , pour aller à Cufce par le chemin 


de la Montagne : on lui donna pour 


Meftre de Camp general qui comman- 


deroit fous lui, Paez de Sotomayor ; 
pour Capiraine de Cavalerie, Martiæ 


d’Olmos ; pour Capitaine d’Arquebu- : 
fiers , Diegue de Gumiel; & pour com-. 
mander les Piquiers, Martin d’Alman< | 


dras : on donna l’Etendart à Martin d'A<t 
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…rcon, & de cette maniere ils partirent, 


prenant la route de Cufco , pour mar 
“cher contre Diegue Centeno. 


P'OHAPITRE XV. 


0e d'Acoffa fait fortir fes gens de Los 
Reyes pour prendre le chemin de Cufto. 
Les navirts dn Prifident arrivent ar 
… port de Los Reyes: Ce que fair la-deffus 
 Gonzale Pixzarre. 


. HEC 
* # Ean d Acofta ayant fes gens en état» 
7 & bien pourvüs de tout ce qui leur 
. étoit neceflaire , il les fit fortir de la ville 
. de Los Reyes, & prit la route de Cufco, 
par le chemin de la Montagne. Dans le 
‘même temps Gonzale Pizarre eut avis 
que la flore commandée par Lorenço 
d'Aldana, avoit paru à quinze lieués du 
port de Los Reyes. 1] confulta là-deflus 
avec fes Officiers, & on convint qu'il 
Létoit à propos de fortir de la Ville avec 
toutes les troupes, & de s’aller poñter 
prés de la mer : parce qu'on craignoit 
“que fi une fois les vaiffeaux entroient 
dans le port, cela ne- causât de grands 
“rroubles, & beaucoup de confufion dans 
a Ville ; à caufe qu'il y faudroit donnez 
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les otdres à la hâte, & faire tout avec à 
précipitation. Qu'ainfi ceux qui ferdient 4 
inalintentionnez , pourroient fe fauver 4 
pendant la confufion, & fe rendre aux 4 
ennemis , pour s’embarquer fur leurs « 
vaifleaux: & qu'à l'égard de quelques L 
autres qui feroient chancelans & incer- , 
tains, on n’auroit pas non plus le temps ! 
de penfer 5 eux, pour les obliger à {e4 
déterminer. On prit donc le parti que 
fous: venons de diréside (64410006 ES 
Ville, & de faire crier publiquement » 
que perfonne deyquelque âge & de quel- 
que condition qu'il fût, n'eût à y de- 
neurer , fur peine de la vie; Pizarre 
avertiflant qu'il feroit couper la rète à. 
quiconque y demeureroit contre fes or- 
dres; & que marchant Jui-même à la 
tre de ceux -aui fortiroient, il laileroit 
fon Meitre de Camp dans la Ville, pour 
faire executer la peine dont on les mena- 
coit. Tout le monde étoit fi étonné &ÎL 
épouvanté fer ces menaces, & par la 
crainte de la mort, qu'ils n'ofoient pref- 
que fe parler les uns aux autres ; &. 
ue n'avoient pas le courage, ni de: 
uir , ni de fçavoir ce qu'ils devoient 
faire : Quelques-uns pourtant qui eu-, 
rent plus de commodité de fe cacher: 
que les autres, fe cacheïent dans deg! 
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“roféaux, ou dans des cavernes, & ca= 

 cherent aufli en terre ce qu'ils avoient 
“de plus confidérable. Le Jour avant çe- 

luy que Gonzale Pizarre avoit marqué 
“pour. {a fortie, on vid dans le port de: 
Los Reyes trois vaifleaux , ce qui émut 
brout le monde : On commença à fonner. 
“l'alarme, & Gonzale Pizarre {ortit de la: 
Ville avec tout autant de monde qu'il 

pur, & s'alla Camper à moitié chemin .. 
“en forte qu'il ctoit à une lieuë du port, 

& autant de la Ville; afin de faire tête 
à fes ennemis, & s opuofer à leur dé- 
cente , &, pêcher en même temps que 
les fiens ne s’iiliflentrendre à leurs vaif- 
eaux. De plus il ne vouloit pas paroitre 
abandonner la Ville, & ävant de s'en 
éloigner , il vouloit fçavoir. plus préci- 
“éiment quelleséroient les intentions de 
Lorencod Aldana, & tenter par quelque 
hégociation où par rufc, de fe rendre 
Maitre des navires; parce qu'il n’avoic 
aucun moyen de leur réfifter , ni de les 
mypêcher de prendre port, un de fes 
MCapitaines ayant un peu auparavant, 
contre Je fcntiment des Principaux de 
Warmée ; fait couler à fond cinq na- 
vires qui étoient dans ce port. La réfo- 
Mution de fortir étant donc vrife, Gon- 
zale Pizarre fit aflembler toutes {Es tro 
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es; tant Cavalerie qu’'Infanterie, dans | 
ka place de Los Reyes, & fortit auñli-tot 
aprés de la Ville avec cinq cens cinquante 
hommes, marchant enfeignes déployées. 
Il alla fe pofter dans le lieu que nous. 
avons déja dit, à moitié chemin de la 
Ville au port; & fit mettre en embuf- 
cade , tout prés de [a mer , huit Cava- 
liers, pour empêcher que perfonne, for- 
tant des vaifleaux, ne pût donner oure- 
cevoir aucunes lettres, parler à quel- 
qu'un , ou faire quelque chofe de fem- 
blable 2 fon préjudice , & contre fes in- 
terêts, Ils demeurerent dans cet état 
jufqu’au Îendemain , que Gonzale Pi- 
zatre fit mettre JeanHernandez,habitant. 
de LosReyes,dans une barque,pour aller 
aux navires dire de fa part à Éorenço 
d’Aldana , que s’il vouloit luy envoyer 
quelqu'un des fiens , pour traiter du fujet 
de fa venué, luy Hernandez demeure- 
roit cependant en Otage fur les vaifleaux. 
Dés qu’il parut s’avançant vers les na 
vires, on envoya au devant de lui dans. 
une chaloupe Jean Alfonfe Palomino, 
qui le recut , & le conduifit à bord de 
l’Amiral , où Lorenço d’Aldana l'ayant. 
… écouté, il le retint pour Ôtage , CUtIfOr—" 
_mément à fa propofition, & envoya ce- 
pendant de fa part le Capitaine Penna, 
| VEL 
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vers Gonzale Pizarre , qui donna ordre 
mon attendit la nuit pour le faire en- 
wer dans fon Camp, afin qu'il ne pût 
parler à perfonne. Penna ayant été con- 
‘duit à la tente de Pizarre , lui mit entre 
 Jes mains. un écrit contenant les ordres 
… qu'avoit le Préfident , l’Amniftie gené- 
» .rale que {a Majefté accordoit à tous, & 
* la révocation des Ordonnances : » ül 
“ ajoûta de bouche les grands avantages ce 
* qui reviendroient à tout le monde de « 
… fe foümettre & d'obéïr aux ordres de « 
» {a Majefté, qui ne jugeoit pas à pro- « 
- pos de laiffer le Gouvernement du Pe- ce 
… rou à Gonzale Pizarre , & qui ayant « 


appris ce qui s'étoit pallé en ce pays- « 
“li, y avoic envoyé le Préfident avec « 
des ordres & des pouvoirs fufifans de 
. ipourvoir à tout ce qu'il jugeroit à pro- « 
« pos. Pizarre répondit fiérement qu’il « 
… feroit punir rigoureufement , & tirer ce: 
* à quatre chevaux tous ceux qui étoient « 
* fur la flote, & qu'il chatieroit l’audace « 
« du Préfident , fe plaignant hautement « 
… de l’outrage qu'on lui avoit fait de re- « 
" tenir fes Envoyez, & faifant aufli de « 
“ grandes plaintes de Lorenço d’Aldana, ce 
qui venoit maintenant contre lui en en- «e 
— nemi, aprés avoir reçü fon argent & « 
… {a commiflion pour aller de fa part en « 
. Tome IL. H h 
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s Efpagne rendre compte de fa conduite | 
# au Roi. Aprés cette réponfe, & quel- 1 
ques autres difcours à peu prés fembla- 
bles, tous les Capitaines de Gonzale Pi- 
” garre fortirent de fatente , de forte qu'il 
_demeura feul avec le Capitaine Penna: 
alors il s'étendit fort au long , pour lui 
faire comprendre tout ce qui pouvoit fer- 
vir à fa juftification dans ce qui s'étoit 
pañlé , & ce qui fe paffoir encore alors ; 
& enfin aprés bien des difcours , il lui 
offrit cent mille écus , s’il vouloit faire 
en forte de le rendre maître du Galion 
de la flote , qui en faifoit prefque toute 
la force. Penna lui répondit qu'il n’a- 
voit pas l'ame aflez baffe & affez inte- 
reflée , pour faire une femblable trahi- 
fon, & qu’il étoit inutile de le tenter la- 
deflus , quelque promefle qu'on püt lui 
faire , & que Pizarre ne fe faifoit pas 
d honneur à lui-même par une telle pro- 
oftion. On commit cette nuit Penna 
a la garde d’Antoine de Ribera , pour le 
faire coucher dans fa tente , avec ordre 
de ne le laifler parler à perfonne, Le 
lendemain on le renvoya à la flote, & 
Jean Fernandez retourna au Camp de 
Pizarre, aprés avoir refolu & promis de 
s'employer pour le férvice de fa Majefté 
en tout ce qu'il poufroit. Lorenco d’Al- 
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ana jugeant qu'un des meilleurs moyens 
pour bien réüflir dans leurs deffeins, 
_étoit de faire en forte que Îles foldats- 


cm 


euflent connoiflance du pardon que fa 
Majefté accordoit à tous , on prit pour 


_ cela des mefures aflez propres pour leur 
faire fçavoir ce qu on vouloit, mais en 
. même temps fort délicates & fort dan- 


gereufes pour Jean Fernandez , qui fe 
chargeoit de la chofe. Voici donc ce 


qu'on fit : Lorenco d’Aldana lui donna 


toutes fes dépêches doubles, & lui done 


na aufli des lettres pour quelques perfon- 


nes confiderables qui étoient au Camp. 


Fernandez cacha ce qu’il jugea à proposs 
dans fes brodequins, & donna le refte à 
Gonzale Pizarre : puis l'ayant tiré à part, | 
1] lui dit en fecret, que Lorenço d’Alda. 
na lui avoit voulu perfuader de publier 
dans le Camp l'Amniftie que fa Majefté 


'accordoït à tous, & qu'il avoit jugé à 


' en ; 


propos de ne faire point difficulté de s’en 


charger avec fes autres dépèches , tant 


pour amufer Aldana par l’efperance de 
faire ce qu’il lui avoit promis, que pour 


virer de lui ce dont il s'agifloit , afin que 
 Pizarre le püt voir. JeanF ernandez fai- 
“oit ainfi femblant de ne fçavoir en au 


cune maniere que Gonzale Pizarre eût 
quelqueconnoiffance de cela, parce qu'il 
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avoit tenu la chofe fort fecrete, & né. 
l’avoit jamais dit à perfonne, Pizarre le. 
remercia fort de fes bons avis, & témoi- E 
gna lui en être fort oblisé, prenant là- 5 
deflus beaucoup de confiance en lui : il. 
prit tous les papiers que Fernandez lui . 
prefentoit , faifant de grandes menaces | 
& de grands fermens de punir rigoureu- 
fement celui qui les avoit donnez , com- | 
me il ayoit puni ceux qui jufques-là 
avoient eu l'audace de l’offenfer. Jean 
Fernandez ayant fi bien joue {on per- 
fonnage , trouva moyen de rendre quel- 
ques-unes de fes lettres , & de faire. 
tomber les autres comme par hazard , 
& comme s’il les eût perduëés , entre les 
mains de ceux à qui elles s’adref- 
{oient. Gonzale Pizarre demeura dans 
fon Camp tout le Mécredi & le Jeudi 
fuivans , fans qu'il fe pafsät rien de 
nouveau, : or 
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Quelques perlonnes s'enfuyent ds Camp F4 
Gonzale Piyarre : ilenvoye apres eux : 


ce qui fé paîfe dans cette occafion. 


| Uand Gonzale Pizarre fortit de 


D Los Reyes, pour s’aller camper 
dans le lieu qu'on à marqué , il laïfla 


dans cette Ville, pour y exercer la Char: 
ge de grand Prevôt, un nommé Pierre 


Martin de Cicile , qui avoit fuivi fon 


parti avec beaucoup d’attachement & 


_ d'affetion dés le commencement des 
troubles. Ce Pierre Martin étroit un 


vieux homme âgé de foixante & dix ans, 


mais fort & robufte , rude & cruel, qui 


n’avoit guétres ni pieté , ni crainte de 
Dieu : il étoit de fort bafle-aiflance , 


d’un lieu nommé Don Benito dans le 


territoire de Medelin. Pizarre lui avoit 
donné ordre en partant , de faire pendre 


fans remiffion & {ans délai tous ceux qui 


fe trouveroient avoir demeuré dans la 
Ville fans fa permiflion , ou y être ve- 


nus du Camp fans {on congé. Martin 


obferva fi foigneufement ces ordres ri= 
goureux, qu'ayant rencontré une fois un 
| Hk üij 


# 


congé, pour faire quelques provilions 
dont ils avoient befoin : les principaux : 


{ 
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homme qui étoit dans le cas, il n’eut pas 
Ja patience d'attendre quelques momens M 
pour le faire pendre, mais il le poignar- 
da lui-même fur le champ. Ilfe faifoit 
ordinairement fuivre par le bourreatÿ 
chargé de cordes, jurant qu'il feroit M 

endre tous ceux qu’il trouveroit venans # 
dans la Ville fans permiflion ; car il y en @ 
avoit quelques-uns qui venoient du Camp # 
avec congé de Gonzale Pizarre. Il ar- 4 
geois de ! 


riva un jour que quelques Bourg 
la Ville y vinrent avec un femblable 


éroient Nicolas de Ribeira , Juge de Po- 


lice du lieu, Vafco de Guevara , Hernan | 


Bravo de Lagunas, François d’Ampuero; 
Diegue Tinoco, Alfonfe Ramirez de So- 
fa , François de Barrionuevo , Alfonfe de 
Barrionuevo , Martin de Meneles , & 


Diegue d'Efcovar, accompagnez de quel- 


ques autres. Quand ils eurent fait leurs 


provifions à Los Reyes, ils en fortirent 


avec leurs armes & leurs chevaux, & au « 


lieu de retourner au Camp, ils prirent 
le chemin de Truxillo : ils furent apper- 


çüs par quelques efpions, qui en donne- 


rent incontinent avis à Gonzale Pizarre : 


il envoya d’abord aprés eux le Capitaine | 


Jean de la Tour avec quelques Arquebu- 
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… fiers à cheval. Ce Capitaine les fuivit 
 jufqu'à huit lieuës de à, où il rencontra 
Vafco de Guevara & François Ampuero;; 
qui étoient demeurez derriere , pouf 
… avertir les autres de ce qui fe pafleroit 
. encas qu'ils fufflent pourfuivis : fe voyant 
en peril ils fe défendirent courageufe- 
“ ment ; & comme c'étoit la nuit, on ne 
- pouvoit ajufter les coups d’Arquebufe : 
- ainfi ils trouverent moyen de fe fauver 
par la fuite fans être bleflez. Jean dela 
Tour & les fiens ne les pürent joindre ; 
parce que leurs chevaux étoient fort fa- 
tiguez , pour avoir beaucoup couru en 
les pourfuivant. 1l retourna donc , con- 
fiderant que quand même il les auroit 
joints , il ne feroit pas en étar de leur 
faire beaucoup de mal , ni de les pren- 
dre par force ; parce qu’ils étoient tous 
des perfonnes de qualité, qui fe feroient 
plütôr tuer , que de fe laifler prendre. 
Comme il retournoit au Camp, il ten- 
contra en chemin Hernan Bravo de La- - 
gunas ; qui avoit demeuré derriere, foit 
“par l’efperance de n'être pas fi-tôt décou- 
_ vert, étant feul, foit par quelque autre 
— taïfon: il le prit & le mena à Gonzale 
Pizarre , qui ordonna qu’il füt pendu. 
Donna Ynes Bravo, femme de Nicolas: 
de Ribera , un de ceux qui s’en étoient 
du 
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fuis, & fœur du prifonnier , ayant Qi | 
le peril où il étoir , courur incontinent « 


avec fon Pere au Camp de Gonzale Pi: 


zarre, & s'étant jettée à fes pieds, elle w 


le fupplia avec beaucoup d’inftance & de 
larmes , de lui accorder la vie de fon 
frere Hernan Bravo. D'abord Pizarre 


1a refufa : mais la plüpart de fes Capi-- 


taines joignant leurs follicirations à fes 
prieres , & elle même les renouvellant 
avec de grandes inftances, & étant d’ail- 


leurs une des plus belles & des plus con- 


fiderables femmes du pays , enfin il fe 
laiffa fléchir, & lui accorda ce qu’elle 


demandoit. On el jugé à propos de rap- | 


per ceci, tant parce que le courage & 


amitié fraternelle de cette vertueufe 


Dame le merite, qu'à caufe que cet 
exemple eft fingulier , & que Hernan 


Bravo eft le feul qui ait offenfé Gonzale 


Pizarre pendant tout le temps de fa ty- 


rannie, & foit tombé entre fes mains 
ans en être puni. Il arriva encore une 
autre chofe remarquable dans cette occa- 
fion : c'eft qu’un des Capitaines de Gon- 
- zale Pizarre , nommé Alfonfe de Cace- 
res , qui fe trouva prefent lors qu'il ac- 
corda la vie à Hernan Bravo, baifa avec 
refpect ce Gouverneur , en lui difant : 


4 grand Prince, maudit foit quiconque 
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… penfera à vous abandonner , & ne fera 
pas toüjours prêt à fe facrifier pour vôtre 


fervice : & neanmoins trois heures aprés 
le même Capitaine , Hernan Bravo , & 
quelques autres abandonnerent le Camp, 


 & s’enfuirent. On fut furpris que Her- 
. nan Bravo eût ofé tenter pour la feconde 
: fois , & fur tout fi promptement, une 
_ pareille entreprife , ayant eu à peine le 


temps de refpirer , & de fe remettre un 


peu de la frayeur & du trouble où il 


avoit du être, en fe voyant la corde au 


cou, & prêt à être étranglé. La fuite 
de ces derniers caufa beaucoup &’#mo- 
tion & de trouble dans l’armée, parce 
qu'il y en avoit parmi eux qui avoient 


_fuivi Gonzale Pizarre , & s’étoient atta- 
chez à lui dés le commencement, & 


avoient de grands engagemens à fon fer- 
vice ; fi bien qu'il n’avoit pas le moin- 
dre foupçon du monde qu'ils euffent au- 


eune penfée de l'abandonner. Il étoit 


- donc fi troublé & fi inquiet, que per- 
 fonne n’ofoit prefque ni l’aborder , ni 
. lui parler, & il donna ordre qu’on tuñt 
« fur le champ & fans autre examen , tous 
* ceux quon trouveroit hoïs du Camp. 
“ La même nuit le Capitaine Martin de 
… Roblesenvoya avertir Diegue Maldonat, 


Juge de Police de Cufco ;, nommé com- 
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munément le Riche , que Gonzale Pizaf2 
re le vouloit faire mourir , & qu’il la- M 
voit ainfi réfolu, aprés avoir confulté la M 
chofe avec fes Capitaines. Maldonat ne 
douta point que cela ne füt veritable, & . 
qu'il ne düt profiter de cetavis, &il le w 
crüt d'autant plus aïfément, que non « 
feulement il avoit été un de ceux de Cuf- 
co qui étoient allez offrir leurs fervices 
au Viceroi ; mais que même depuis aprés 
que Gonzale Pizarre lui eut pardonné, 
comme il l’accompagnoit dans fon voya- 
ge de Quito , marchant contre le Vice- 
roy, on eut encore quelque nouveau » 
 foupçon contre lui, à l’occafñion d'une - 
lettre qui fut trouvée aux pieds de Gon< | 
zale Pizarre, & qui fut caufe qu'on fit. 
fouffrir des tourmens affez rigoureux à 
Maldonat. Cetre lettre contenoit plu: 
fieurs veritez fâcheufes au defavantage 
de Pizarre , à quoi il étoit fort fenfble ; 
& bien que depuis on eût découvert les \ 
auteurs de la lettre, cette avanture né . 
pouvoit revenir dans l'efprit de Maldo- 
nat , fans y faire beaucoup d'impreflion. « 
De plus il faifoit reflexion fur ce qu'il 
avoit été fort ami d'Antoine Altamirano “ 
que Gonzale Pizarre avoit fait mourir, ! 
Tout cela fit donc que Maldonat ne dou- 


tant point que l'avis qu’on lui avoit don<” 
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- né, ne fût bien fondé, il fortit inconti- 
* nent de fa tente avec l’épée & la cape feu- 
« Jement, fans fe donner le temps de faire 
« feller un cheval, quoi qu'il en eùt de 
* fort bons, & fans rien dire à aucun de 
fes ferviteurs. Il marcha donc à pié 
» route la nuit, bien qu’il füt un homme 
- fort âgé, & enfin il fe rendit auprés de 
… fa mer, & fe cacha dans des rofeaux, à 
. trois lieués de l'endroit où étoient les 
| navires : craignant que le matin, dés 
. qu'on s’appercevroit de fon abfence , on 
. fit courir aprés lui, & qu’on se le trou- 
 vât aifément , il fe découvrit à un in- 
..dien quil rencontra , & à qui il fit faire 
. une efpece de barque plate,ou de radeau 
de paille, ou de rofeaux , & s'étant mis 
 deflus avec l’Indien, qui fe fervoit d’un 

pieu pour ramer, il fe rendit aux navires 
. avec beaucoup de peine & de peril : en 
effet, quand il y arriva, fon radeau étoit 
- prefque tout défait, & ne le pouvoit 
. plus porter , de maniere qu’il {e feroit 
. infailliblement noyé, s’il eût eu plus loin 
à aller. Dés le matin Martin de Robles 
» alla à la tente de Diegue Maldonat, & ne 
» l'ayant point trouvé, il alla incontinent 
.-wouver Gonzale Pizarre, & lui dit »que 

Maldonar s’en étoit fui , & ajoëta que « 

confiderant combien fon armée s’affoi- 
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_» blifloit tous les jours par le nombre | 
» la qualité de ceux qui l’abandonnoient 
» ainfi , il prenoit la liberté de lui dire, 
» qu'il croyoit à propos de décamper de 
n ce lieu-là , & de marcher du côté qu’il M 
» s'étoit propofé , fans accorder à qui 
» que ce füt la permifhon d’aller à la Vil 
» le, parce qu'autrement il étoit à crain- 
» dre que la plüpart ne priflent encore le 
parti de s'enfuir. Robles lui dit dew 
» plus , que plufeuts de ceux de fa Com-w 
» pagnie vouloient demander cette per- n 
» miflion, parce qu'ils avoient befoin de « 
 » quelques provifions , mais qu’il jugeoit M 
» plus à propos d'y aller lui-même avec 
; un petit nombre de fes foldats, pour w 
» faire les provifions neceflaires , refolu : 
» de-les obferver de fortprés, & ne les u 
» perdre pas de vüe : & qu'en chemin 
» fon deffein étoit d’entrer dans le Mo- i 
» naftere des Dominicains pour en tirer 
» Diegue Maldonat, qu'on lui avoit dit 
» qui s’y étoit retiré , & le lui amener 
, pour le faire punir publiquement , afin 
,, de donner de la terreur aux autres , & 
» Empècher que perfonne n’eüt à l’ave-k 
, nir une femblable hardiefle. Gonzalew 
Pizarre approuva ce que lui difoit Mar- 
tin de Robles ; & ayant beaucoup dem 


confiance en lui, parce qu’il avoit eu unem 
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_&rande part dans toutes les affaires paf- 

- sées , il lui dit d’executer ce qu'il venoit 

 deluipropofer. Robles prit les chevaux 

de Diegue Maldonar & les fiens , & em- 

mena avec lui tous les foldats de fa Com- 

1 pagnie , en qui il fe fioit fort. Quandil 
fu 


arrivé à Los Reyes , il prit le chemin 
de Truxillo avec trente Cavaliers, difant 


hautement qu'il alloit trouver le Préfi- 


dent , pour lui offrir fes fervices ; que 
Gonzale Pizarre écoit un Tyran, & que 
tous étoient obligez de fuivre les ordres 
de fa Majefté. La chofe fut bien-tôt 
{çûc au Camp, où cela caufa un fi grand 
trouble , quil fembloit inévitable que 


_ l'armée fe féparat, & fe diflipât entie- 
gement, ou que même on maffacrat 
Gonzale Pizarre. Il tâcha de calmer les 


efprits le mieux qu'il lui fut pofible , 
témoignant faire peu de cas de tous 


ceux qui s’en étoient fuis : aprés cela, il 
prit la réfolution de décamper le lende- 
main dés le matin, & la nuit Lope Mar- 
tin de Cufco s'enfuit , & partit prefque 
à la vûe de toute l’armée. Lelendemain 
matin , felon ‘la refolution que Gonzale 
Pizarre avoit pris , il décampa, & fit 


marcher fes troupes jufqu’à un Aqueduc, 
qui étoit à deux lieués de-là. Il prit de 
grandes précautions , pour empêcher 


gta H1STOIRE i#. 
qu'aucun de fes gens ne püt s'enfuir 3. 
mettant des gardes, & envoyant des 
coureurs de divers côtez pour cela : La 
principale difhculté lui paroifloit à peu # 

rés Icvée, pourvü qu'il les püt élotz : 
gner jufqu'à dix ou douze lieues de Los 
Reyes. Il donna ordre au Licentié Car- 
vajal de veiller pendant la nuit , afin que 
perfonne ne püt s’enfuir : mais celui-ci 
prenant fon.temps , quand il jugea que 
la plüpart des gens dormoient , il s’en al- 
la du côté de Los Reyes, & de-la prit le 
chemin de Truxillo , accompagné dé 
Polo Hondegardo , de Marc de Reta- 
nofo , fon enfeigne , de Pierre Suarez 


d'Efcovedo , de François de Mirande, 
Hernand de Vargas , & plufieurs autres 
qui étoient de fa Compagnie. Quelques 
heures aprés , le Capitaine Gabriel de 
Roiïas fit la mème cholfe : Pizarre lui 
avoit donné Île grand Etendart, afin de 
aifler Dom Antoine de Ribera à la gar- 
de dela Ville, parce qu’il fe foit fort en 
lui. ‘Gabriel de Roias eut pour Com- 
pagnons de fa fuite Gabriel Vermudez, 
& Gomez de Roias, fes neveux , & plu- 
fleurs autres perfonnes de qualité : ils 
fortirent du Camp , fans que perfonne 
s’en appercüt , par le quartier où avoit 
£té le Licentié Carvajal , & où il ny 
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ävoit plus de difficulté à fortir, depuis 


- qu'ils'en étoit allé. Le matin venu, & 
* Gonzale Pizarre ayant appris ce qui s’é- 


- toit paffé pendant la nuit, il y fut fort 
_ {enfble ,; comme aufli la chofe le meri- 


toit : mais fur tout il fut fort faché de la 


fuite du Licentié Carvajal. Il fit plu 


_ fieurs reflexions {ur les morifs qui pou- 
, voient l'avoir porté a cela, & il ne pou- 


BTE 9 A , . aï 
voit s'empêcher de s’accufer lui-même 
d’avoir mal à propos donné du chagrin 


à Carvajal en lui ôtant la commiflion 


qu'il lui avoit premierement donné, & 
dont il: chargea enfuite Jean d’Acofta, 
ne doutant poirt qu'il n’en eüt toüjours 
confervé beaucoup de reflentiment. Pi- 
zarte fe repentoit encore fort de n'avoir 
pas marié Car vajal avec fa niéce Donna 
Francifca Pizarre , fille du Marquis, 
comme on en avoit fait la propofñtion : 


| parce que par ce moyen il l'auroit peut- 


être engagé à ne le pas abandonner , en 
de mettant entierement dans fes interêts 
par une telle alliance. Ce départ du Li- 


_centié Carvajal fit un fort méchant effet 
fur l’efprit de la plûpart des foldats , & 


îes découragea beaucoup : ils confide. 


soient qu'il fçavoit tous les fecrets de 
Gonzale Pizarre ; qu’il avoit de grands 
engagemens avec lui, fur tout depuis la 


z fs 
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mort du Viceroi, & même à caule dé 
cette mort : Que de plus, il laifloit au 
Camp la valeur de plus de quinze mille 
écus , tant en chevaux , qu'en or & en 
argent , ce qui fut incontinent faifi & 
partagé : Qu'il falloit donc fans douté 
que les affaires de Gonzale Pizarre fuf- 
fent en fort mauvais état , tant à l'égard 

de fes forces, que par ‘rapport à fon 
droit, & à la juftice prétendue de fa 
caufe. La plûpart étoient donc refolus 
de fe retirer , & les chofes allerent juf- 
qu'a ce point , que le lendemain comme 
l'armée éroit en marche, deux Cavaliers, 
l’un nommé Jean Lope, & l'autre Villa 
dan , pouflant leurs chevaux en prefence 
de tout le monde, & à la vüe de Pizarre 
lui-même, donnerent des deux, en criant 
a haute voix : Vive [a Majejfé, Ô' menre 
Pizarre, qui «ff Tyran. Ils en uferent de 
a forte, & firent paroître cette hardiefle 
par la confiance qu'ils avoient en la bou- 
té & en la vite: de leurs chevaux. Pie 
zatre fe défioit fi fort alors de tout le 
monde, qu'il défendir expreflément que 
perfonne n'eut à les fuivre, craignant 
que cette pourfuite ne füt un prétexte à 
plufieurs pour s enfuir auf. Il marcha 
à grand hate par le chemin de la plaine, 
p'enant la route d’Arequipa , & plufieurs 

| foldats 
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{oldars Arquebufers , & autres, s’enfui- 


sént encore pendant cette route, bien 


‘qu'en trois ou quatre jours de temps , il 
 eüc fait pendre jufquà dix ou douze 


t 
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\ 
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perfonnes de confideration , qu’il foup- 


çonnoit de vouloir s'enfuir ; & que mè- 


me il ne leur eût pas donné le temps de 
{e confefler. Enfin il fe trouva n'avoir 
pas plus de deux cens hommes de refte, 
craignant extrémement qu'on ne luy 
donnaft quelque faufle allarme qui ache- 
vaft de faire débander le refte de {es 
gens. De cette maniere il fe rendit dans 
la Province de Nafca , qui eft à cinquante 
lieués de Los Reyes. | 


CHAPITRE XVII 


La Ville de Los Reyes fe déclare pour [a 
Majefié : ce qui fe paffa la-deffus. 


2 rm Pizarre s'étant éloigné de 
la Ville de Los Reyes, de la ma- 
niere que nous venons de dire, Dom 
Antoine de KRibera, Martin Pizarre , 
Antoine de Leon, & quelques autres ha- 
bitans dé cette Ville, qui comme vieux 
& infirmes , avoient obtenu de Pizarre 
la liberté d'y demeurer ; en fourniflané 
Tome II, HEURE RE 
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{eulement leurs chevaux & leurs armes, 
ne l’en virent pas plütot éloigné, qu'ils 
arborerent l’Etendart de la Villes; & 
ayant aflemblé le plus de gens qu'il leur 
fut pofible, ils fe rendirent fur la place, 
& fe declarerent publiquement , & au 
nom de tous les habitans pour fa Ma- 
jefté. Aprés cela ils firent publier les 
provifions & les ordres du Prefident 
qu'on leur avoit envoyé : puis ils firent 
incontinent fçavoir ce qui fe pafloit à 
Lorençco d’Aldana, qui fe tenoit toù- 
jours prés de terre, pour recevoir tous 
ceux qui s’alloient rendre à luy. Outre 


cela, le Capitaine Jean Alfonfe Palomi- 


no étoit pour le même deffein à terre, 
fe tenant fur les côtes avec cinquante 
hommes ; & les Chaloupes toûjours en 
état, pour le recevoir luy & fes gens en 


cas de befoin : parce qu'on craignoit | 


que Gonzale Pizarre apprenant ce qui 
s’éroit pañlé à Los Reyes, n’y rctournät 
pour attaquer la Ville. Aldana fit encore 


pofter fur le chemin douze Cavaliers de 
ceux qui avoient abandonné Pizarre : 


afin d'apprendre promtement par eux 
tout ce qui fe pafleroit. Car ils avoient 
ordre d'aller à toutes jambes l’avertir, 
foit du retour des ennemis au cas qu'ils 
retournaflent ; foit de toutes les autres 
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chofes tant foit peu confiderables. De 
plus, il donna ordre au Capitaine Al- 
fonfe de Caceres , dé demeuter en la 

_ Ville de Los Reyes, pour y recevoir &: 
y raflembler les gens qui s’y rendroient:- 

- puis il envoya Jean Yilanes avec une 
ren le long de la cote, pour mettre 
à terre dans quelque lieu für , un Moine 
& un foldat, pour porter à Diegue 
Centeno, les dépèches du Prefident, & 
Îuy faire en mème temps, la relation de- 
tout ce qui fe pafloit dans le païs, & 
faire aufli la mème chofe à Arequipa. Il 
envoya encore par terre des gens intelli- 
gens & adroits dans le même lieu d’A-- 
requipa , avec des lettres pour diverfes: 

. perfonnes , & ordre de pañler outre, &: 
d'en porter aufli au Capitaine Aïfonfe de 
Mendoze , & à Jean de Silvera. Aldana 
fit auflr par le moyen des. Indiens de” 

_ Xauxa qui luy appartenoient, tenir des: 

_ lettres & des copies de l’Amniftie à 

. plufieurs perfonnes de céux qui accom- 

. gnoient Jean d’Acofta:añin de faire ainfi 

Ÿ connoïître dans tous les endroits du 

. Royaume, la clemence dont fa Majefté: 

- youloit ufer envers tout le monde. Pref- 

- que tout réüflit fort bien, &on entira les. 

. avantages qu'on marquera dans la fuite. 

… Pendant que tout cela fe pañloit, Lo+ 
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renço d’Aldana fe tint toûjours fur fes. 


zale Pizarre recevoit des avis de tout ce 
qui fe pañloit, & on prenoit foin aufl 


d'apprendre comment les chofés alloient 


vaifleaux avec cent cinquante hommes; | 
& de là il donnoit tous les ordres qu’il « 


jugeoit neceflaires. On apprit que Gon- \ 


v 


dans fon Camp ; fi bien que tous les 
jours il y avoit des Couriers qui alloïient 


& venoient, & on tâchoit de s’embar- 
rafler les uns les autres par les faux bruits 
qu'on faifoit courir. Un jour on publia 
que Gonzale Pizarre retournoit avec fes 
gens , ce qui caufa beaucoup d’émotion 
& de trouble dans la Ville. On fçut en- 
fuite que Gonzale Pizarre luy-mème & 
fon Meftre de Camp avoient fait courir 
ce bruit pour amufer les gens de Lorenço 
d’Aldana, & s’empècher par ce moyen 
d'être pourfuivis, ce qu’ils craignoïent 


fort. En effet, Pizarre fe fioit f: peu en 
fes gens , qu’il craignoit d’en ètre aban- 


donné à la moindre allarme, & quils 
s’enfuiroient tous. Aufli y en eut-il un 
fort grand nombre qui le quitrerent 
quand ils virent que fes affaires pre- 
noient un fi mauvais train,& qu'il fe trou 
“voit peu en état de reffter à fes enne- 
mis. Ceux qui avoient des chevaux, 
prenoient le chemin de Truxillo ; les aux 
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tres râchoient de fe rendre aux navires 
 d'Aldana , & fe cachoient le mieux qu'ils 
.pouvoient dans ces lieux retirez , jufqu’à 
ce qu'ils appriflent certainement que 
 Gonzale Pizarre continuoit fa marche: 
ce qu'il faifoit avec beaucoup de preci- 
-pitation. Alors tous fé rendirent à la 
Ville , & tous les jours on y en voyoit 
. arriver de nouveau, qui abandonnoient 
 Parmée ennemie ; & par le moyen def- 
quels on apprenoit tout ce qui s’y pafloit. 
Ce fut de cette maniere qu'on apprit par 
eux qui venoient des derniers, que 
| Gonzale Pizarre craignoit extrémement 
que fes propres gens ne le tuaflent, & 
qu'il prenoit de grandes précautions 
_ pour {a füreté, & faifoit aufli fort foi- 
gneufement faire garde pour empêcher , 
autant qu'il luy étoit pofhble, que per- 
fonne ne püt aifément s'enfuir. Il ne 
faifoit plus arborer d’autre Etendart,que 
celuy où étoient fes armes. Car depuis 
que le Licentié Carvajal, & Gabriel de 
- Roïas s'en étoient fuis, on ne voyoit 
plus paroïtre celuy où étoient les armes 
 duRoi. Sa cruauté alloit en augmentant, 
. à proportion de fon chagrin, & il ne fe 
» pafloit point de jour qu’il ne fift mourir 
* quelqu'un. Lorenço d’Aldana faifoit 
dçavoir tout cela au Prefdent, luy en= 
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voyant des Meflagers par mer & park 
terre , & le follicitoit fortement de ve- » 
nir le plus promptement qu’il luy feroit 
pofhble, & fans perdre un moment :\ 
parce que felon les apparences , lé parti 
de l’ennemy acheveroit de fe ruiner en-" 
tierement par fa venue. Le neuviéme de . 
Septembre de l’aninil cinq cens quarante- … 
fept, Aldana fçachant que Gonzale Pi- 
zarre étoit déja à quatre-vingt lieues de … 
Los Reyes débarqua avec tous fes Off- 
ciers , & les gens de la Ville qui sé. 
toient rendus à luy, & retirez fur {es 
Vaifleaux, Tout le monde le reçut avec. 
de grandes démonftrations de joye, les 
gens qui pouvoient porter les armes: 
étant rangez en ordre. Il laiffa avec tou- 
tes les formalitez neceflaires , lé Com- 
mandement de la flote à Jean Fernan- 
dez, un des Magiftrats de la Ville de 
Los Reyes : puis il mit fes gens en bon. L 
ordre, & fit tous les preparatifs qu'ik 
jugea neceflaires d'armes , & d'autres 
chofes. Laiffüns-le pour quelque temps, 
_& voyons ce qui fe pafloit alors parmi 
les “eg aie que commandoit Jean d'A- 
Coita. Lost 
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Gonzale Pizarre enveye ordre à Tean d A- 
coffa de le venir joindre. Quelques-uns 
des gens d'Acoffa l'abandonnent : il 
en fait punir qu'il fonpçonnoit d'avoir 
en part à leur fuite. I va à Cufco, © 

_ dela a Arequipa, où il [e joint à Gon- 
ale Pizarre. : 


‘Ean d’Acofta, comme on l’a dit cy- 

devant, étoit forti de Los Reyes pour 
aller à Cufco, & avoit pris le chemin 
de la Montagne , avec trois cens hom- 
mes bien équipez. Il apprit en chemin 
que Gonzale Pizarre avoit aufli quitté 
cette Ville, & étoit en marche : il luy 
envoya aufhi-tôt Frere Pierre, Moine de 
la Mercy, pour apprendre ce qu'il de- 
voit faire dans cette occafon. Pizarre 
luy envoya ordre*par le mème Moine, 
de venir fe joindre à luy dans un lieu 
convenable qu’il luy marqua. Frere 
Pierre étant arrivé avec un nommé Gon- 
zale Mugnos , au lieu où étoit Jean d’A- 
cofta , ils luy rendirent leurs dépêches, 
& luy reciterent tout ce qui s’étoit paflé 
à l’armée de Gonzale Pizarre, & le 


{ 
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grand nombre de gens qui l’avoients 
abandonné , ce qu’Acofta ne fçavoit pass 
encore ; bien qu'il y eût quelques-uns des 
fes foldats qui le fçuffent par des lettres 
que les Indiens avoient apporté auCamps 
mais ceux qui le fçavoient , n'a oi 
ofé fe communiquer la chofe les uns aux, 
autres, ni en parler à perfonne. Les mef=\ 
fagets recommanderent fort à Jean d’As 
cofta de garder le fecret dans cette occa 
fon, jufqu'à ce qu'il fe püt joindre as 
Gonzale Pizarre. Il commença donc à 
publier qu'il avoit recû de bonnes nou 
velles par Frere Pierre, par lefquelles: 
on luy marquoit que Gonzale Pizarre. 
avoit eu de fort heureux fuecés ; que 
tous les jours il fe joignoit des gens à: 
luy , & qu'il avoit envoyé des perfonnes! 
en qui il fe foit, mais qui feignoient de. 
s'enfuir par mécontentement, afin ques 
par ce moyen , ils puffent plus aifément 
fe rendre maitres de la flote de Lorenços 
d’Aldana. Avec toutscela on eut beat 
faire , il fut impofñlble de déguifer fi 
" bien, que la verité ne vint à laconnoi{ 
fance de Paëz de Sotomayor , Meftre dé” 
Camp, & du Capitaine Martin Dol- 
mos. Quand ils fçurent l’état des chofes >! 
ils prirent la refolution de faire perir 
Jean d'Acofta ; & ils formerent ce def 
| 10 {cin) 
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… ein feparément , & fans ofer fe commu 
 niquer l’un à l’autre leurs penfées là- 
… deflus, jufqu'à ce que par quelques in- 
. dices, ils comprirent qu'ils étoient à peu 
; prés dans les mêmes fentimens : alors 
s'étant ouverts, ils communiquerent de 
Concert, la chofe à quelques foldats , en 
. qui ils fe fioient. Dans le temps qu'ils 
avolent choïfi pour l’execution de leur 
<ntreprie , il arriva que Sotomayor ap- 
prit que Jean d’Acofta étoit dans fa 
tente en conference fecrete avec deux de 
fes Capitaines ; l’un, nomme Diegue 
Gil; & l’autre, Martin d’Almendras € 
_ quil avoit fait doubler {à garde. Cela 
fit croire à Sotomayor, que leur com- 
plot ayant été communiqué à plufieurs 
perfonnes, étoit fans doute découvert , 
& étoit venu à la connoiffance de Jean 
d’Acoftà. Craignant donc qu:il-ne leur 
en arrivait quelque chofe de fâcheux il 
prit {es armes , monta à cheval, & fit 
avertir promptement tous ceux qui- 
_ <toient de la partie avec luy. Ils monte- 
rent donc tous à cheval comme luy ; & 
à la vüe de tout le monde ils fortirent 
du Camp au nombre de trente-cing , 
. dont les principaux étoient Paëz de So- 
tomayor , Martin Dolmos, Martin d’A- 
Jarcon , qui portoit le grand Etendar:t ; 
Zome IL, ” Kx 
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Hernand d’Alvarado, Alfonfe Regel , 
Antoine d’Avila, Gartiaz Gutierrezn 
d'Efcovedo , & Martin Monje. Tous lesm 
autres étoient aufli dés perfonnes confi-\ 
derables experimentez dans les affaires 
du païs : ils prirent le chemin de Gua- 
manga. Jean d’Acofta les voyant ainf. 
s'en aller, envoya aprés eux foixantes 
Arquebufiers à cheval, qui ne les pou-« 
vant joindre , furent obligez de sen re-# 
tourner. Acofta fit faire des informa-. 
tions là-deflus , & fit pendre quelques-. 
uns de ceux qu’il découvrit, qui avoient, 
eu connoiflance de la chofe, il en retint. 
prifonniers quelques autres, & il yen. 
eut encore d’autres avec qui il diffimula, 
& fit femblant d'ignorer qu'ils euflent 
eu aucune part au complot. Cependant 
il continua toûüjours fa route vers Cufco, 
faifant mourir quelques-uns de ceux 
contre qui il avoit des foupcons, &. 
d’autres qui cherchoïent à s'enfuir. Etant 
arrivé à Cufco, il dépofa les Magiftrats 
que Dicgue Centeno y avoit établis à 
leur place, & y laiffa pour direéteur des 
affaires’, Jean Vafquez de Tapia, avéc 
les ordres qu'il jugea neceffaires. Aprés 
çela il partit de cette Ville, & prit le 
chemin d’Arequipa pour s'y joindre à 
_ Gonzale Pizarre. Dans cette route il y 
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. £ut encore jufqu'à trente de fes gens, 
… qui l’abandonnerent deux à deux , & 
. trois à trois, fclon qu’ils en trouvoient 
. la commodité ; & tous fe rendoient à 


Los Reyes, pour fe joindre à Lorenço 


d’Aldana. De plus, Acofta étant environ 
à dix lieucs par delà Cufco, Martin 


. d'Almandras avec vingt hommes des 
. meilleurs de l’armée, l'abandonna auffi, 


D retourna Cufcé , où avec ces vingt 


qui l’accompagnoient > & ce qu’il trouva: 
de gens dans la Ville qui étoient dans 


les mêmes fentimens que luy, il fut 


aflez fort pour dépofer à fon tour 
les Magiftrats qu'Acofta y avoit éta-. 
blis, dont il y en eut un qu'il envoya 


_ prifonnier à Los Reyes pour quelque 


raïon particuliere : puis il en établit 


d’autres au nom de fà Majefté. Jean 


 d’Acofta voyant combien le nombre de 
{es gens diminuoit chaque jour , crut 
_ que le meilleur parti pour luy , étoit de 


2 2 .2° } 
_ Savancer le plus promtement qu'il luy 
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{eroit pofhble , & de marcher à grandes 


journées, ce qu'on comprenoit bien 
qu'il failoitr pour fa propre füreré , au- 
. tant ou plus que pour le bien des affaires. 


Enfin, de trois cens hommes qu'il avoit 
eu en fortant de Los Reyes , 1l arriva à 


_ Arequipa, n'en ayant plus que cent. Il 
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trouva là Gonzale Pizarre avec trois! 
cens cinquante hommes feulement ; 
quoy que peu de temps auparavant , 1} 
s'en füt vü dans la même Ville de Los. 
Reyes jufqu’à quinze cens, fans COMPTEE 
ceux qui étoient difperfez en divers en- 
droits du Royaume fous differens Capi- 
taines , & qui tous reconnoifloient fes M 
ordres. Pizarre étoit fort irrefolu, & 
ne fçavoit guere quel parti il devoit 
prendre : il ne fe trouvoit pas aflez fort w 
pour attendre fon ennemi, il luy paroif- 
foit honteux, & pas trop für, de fuir. 
ou de fe cacher. Laiflons-le penfer à fes 
affaires , & voyons cependant ce que fit. 
Diegue Centeno , aprés qu'il fut parti. 
de Cufco. | : 
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CHAPITRE XIX.- 


Diegue Centeno fe joint avec le Capitainew 
Alfonfé de Mendoze : ce qui leur arrive. 


à Teoue Centeno étoit au Collao at-. 
À _/rendant la réponfe du Capitaine 
Alfonfe de Mendoze au meflage qu’il 
lui avoit fait faire par Gonzale de Za-w 

1 


À Za- 
rate, Maître d'Ecole de Cufco. Etantu 
là, il y reçut les dépèches du Prefident,k 
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qw Lorenço d’Aldana luy envoyoit ; 
& il apprit en même temps par là, cé 
qui étoit arrivé à Los Reyes, la fuite 
de Gonzale Pizarre, & comment en- 
- fuite Jean d'Acofta l'éroit allé joindre, 
li envoya là-deflus un nouveau meflas 
* ger, qui fut Loüis Garcias de St: Ma- 
D ion de Cufco, à Alfonfe dé 
… Mendoze, pour luy apprendre ces nou- 
 velles , & luy faire fçavoir auf plus 
_ particulierement, quels éroient les pou- 
 voirs & les ordres du Prefdent : luyÿ 
appienant que l'intention de fa Ma- ce 
_jefté n'étoit pas que Gonzale Pizarre « 
für Gouverneur du Perou. Il luy mar- ce 
quoit aufli que la plüpart des Gentils- « 
hommes, & des perfonnes confidera ce 
bles qui avoient fuivi ce Tyran, Pa-« 
bandonnoient à caufe de fa tyrannie, « 
de fes pillages, de fes cruautez & de « 
{es meurtres : mais fur-tout, parcec 
. qu'il s'étoit revolté contre fon Maître ce 
_ & fon Souverain legitime, en refu- ee 
 fant d’obéir à fes ordres, & de rece- cs 
voir celuy que fa Majefté envoyoit « 
. pour regler toutes chofes en fon nom, «+ 
. & en fon autorité. Qu'ainfi il faloit ce 
_confiderer que ce qui s’étoit pañlé juf- er 
.ques-l, pouvoit en quelque maniere « 
_ ©vre exculé, & couvert de fpecieux:s 
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, pretextes . il n'en feroit plus de me i 
» me à avenir , n’y ayant rien de plau-. 
» fible qu'on püt alleguer : mais qu'en 
» fuivant Gonzale Pizarre, & favori- « 
»fant fes pernicieux defleins, on ne°« 
» pouvoit éviter le jufte & honteux re- # 
» proche de pafler pour traître & re- 
» belle à fon Roy. Il ajoütoit enfin, « 
>» qu'il faloit oublier , & mettre fous les # 
» pieds tous les interefts particuliers, 
» les differens paflez , & les fujets de w 
» chagrin qu'on pouvoit avoir eu dans 
» le temps du Capitaine Carvajal, & 
» d’Alfonfe de Toro : parce qu'il étoit 
n jufte de faire ceder fes paflions & fes 
» reflentimens , à l’obéïflance & au fer- 
» vice qu'on devoit à fa Majefté , à qui 
# on pouvoit en rendre un tres-confi- 
+ derable dans cette occafion. Alfonfe 
de Mendoze étoit déja bien intention- 

né, & avoit deflein d’agir en bon &- 

fidele fujer, & d'obéir aux ordres de … 
{on Souverain, bien qu’il fût encore 

incertain comment il s’y prendroit, & 
de quel côté il fe tourneroit. Aïnf le 

meffage de Diegue Centeno acheva ai- 

fément de le déterminer : en forte que 
dés le moment même il fe declara pour 

fa Majefté. Il y eut une convention 
faite entre Centeno & Mendoze, qui 
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. portoit que chacun d’eux commanderoit 
. en chef ceux qui étoient fous luy : aprés 


“ 


quoy ce dernier partit de la Ville de 


Plata ; & aprés quelques jours de mar- 
. che, il fe joignit avec Diegue Cente- 


Li 


_ no. Cette jonction fe fit avec de gran- 
des démonftrations de joye de part & 


d'autre. Ils étoient fort aifes de fe voir 
des forces confiderables , ayant enfem- 


ble plus de mille hommes ; ainfi ils re- 
 folurent d'aller chercher Gonzale Pi- 


_zarre, & d'occuper un certain paflage, 


afin qu'il ne pût s'enfuir : re jugeant 
pas à propos pour lors de pafler outre, 


tant parce qu'au dela ils n’auroient point 


trouvé de vivres, que pour quelques au- 
tres inconvenicns. Il arriva dans ce 
temps-là , que prefque tous les lieux du 
Perou qui font entre Los Reyes & Quito, 
fe declarerent pour fa Majefté : parce 


. que le Capitaine Jean Dolmos, qui étroit 
_ Lieutenant de Gonzale Pizarre à Porto 


Vieio , voyant pañler les vaifleaux de 


 Lorenco d’Aldana devant le Port de 


Mante , qui eft l’abord de certe Province 


d'un côté, il dépècha à grand hâte un 

exprés pour en donner avis à Gonzale 

Pizarre : luy difant qu’il prenoit pour un 

mauvais figne , de ce que ces vaifleaux 

ne s’étoient point arrêtez, & n'avoient 
‘Ha Kx ii 
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point entré dans le Port, & qu'il crai-« 
“gnoit qu'ils ne vinflen cemmeenremis..M 
Dans le mème temps il envoya auft 
quelques Indiens fur une de leurs bar- 
ques plates, vers les Commandans des # 
navires , pour fçavoir la raifon de leur 
venué. Ces Indiens par leur retour, luy 
apprirent ce qui en étoit, & luy appor- 
terent même des lettres de Lorenço 
d'Aldana, qui luy donnoit fon avis & 
fon confeil, fur le parti qu'il devoit 4 
prendre dans cetre occafion. Jean Dol- K 
mos ayant recù ces lettres , les envoya au 
lieu nommé communément la Culata, Ë 
qui eft S. Jacques de Guayaquil , à Go- 1 
mez Eftacio, qui y étoit Éieutenant pour 
Gonzale Pizarre, luy faifant fçavoir que 
l'intention de fa Majefté n’éioit pas que 
Pizarre für Gouverneur du païs, & quil 
envoyoit le Prefident pour faire connoi- 
tre à tout le monde fa volonté là-deflus: | 
qu'ainfi il luy fembloit jufte & raifonna- | 
ble de le recevoir & de Iuy obéir ; puif- 
qu’il venoit de la part, & avec les ordres 
de leur Souverain. Eftacio luy répondit 
a quand celuy que fa Majefté envoyoit 
feroit arrivé en perfonne, il verroit ce 
qu'il auroit à faire , & pourroit alors 
l'aller trouver : mais que jufques-la il ne 
 vouloit rien innover; & qu’ainfi chacun 
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d'eux fe tint dans fon Gouvernemen , 
pe dans les bornes de fon détroit. Jearr 


. Dolmos ayant recù cette réponfc, il alla 


avec fepc ou huit de fes amis, voir Go- 
. mez Eftacio, fous pretexte de traiter 
“avec luy tère à cête de cette affaire : puis 
“ayant pris fon temps un jour qu'il le 
* trouva à propos, fans précaution & fans 
. gardes, il le poignarda, & fit declarer 
: ke lieu pour fa Majefté, faifant auf la 
. même chofe dans fon Gouvernement. 
. Quand cela fut fçû à Quito , & que 
Pierre de Puelles qui en étoit Gouver- 
. neur , eut aufli appris que la flote avoit 
. été remife entre les mains du Prefident 

& tout.ce qui s’étoit pafé en confequen- 
ce, il commença à fe précautionner , & 
confulrer quelles mefures il auroit à 
prendre, Jean Dolmos luy envoya là- 

deflus le Capitaine Dieoue d’Urbina, 
«pour le félliciter, & tâcher, s’il éroit 
. pofhible , de l’engager à fe declarer pour 
fa Majefté. Pierre de Puelles luy répon- 
dit, que s’il étoit une fois afluré que fa 
 Majefté n'entendoit pas que Gonzale 
Pizarre für Gouverneur du païs, & qu'il 
vit la perfonne envoyée de la part du 
Roy, il feroit preft de la recevoir , & de 
luy obéïr. Peu de jours aprés que Diegue 
-d'Uibina fut de retour de Quito aveg 
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cette réponfe, Rodrigue de Salazar qui 
dit \ , 3 à \ n 

étoit à Tolede, & en qui Pierre de 
Puelles avoit beaucoup de confiance , 
ayant fait complot avec quelques foldats 
de fes amis, un matin il poignarda 
Puelles ; & s'étant declaré pour fa Ma- 
° / Ê à e . . RQ 
-jefté , il fortit de la Ville avec trois cens 
foldats, & prit le chemin de Tumbez 
pour aller chercher le Prefident. Ainfi il w 


n'y avoit prefque aucun lieu dans tout \ 
le Perou, qui ne fe füt declaré pour fa « 
Majefté , avant que le Prefident fürarrivé # 
dans le pays. } 
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LIVRE SEPTIEME. 


Où il eft parlé de P arrivée du Préfi- 

- dentauPerou, & de ce qu'il y fit 

| | juiques à à la défaite de Gonzale 
* Pizarre , & jufques à ce que le 
calme fût rétabli dans le pays. 


CHAPITRE PREMIER. 


Le Prefident arrive an Port de Tumbez ; 

© de-la il prend le chemin de la Mon-. 

_Lafne , pour “is à contre Gonzale Pi= 
Mia 


D Ansle temps que la plûpart des cho: 


fes que nous avons rapporté dans le 

. Livre précedent, fe pañloient au Perou, 
Je Prefident s embarqua à à Panama avec 
Je refte de fon armée, aprés avoir fait 
“avec beaucoup de {oin toutes Îles provi- 
. fions neceflaires pour fa flote , tant de 
“vivres & d'armes, que d’autres chofes 
dont on pouvoit avoir befoin. 1} avoit 


\ 
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cinq cens hommes , & il fe rendit heu. 
reufement avec eux au port de Tumbe 
par un beau temps : il y eut neanmoins … 
un de fes vaifleaux commandé par le Ca- 
itaine Dom Pedro de Cabrera; qui pour 
n'être pas bon voilier, ne put aborder la 
- côte du Perou, & fur obligé de relâcher 
au port de la Bonneaventure : puis de-là 
tous ceux qui étoient fur ce vafleau , fe 
rendirent par terre au Perou. Aufli-tôt M 
que le Préfident y fut arrivé , il reçut des 
lettres de divers endroits ,; de gens qui « 
lui offroient leurs fervices , & qui lui de 
foient leurs fentimens , & lui fournif M 
foient les moyens & les ouvertures qu'ils 
jugeoient les plus propres pour bien réü£« 
fir dans fes defleins. Le Préfident ré 
pondoit à tous avec beaucoup d’honnë- « 
teté. Cependant il lui venoit de toutes M 
parts un fi grand nombre de sens, que « 
cela lui paroifloit fufhfant , fans qu'il 
für obligé de tirer du fecours des autres 
pays. Ainfi il jugea à propos d'envoyer w 
des vaifleaux à la Nouvelle Efpagne, a 
Guatimala , à Nicaragua , & à S. Do-. 
mingue , avec des relations de l'état où 
il avoit trouvé les affaires du Perou, qui 
étoit tel , qu'il n’avoit pas befoin des {e-" 
cours qu'il avoit demandé dans tous ces * 
lieux-là , dans un temps où il croyoit# 
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qu'ils lui feroient néceflaires. Aprés 
avoir fait ces diligences, il donna ordre 
à Pierre Alfonfe de Hinoiof: , fon Gene- 
ral, de marcher avec fes troupes, pour 
fe joindre avec celles qui étoient à Ca- 
xamalca ; & les ayant toutes jointes en- 
femble , en faire un feul corps d'armée. 
Paul de Menefes demeura cependant fur 
Ja flote, pour la commander , & s’avan- 
cer le long de la côte, tandis que le Pré- 
fident , avec le nombre des gens qu’il 
jugea à propos de prendre , continuoit 
{on chemin par la plaine jufques à la 
. Ville de Truxillo , où il recut de toutes 
_ parts des nouvelles de ce qui s’étoit paf- 
fé , & du bon état des affaires. Il prit la 
_refolution de ne point entrer dans la 
. Ville de Los Reyes , jufqu’à ce qu’il füt 
yénu à bout de fon entreprife , qu’il eût 
vaincu fon ennemi, & rétabli le calme 
« & la paix dansle pays. Cependantilen- 


 voya des ordres en divers endroits du 
| Royaume 5 afin que ceux qui s'y étoient 
. declarez pour fa Majefté , fe vinfent 
. joindre à lui dans la vallée de Xauxa, 
| qui étoit fituée commodément , pour y 
* attendre & y combattre les ennemis , & 
« où on pouvoit aifément avoir des vivres 
* en abondance. Il envoya donc ordre à 
. Lorenço d'Aldana, & à tous ceux qui 
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étoient avec lui à Los Reyes , de {e ren= 
dre à Xauxa, où il les attendroit. Il prit 
alors le chemin de la Montagne; & s'É= 
tant joint avec fon armée commandée, 
par fon General Hinoiofa , & compofée, 
de plus de mille hommes , il fuivit las 
toute de Xauxa : tous ceux qui l’accom-. 
a pe , témoignant golter avecs 

eaucoup de plaifir & de fatisfaction, 
Pefperance de fe voir délivrez de la ty= 
trannie de Gonzale Pizarre. Auf eft-il. 
vrai que les principaux de ceux qui 
avoient fuivi & favorifé ce Tiran dans 
le commencement , étoient fort fcanda-* 
lifez contre lui, & fort irritez de la, 
cruauté par laquelle il avoit fait perir de 
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Jeur connoiflance, & à leurs yeux , par, 
la corde , ou par le glaive, plus de cinq 
cens hommes, parmi lefquels il y en avoit, 
plufieurs qui étoient des perfonnes fort 
confiderables. Aïinfi tous ceux qui fes 
trouvoient auprés de lui , ne pouvoients 
s'empêcher d'être toûjours en crainte 
pour leur vie, & ne fe croyoient prefquew 
pas un feul moment de temps en furetéw 
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CHAPITRE Il. 


| Ce que ft Gonkale Pizarre , pins 


prit la jonilion de D'egue Centeno € 
d'Alfonfe de Aendoze. Fa 


Ous avons déja dit comment Gon- 

zalc Pizarre arrivant à Arequipa , 
trouva la Ville dépeuplée, parce que tous 
les habitans s’étoient allez joindre avec 
le Capitaine Diegue Centeno , aprés 
qu’il {e fur rendu maître de la Ville de 
Cufco, comme on l’a rapporté ci-devant, 
Pizarre étant donc à Arequipa, & pre- 


- nant grand foin d'apprendre autant qu'il 


lui étoit pofible , des nouvelles de tout 
ce qui fe pañloit, il {çût que Dieoue Cen- 


teno étoit au Collao prés du Lac de Ti- 


 ticaca, & qu'il s’étoit joint & ligué avec 


Alfonfe de Mendoze , fi bien qu'avec 
les troupes de Cufco , des Charcas , & 
d’Arequiqa , au nombre d’environ mille 
hommes, ils occupoient les paflages ; & 


qu'ainfi il étoit comme impoffible de les 


aller attaquer. 11 demeura ainfi à Are 


_quipa prés de vingt jours, y attendant 
le Capitaine Jean d'Acofta , qui y arriva 


_gnfin avec {es gens, dont le nombre étoit 
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fort diminué , tant parce que pluñeur 
l’avoient abandonné, que parce qu'il en. 
“avoit fair pendre beaucoup , qu'il foup-« 
connoit de le vouloir abandonner comme. 
les autres. Quand Acofta fur arrivé, 
 Gonzale Pizarre fit faire une revüe, & 
trouva qu’il avoit cinq cens hommes. IL 
écrivit alors au Capitaine Diegue Cente- 
no , lui faifant le récit de tout ce qui s’é- 
voit pallé, pour le lui remettre devant les # 
yeux, & le faire fouvenir » de la maniere 
» favorable dont il l’avoit toüjours trai-« 
» té, & particulierement dela grace qu'il 
» lui avoit fait, lors qu'il ft mourir Gaf. 
» par Rodriguez & Filippe Gutierrez : « 
» puis qu'encore qu'il füt coupable du. 
» même crime qu'eux , il lui avoit par- 
» donné contre le fentiment de tous les 
n» Capitaines. Pizarre ajoütoit à cela de 
» Grandes offres , promettant de lui faire 
» tel parti qu'il lui plairoir, s’il vouloit 
» fe venir joindre à lui, laffurant qu'il 
» lui pardonnoiïit de bon cœur tout le 
» pañlé, d'autant plüiôt que Lope de 
#» Mendoze, & les autres qui en avoient 
» Été la caufe , en avoient aufli porté la 
» peine. Il envoya ces lettres par un 
nommé François Vofo, qui les donna à 
Diegue Centeno, & en les lui donnant; 
lui offrit fes fervices, & lui donna avis 
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que Diegue Alvarez, qui portoit fon- 
- Etendart , avoïit intelligence avec Gon- 
 zale Pizarfe. Diegue Centeno étoit déja- 
‘inftruit de ce fait par Alvarez même, 
qui lui avoit avoué la chofe , en l’aflu- 
 rant, qu'il ne lavoit pas.fait pour le. 
trahir , mais pour un tout autre deflein :- 
ainfi il lui avoit pardonné. I} jugea à 
propos. de répondre aux lettres de Pi-- 
zarre , & y répondit en effet d’une ma- 
niere fort honnête . » en le remerciant. 
es-humblement de fes offres, &ce- 
 reconnoiflant franchement lés graces «. 
qu'il avoir reçu de lui. Aprés cela il er 
…ajoütoit , que pour lui en témoigner fa ce 
reconnoiflance , il croyoit ne pouvoir « 
mieux faire , que de le fupplier , com- « 
me il faifoit tres-humblement, de bien 
confiderer l’état des affaires, la cle- ce. 
mence de fa Majefté, & le pardon ce: 
qu'elle accordoit tant à lui, qu’à tous «s 
| ceux qui avoient eu quelque part dans + 
les troubles pañlez. Que sil vouloit & 
venir.fe joindre à lui, & obéir aux or-«. 
dres de fa Majefté, il le ferviroit de & 
tout fon poflible auprés du Préfident , es: 
_ &-employeroit fes foins & fes follici- 4e. 
rations pour lui faire obtenir le parti le... 
plus honorable & le plus avantageux 
qui. fe. pourroit., l’aflurant qu'il ne. 
Tome IT, ; EL. 
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» courroit aucun rifque , ni pour; fa perz 
» fonne, ni pour fes blens : Qu’au refte, 


» Majefté , à qui ils étoient tous obligez 


» S'il s’agifloit de tout autre que de fa 


ï 


» d’obéïr, il pouvoit compter qu’il n'au- 
» roit pas un ami plus fidéle que lui , ni . 
» un fecours plus affuré que le fien. Les « 
lettres de Centeno contenoient encore : 


plufieurs autres chofes à-peu-prés de me- 


me nature ; il les donna à François Vo- 


fo , qui s’en retourna au Camp de Gon- 


zale Pizarre. Le Capitaine Carvajal alla 


au devant de lui, & l'ayant rencontré en 
chemin, il s’informa foig 
tout ce qui s'étoit pañlé, & lui recom- 
manda fort de ne pas dire que Diegue 
Centeno avoit plus de fept cens hom- 
mes: puis il le conduifit au Camp. Gon- 
zale Pizarre ayant appris la refolution 
de Centeno , ne daigna pas lire fa lettre : 
mais il la fit brüler en préfence de plu- 
fieurs perfonnes, & refolut de partir in- 
continent avec toutes fes troupes , & de 
marcher vers la Province des Charcas. 


eneufement de : 


Il y avoit des gens qui croyoient que Pi 


zarre , quand même il pourroit forcer 
les paflages, qui étoient bien gardez, ou 
que Diegue Centeno le laïfferoit volon- 
tairement pafler , n’avoit pas pourtant 
deffein de donner bataille : D’autres af- 
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- furoient le contraire , & que fon inten- 
. tion étoit, & avoit toüjours été de ha- 
* zarder le combat. Il marcha donc droit 
. vers le lieu, où il fçavoit qu’étoient Dic- 
_ gue Centeno & Alfonfe de Mendoze. 
Dans cette marche, le Capitaine Carva- 
. jal commanda toûüjours l'avant-garde , 
& fit pendre plus de vingt-hommes , 
qu’il rencontra en chemin , du nombre 

_ defquels fut un Prètre nommé Panta- 
leon, qu’il traita de cette maniere, par- 
ce que ce Prètre avoit porté des lettres à 
 Diegue Centeno : il le fit pendre avecun 
breviaire & une écritoire au cou. Ils 
,continuerent donc ainfi leur marche ; 
jufques à ce que le Jeudi dix-neuviéme 

_ d’Oétobrede l'an mil cinq ceik quaranre- 
fept , les Coureurs des deux armées fe 
rencontrerent & fe parlerent : puis alle- 
rent de part & d’autre en porter les nou- 
velles à leurs Generaux. Gonzale Pi- 
zatre envoya un de fes Chapelains prier 
Diegue Centeno*de le laifler pañler , &c 
ne le forcer point à donner bataille, 
proteftant en cas de refus, de tous les 
maux qui en pourfoient arriver , pour 
s’en difculper lui-même, & les remettre 
à la charge de Centeno , comme en étant 
feul coupable. L’Evèque de Cufco, qui 
étoit au Camp de Dieoue Centeno , Kt 
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prendre cé Chapelain, & le fit conduit 

_ à fa tente. Centeno cependant donn 
ordre que chacun füt foigneufement fur 
es gardes, &. que toutes fes troupes « 
fuflent en bon état , pour bien recevoir | 
l'ennemi , au cas qu’il les vint attaquer. w 
Il y avoit plus d’un mois que Diegue ” 
Centeno étoit malade d’une fiévre opi- 
niâtre : il avoit déja été faigné fix fois. 4 
{ans qu'on vit de foulagement, de ma- 
niere qu'on ne croyoit pas qu’il-en écha- 

pit : ainfr il n’étoi point en état d'agir, 

ni de quitter le Hr. Cette même nuit on. 
refolut dans l’armée de Gonzale Pizarre, : 


RS 


d'envoyer Jean d’Acofta avec vingthom- 


mes , & ordre de s’avancer {ecretement 
jufqu’au Camp des ennemis , & s’appro- 
cher , s’il pouvoit, de la tente de Diegue 
Centeno, qu'on fçavoit qui étoit mala- 
de, & obligé de garder le.lit. On 
croyoit qu Acofta pourroit de cette ma- 


niere fe faifir de la perfonne de Centeno, … 


parce que fa tente étoitæn peu à l'écart, 
pour éviter le bruit à caufe de fon mal: 
en effet, ce Capitaine de Pizarre s'avan- 
ça fi doucement -& avec tant de précau- 
tion , qu'il furprit les fentinelles , fans 


qu'elles l’euffent ni entendu, ni appercü: 


mais en arrivant auprés de la tente, il fut 
vû par quelques Néseres qui y étoient, 


\ 
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qui donnerent l’allarme. Jean d’A- 
ofta fit faire une décharge, ce qui caufa 
e l'émotion & du trouble dans l’armée: 

lufeurs coururent vers la tente de Cen- 
teno : mais il y en eut des gens de Valdi- 
via ; qui abandonnerent leurs armes, & 
s’enfuirent : Acofta étant ainfi découvert, 
fur obligé de fe retirer, & s’en retourner 
au Camp de Pizarre ; ce qu'il fit fort heu- 
reufement , & fans perdre aucun des- 
fiens. Le lendemain dés le matin , on 
fit avancer des Coureurs de part & d’au- 
tre, & cependant Îles deux armées s’a- 
vancerent aufli, & s’approcherent juf- 

qu'à la vüé l’une de l’autre. Diegue Cen-- 
teno avoit dans fon armée prés de mille 
hommes , entre lefquels il y avoit deux 
cens Cavaliers, & cent cinquante Ar- 
quebuñers , tout le refte étoient des Pi- 
quiers. Il avoit pour Meftre de Camp 
general , Louis de Ribera ; & pour Ca- 
piraines de Cavalerie, Pierre des Rivie- 
res, Jerome Villecas, & Pierre d'Uiloa: 
Dieoue Alvarez portoit fon grand Eten- 
dart ; & fes Capitaines d'Infanterie 
étoient Jean de Vargas, François Reta- 
mofo, le Capitaine Neoral, le Capitaine 
Pantoia , & Diegue Lopez de Zuniga : il 
avoit pour Sergent Major Louis Garçcias: 
de St, Mames. Gonzale Pizarre avoit 
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de fon côté pour fon Meftre derCamp; 
François de Carvajal ; pour Capitaines” 
de Cavalerie , le Licentié Cepeda , & 
Jean Velez de Guevara ; & pour Capi=, 
taines d'Infanterie, Jean d’Acofta, Fer-. 
nand Bachicao , & Jean de la Tour : il 
avoittrois cens Arquebufiers fortadroits, * 
quatre-vingt chevaux , le refte étoient. 
des Piquiers , ayant en tout cinq cens” 
hommes. + 


à 
+ 
F 
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CHAPITRE IL. 


De la bataille qu'on nomme ordinairement. 
- la bataille de Guarina , qui fe donna: 
entre Gonzale Pizarre € Dicgue Ces- 
leñn0, 


Es deux armées s’approcherent l’une 

de l’autre, comme on vient de'dire 
dans le Chapitre précedent , en bon or- 
dre. Celle de Gonzale Pizarre s’avan- 
çoit au fon des trompettes, & de plu- 
fieurs inftrumens de mufique, & s’appro- 
cha jufqu'à fix cens pas prés des ennemis: 
alors le Capitaine Carvajal fit faire alte:. 
l'armée de Diegue Centeno s’avança en- 
core cent pas, puis fit aufli alte de fon 
côté. Alors on détacha quarante Arques 
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buñers de l'armée de Pizarre, pour ef- 


- carmôucher & commencer le combat, & 
_ on en pofta aufh quarante autres de cha- 
. que côré fur les ailes : Pizarre fe pofta 


entre fon Infanterie & {a Cavalerie. Duw 
côté de Diegue Centeno , on fit aufli 


'avancertrente Arquebufers pour l'efcar- 


mouche ; fi bien qu’ils commencerent en 
effet à efcarmoucher les uns contre les 
autres. Carvajal voyant que l’armée de 
Diegue Centeno l'attendoit en bon or- 
dre, il voulut eflayer d’y apporter quel- 
que confufion , en attirant & l’enga- 
geant à fairé quelque nouveau mouve- 
ment :-pour cela il fit avancer fes gens 


de quelques pas fort lentement. Ceux 


de Diegue Centeno voyant ce mouve- 


ment , ne manquerent pas de dire que 


les ennemis , quoi qu'inferieurs en nom- 
bre, vouloient avoir l'honneur de l’atta- 


Que : ainñhils commencerent aufli de leur 
côté à marcher , & l’armée de Pizarre 


fe prépara à les recevoir. Dés qu'ils fu- 
rent aflez prés , le Capitaine Carvajal ft 
tirer quelques coups d’Arquebufes, pour 
engager les ennemis à faire leur déchar- 
ge, comme ils firent. Alors toute l’In- 
fanterie de Centeno commença à mar- 
cher à grands pas, les piques baiflées ; 


& à faire une feconde décharge de leurs 


* 
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- Arquebufes , fans aucune perte pour les 
énnemis, parce qu'ils étoient encore. 
éloionez les uns des autres de trois cens . 
pas. Carvajal de fon côté ne permit. 
point que fes Arquebufers tiraffent juf- 
ques à ce qu'il vit les ennemis approchez 
des fiens à cent pas ou environ : alors 1E | 
fit tirer quelques pieces d'artillerie, & : 
fes Arquebufiers, qui étoient fort adroits: 
& fort bons tireurs, firent une décharge, 
fi jufte & fi à propos, qu'ils tuerent plus 
de cent cinquante hommes, du nombre 
defquels furent deux Capitaines, de ma- 
niere que le bataillon commença à sou: | 
viir , & fut entiercment défait, & mis. 
en déroute , tout ce qui en reftoit fuyant. 
en defordre , fans que les-cris-& les ex-. 
hortations du Capitaine Retamofo, qui 
éroit par terre bleflé de deux coups d’Ar- 
quebufe , puflent les retenir. La Cava- 
lerie de Centeno-voyant fon Infanterié 
fi en defordre, s'avança & attaqua les 
ennemis avec beaucoup de courage, &c 
leur fit beaucoup de mal : le cheval de: 
Gonzale Pizarre fut tué fous lui. dans’ 
cette occafion, & lui-même renverfé par. 
terre, mais pourtant fans être. bleflé. 
Pierre des Rivieres & Pierre d'Ulloa, 
Capitaines de Cavalerie de Centeno » 
avoient deflein de prendre l'Infanterie 
| on des 
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des ennemis en flanc, & pour cela ils 
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voyant que l’évenement n’avoit pas été 
tel qu’il avoir penié, il s’imagina que fi. 
fon action avoit été remarquée , {on in-. 
_tention n'auroit pas été connue , & que 
la chofe pourroit demeurer fecrete , ou 
qu’en tout cas il la pourroït colorer deu 
quelque prétexte fpécieux : mais le Capi- 
_taine Carvajal l'ayant fçù , & ayant ren-d 
contré Bachicao, il le fit pendre fur lew 
champ, & fans aucune forme de procés, 
_ajoûtant comme à fon ordinaire , la rail-« 
lerie à la cruauté , l'appellant amiable- L 
ment fon compere, parce qu’il l’étoit en 
effer, & lui tenant des difcours mo- 
queurs, Dans le temps que la bataille 
fe donna , Diegue Centeno étoit couché 
fur une efpece de brançard porté par fix 
Indiens ; il étoit fi mal, qu'il n'avoit 
prefque aucun fentiment : neanmoins 
aprés la déroute de fon armée , il fut 
fauvé par les foins & Îa diligence de 
quelques-uns de fes amis, Ce combat 
fut fanglant , il y mourut de Îa part dé 
Diegue Centeno plus de trois cens cin- 
quante hommes , avec trente que le Ca- 
pitaine Carvajal fit mourir aprés la vic- 
toire , du nombre defquels fur Frere 
Gonzale, Moine de la Merci, qui étoit. 
Prêtre, & plufeurs autres perfonnes de 
_éonfideration, Le Meftre de Camp Louis) 
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. de Ribera, & les Capitaines Retamofo, 
 Diegue Lopez de Zuniga , Negral, Pan- 
_ toia, & Dieoue Alvarez y furent tuez 
avec plufieurs de leurs foldats. Du cüô.é 
de Gonzale Pizarre, le nombre des morts 
| fut de cent hommes. Le Capitaine Car- 
_ vajal avec quelqu: Cavalerie pourfuivie 
| les fuyards jufques à quelques journées 
. de-là fur le chemia de Cufco : il auroit 
fort fouhairé de pouvoir attraper l'Eve- 
_ que de cetre Ville, dont il faifoit de 
randes plaintes, & à qui il en youloit 
Luce , tant parce qu'il avoit fu vi le 
parti de Centeno, qu'à caufe qu'il s’étoit | 
trouvé en perfonne à la bataille. Il ne 
_ le püût pourtant joindre : mais il fe ven- 
_gea fur plufeurs autres qu'il rencontra 
{ur le chemin , & qu'il faifoit pendre 
fans mifericorde , du nombre defquels 
furent un frere de l'Evèque, & un Moi- 
se de l'Ordre de S. Dominique, fon 
compagnon. Quand Car vajal fut de re- 
_sour de cette pourfuite, Gonzale Pizarre 
fit une repartition des terres entre fes 
- foldats , avec promefle de les en faire 
jouir , quand le temps & les affaires 
de pourroient permettre. Il fic auf 
foigner & panfer les bleflez , & enter- 
rer quelques-uns des morts. Aprés cela 
_ il envoya Denis de Bovadilla avec 
D Mn ij 
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quelques gens à la Ville de Plata, 86. 
aux Mines, pour y ramafler tout l'or 
& l'argent. qu'ils y pourroient trou-. 
ver ; il envoya auffi Diegue de Carva- 

_jal, qu’on nommoit le Galant, à Are-. 
quipa , pour faire la même chofe. Jean 
de la Tour fut envoyé à Cufco, où il Gt 
condamner à mort & executer Vafquez. 
de Tapia, & le Licentié Martel. Aprés. 

cela, Pizarre ordonna fur peine de la 
vie, que tous ceux qui avoient été fol. 
dats de Diegue Centeno , euflent à fe 

-venir ranger fous fes Etendarts : ce qui 
étant fait, il pardonna à la plüpart téut 
le paflé , exceptant feulement du pardon « 
ceux qui avoient fait quelque chofe de « 
confiderable pour le fervice de fa Majefté, | 
Puis il envoya Pierre de Buftincia avec 
quelques gens , pour prendre les Caci- 
ques d'Andaguaylas & deslieux voifins, | 
pour les obliger à fournir des vivres à. 
fon armée, Peu de jours aprés, Gon- 
gale Pizarre vint à Cufco avec plus de : 
quatre cens hommes , & commença à 
faire tous les préparatifs qu'il jugeoit 
neceflaires pour fe mettre en état de re- 
fifter au Préfident : Car la bataille qu'il 
venoit de gagner à Guarina lui avoit tel. 
lement enflé le cœur à lui & à fes gens, 
qu'ils fe croyoient prefque invincibles , 
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. parce qu'ils avoient dans cette occafion 

entierement défait leurs ennemis, & 

. Jeur avoient tué bien du monde, quoi 
qu’ils fuffent en beaucoup moindre noms 
bre qu'eux. 
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_ Le Préfident affemble fes troupes dans Là 
Vallée de Xauxa, © [e mit cn état 
pour combattre [es ennemis. 


AN à déja dit ci-devant, que le Pré: 
Oiien n'ayant pas voulu entrer dang 
la Ville de Los Reyes, avoit pris le che- 
_ min de la Montagne, pour fe rendre 
dans la vallée de Xauxa. If conduiloit 
les troupes qu'il avoit amené de Terre- 
ferme, & celles que les Capitaines Die- 
gue de Mora , Gomez d’Alvarado, Jean 
- de Sayavedra,Porcel,& les autres avoient 
. affemblé à Caxamalea. Il envoya auffi 
_ ordre au Capitaine Salazar , qui étoit à 
Quito, de fe mettre en marche avec tout 
ce qu'il avoit de gens ; pour le venit 
joindre : il denna encore les mêmes or 
 dres au Capitaine Lorenço d’Aldana ; 
avec Les troupes dè la flote , & celles qw'it 
pouvoic tirer de Los Reyes. De certe 
M im ii} 
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maniere le Préfident arriva à la Vallée | 
de Xauxa avec cent hommes, &yentra 
le pr emier à leur cête : puis il commença 
àsy pourvoir de routes les chofes qu'il M 
jugcoit neceflaires ; tant pour les muni- M 
tions de guerre, que pour les vivres, que # 
ce pays peut fournir en abondance, CONM= 
me on l’a déja dit. * Le même jour qu 1E 4 
arriva dans ce lis, le Licentié Carvajal ! 
& Gabriel de Rôÿas s'y joignirent à lui, M 
& auffi- rôt : 28 arriverent Pau Fernand 
Mexia de Gufman, & Jean Alfonfe Pa- 
Jomino , -avec Lire Compagnies. Lo- 4 
rençco d’Aldana demeura à Los Reves | 
avec les foldats de la Compagnie, pour : 
y commander & tenir toutes chofes en 
bon état, parce qu ‘il éroit fort important 
de demeurer toûjours maïîtres de certe 
Ville . & de fon port , afin de pouvoir 
s’en fervir en cas de befoin. Dans peu : 
de temps le Préfident afflembla dans cette : 
vallée de Xauxa plus de quinze cens 
hommes, & prit fort grand foin de fai- | 
re dreffer des forges, & de fe pourvoir 
d'ouvriers pour fre des Ar quebules : 
_raccommoder celles qui en avoient be- 
foin , préparer des Piques , & fe bien 
pourvoir de toutes fortes d'armes. IE 
prenoit tous les foins neceffaires la- 
deffus , non feulement avec application, 
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_ mais aufli avec beaucoup dé capacité ; 
comme s’il n’eùr fait autre chofe toute fa 
vie. Il vifitoit foigneufement fon Camps 
& les Ouvriers qu’il faifoit travailler ; ik 
_ prenoit aufhi fort grand foin de faire 
_ traiter & foigner les foldats malades : de 
maniere qu'il fembloit comme impoili- 
ble qu'un feul homme püt fuffire à tant 
de chofes differentes. Cela lui acquit 
entierement & en tres-peu de temps l’af- 
fection de tout le monde. Dans ce temps- 
là il reçut la nouvelle de la défaite de 
Dieoue Centeno, don: il fut fort tou 
- ché, bien qu’en public il témoignät que 
ccla ne l’étonnoit en aucune maniére, & 
fit toûjours paroître beaucoup de fer- 
meté. Tous ceux de fon armée avoient 
toüjours efperé le contraire de ce qui 
_ arriva, & même avec tant de confiance, 
que fouvent ils avoient été d'avis que le 
_ Préfident n'aflemblât point d'armée, 
parce que Diegue Centeno pouvoit aifé- 
ment avec la fienne défsire Gonzale Pi- 
zarre. Dés que le Préfident eut appris 
cette victoire de Pizarre , il envoya les 
. Capitaines Lope Martin & Mercadillo 
avec cinquante hommes 4 la Ville de Gua- 
manga , qui eft à trente lieuës par de-là 
_ da Vallée de Xauxa , pour occuper les 
_ pañlages, râchér de fçavoir ce que fai- 
ne ; M m ii} 
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foient les ennemis , & recueillir ceux qui 
fe fauveroient de Cufco. 1l arriva com+ 
me ils étoient là, que Lope Martin ayant 
appris que Pierre de Buftincia étoit dans # 


le pays des Andaguayras pour le deffein 


_qu'on.a marqué ci-devant, il s’y rendit 4 
avec quinze Arquebufers , attaqua Buf- 
tincia pendant ja nuit, le prit Jui & les 4 
fiens, & aprés en avoir fait pendre quel= 4 
. ques-uns , il retourna à Guamänga , avec 
tous les Caciques du voïfinage qui sé- 


toient joints à lui, & par l’entremife def- 


queis on trouva moyen de faire fçavoit # 
de tous côtez la venuë du Préfident, qui « 


étoit cependant à Xauxa , continuant à 
faire fes préparatifs, & mettre toutes 
chofes en bon ordre & en bonétat. Il 
envoya alors le Maréchal Alfonfe d’AI- 
varado à Los Reyes ; pour en tirer Îles 


foldars qui y étoient , quelques pieces 


d'artillerie de celles de la Hote, & des 
habits & de l’argent pour quelques fol- 
dats qui en avoient befoin. Tout cela 
fut executé en fort peu de temps, & 
voici comment le Préfident regla le com- 
mandement de fes troupes. Pierre Al- 
_fonfe de Hinoiof{a en demeura General, 


comme il l’étoit lors qu’il remit la flote 


entre les mains du Préfident à Panama. 


Le Maréchal Alfonfe d'Alvarado fut 


CGI Se PS 


_  pz LA CoNQuETE pu PEROU. 467 
« fiommé pour Meftre de Camp general; 
 & le Licentié Benoït de Car vajal , pour 
| por ter le grand Etendart. Les Capitai- 
mes de Cavalerie furent Dom Pedro de 
. Cabrera, Gomez d’Alvarado, fear de 
 Saavedra, Diegue de Mora, François 
der : Rodrigue de Salazar > & 
 Alfonfe: de Mendoze : Les C apitaines 
d'Infanterie , Dom Baltafar de Caftille, 
_ Pablo de Mines , Hernan Mexia de 
Guiman, Jean Alfonfe Palomino , Go- 
_mez de Solis., François Mofquera, Dom 
Fernand de Erdeites: l’Adelantado An- 
 dagoya, François Dolmos , Gomez Da- 
* sias , le Capitaine Poreel , & les Capi- 
taines Pardavel , & Serna. Gabriel de 
‘Roïas fut nommé pour commander Par- 
 tillerie. Le Préfident é étoit accompagné 
par PArchevèque de Los Reyes ; îles 
Evèques de Cufco & de Quito , le Pro- 
viacial des Dominicains Frere Thomas 
de St. Martin, le Provincial des Moi- 
nes de la Merci, & plufeurs autres Re= 
ligieux , Prètres & Moines. Dans la 
L re revüé qu’il fit faire , on mé ee 
qu il avoit fept cens Arquebuñers : 
cinq cens Piquiers, & que fa ta 
alloit au nombre de quatie cens hom-. 
mes. Dans la fuite, quand il arriva à 
à Xaquixaguana » plufieurs perfonnes S'É 
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tant encore jointes à lui, fon armée fe 
trouva monter jufqu'à dix-neuf cens homa M 


ordre, prenant le chemin de Cufco, & 
cherchant quelque endroit où il püt paf 
fer avec le moins de peine & de peril M 
qu'il féroit poflible , la riviere d'A-= 
Vancay. 1 

rm EEE 


CHAPLERE 


Pierre de Valdivia arrive à l'armée dm 
Préfident avec quelques autres Capi= à 
taines. % 


E Préfident étant parti de la Vallée « 

de Xauxa, le Capitaine Pierre de * 
Valdivia fe vint joindre à fonarmée. Ce * 
Capitaine , comme on l’a marqué ci- 
devant, étoit Gouverneur de la Province « 
de Chili:il en étoit venu par mer, à 
deffein de débarquer à Los Reyes , pour \ 
lever du monde, & y faire provifion 
de plufieurs chofes dont il avoit befoin, « 
comme de munitions de guerre & de vè- « 
temens , afin de fe mettre par ce moyen « 
en état d'achever la conquête de ce pays« 
; #, 4 
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à. 11 ne fur pas plûrôc arrivé à Lima, 
qu'il v apprit l’état où étoient alors les 
- affaires du Perou. cela lui fit prendre la 
sefolution d’aller avec ceux qui l’accom- 
pagnoient , trouver le Préfident, & fe 
joindre à lui ; cequ'il fr, étant lui & les 
fiens fort bien fournis d'argent. Sa ve- 
_nuë fut fort agre-ble, & prife à bon au- 
gure , parce qu'encore que le Préfident 
eüt dans fes troupes & parmi fes Capi- 
taines plufieurs perfonnes riches & con- 
fiderables par leur capacité & par leur 
merite, aufh bien que par leur qualité, 
il n’y en avoit pourtant aucun, qui eût 
tant d'expérience dans la maniere de fai- 
re la guerre , fur tout en ces pays-là, 
comme avoit Valdivia. Aïnf on letrou- 
voit fort propre pour l’oppofer à l’adrefle 
_ & aux rufes du Cæpiraire François de 
Carvajal, qui par fa capacité avoit fait 
remporter tant de viétoires à Gonzale 
Pizarre, & tout nouvellement celle qu’il 
venoit d obtenir fur Dieoue Centeno à 
Guarina. En effet, tout le monde attri- 
 buoit l'honneur decette derniere victoire’ 
à l’habileté de Carvajal, qui pour cela 
même étoir redouté par tous ceux de l’ar- 
mée du Préfident ; de forte qu'ils furent 
fort aifes de la venue de Valdivia , & fe 
{entirent fort encouragez par-là. A pew 
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prés dans le mème temps , le Capitainén 
Dieoue Centeno fe rendit auffi à l’armée 
du Préfident avec plus de trente Cavaw 
liers , qui s’étoient fauvez avec lui de lam 
défaite de Guarina. L'armée continua 
fa marche avec beaucoup d'incommodit 
par le manquement des vivres , & {es 
rendit à Andaguayras , où Ie Préfidentm 
jugea à propos de paffer la plus grandew 
partie de l’hyver , à caufe des pluyes fré2 
quentes & abondantes , qui tomboient« 
prefque fans celler ni nuit, ni jour : deu 
maniere que les tentes fe pourrifloient , 
parce qu'elles n’avoient pas loifir de fé-4 
cher. Le Maïs qu’ils mangeoient, étoitu 
aufli toùjours humide : ce qui fut caufe 
qué pluficurs furent malades du flux de 
ventre , & quelques-uns en moururent,w 
bien-que le Préfident prit grand foin de 
les faire tous bien gouverner & bien 
traiter par le moyen de François de la 
Roch3, Moine de l’ordre de la Trinité , 
qui en avoit la charge , & qui avoit le“ 
foin de pourvoir à plus de qratre cens, 1 
& s’en acquirtoit fi bien, qu'ils ne man- # 
quoient ni de Médecins, ni de remedes, 
non plus que fi on eüt éré dans une bon-4 
ne Ville bien peuplée , & bien fournie! 
de toutes lés chofes neceflaires.' Auf# 
par fes foins & fa diligence, ils guérirent# 
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|: er tous. L'armée étoit dans celieu- 


+ 
sp 


4 


B , lorfque Valdivia & Centeno y arri- 


. verent : leur venué fut un grand fujer de 
_séjoüiflance , ce qu’on fit paroître pat 


k 


des feftins , des courfés de bague, une 
mufique de divers inftrumens, & autres 
 divertiflemens de même nature. Auffi- 
tôt aprés, Valdivia commença à s’appli- 
quer foigneufement avec le Maréchal 
Alfonfe d’Alvarado & le General Hi- 
hoiofa , aux affaires de la guerre ; puis 
dés que le Printemps commença à venir, 
& que les pluyes cefferent un peu, l’ar- 
mée partit d'Andaguayras, & s’alla cam- 
per prés du pont d’Avancay, qui eft à 
vingt lieucs de Cufco , où elle demeura 
jufqu’à ce qu'on eût fait des ponts fur la 
riviere d’Apurima, qui eft à douze lienës 
_de Cufco, afin de la pouvoir pafler com- 
modément. Les ennemis avoient fait 
rompre rous les ponts qui étoient {ur 
cette riviere , en forte qu'il étoit impof- 
fible de la pañler , qu'en faifant un tour 
de plus de foixante & dix lieuës. On 
-Jugea donc qu’il valoit mieux entrepren- 
dre de rebâtir ces ponts , ou d’en faire 
de nouveaux, que de s'engager dans un 
fi grand tour. Pour embarrafler des en- 
nemis, & afin qu'ils re fçûflent en quel 
lieu courir ; pour s’oppoler à la reparaa 
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tion des ponts, le Préfident ft porz 

ser des matériaux en trois endroits, 

differens , l'un far le grand chemin 4 
Royal, l’autre dans la Vallée de Co- 
tabamba , qui eft à douze lieués plus 
haut, & le troifiéme dans un Village 
beaucoup au deffus encore , apparteRant € 
à Dom Pedro Poito Carrero , où lui- s 


même étoit en perfonne avec quele … 
ques foldais , pour: garder le paflage. n 
On faifoit en-deçà de la riviere, de ces 
cables & de ces cordes, dont ona parlé h 
dans le * premier Livre, & dontonfe 
{ervoit au. Perou pour faire des ponts ; M 
afin que quand l’armée feroit arrivée 34 
on pût promptement les mettre fur les. 
poutres & les piliers auffi préparez pouf. 
cela. Si Gonzale Pizarre avoit pû fça-, 
voir le lieu où on avoit veritablement 
deffcin de paffer , il n'auroit pas manqué » 
fans doute de s'y oppoler , & de rendre » 
fort difficile la réparation où la conftruc- \ 
tion des ponts : mais ne fçachant en quel | 
| 
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ue 


sn 
e 


lieu ce feroit, il fut embarraflé , & 14 
£ontenta , fans vouloir divifer fes gens À 
en tant d’endroits , de tenir des efpions M 
en Campagne, pour le venir avertir du 
lieu où on comrmenceroit à travailler , 4 
afin d’y accourir promptement, pour s'op- 
# Chap. XIV. FE 
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… pofer à l'ouvrage. Maïs le lieu où on 
. avoit véritablement deffein de pafler, fut 
tenu fi fecret, qu'il n’y avoit abfolument 
que le Préfident , & ceux qui entroient 
au Confeil dé guerre, qui en euflent con- 
_hoiflance. Aprés que tous les marerjaux 
furent prêts , on prit le chemin de Cota- 
_ bamba, qui étoit le lieu où on,fe pro 
poloit de pañler la riviere, quoi qu'il y 
eût pour s’y rendre, tant de mauvais pas 
à franchir dans des montagnes couvertes 
de nége ; que plufieurs Capitaines n’é- 
toient pas d'avis qu'on prit cette route, 
_& jugeoient plus à propos & plus sû: de 
_rémonter jufqu’à cinquante licués plus 
haut. Neanmoins le Capitaite Lope 
Martin , qui gardoit le paflige de Cora- 
bamba , fcûütenoit toüours avec fermeté 
_ qu'ifétoit le meilleur & le plus sür. Sur 
cette difference de fentimens , le Préfis 
dent envoya les Gapitaines Valdivia , 
Gabriel de Roias, Diegue de Mora, & 
François Hernandez Aïdana , pour vifi- 
ter les lieux , & examiner la chofe 8e 
fur leur rapport , qui fut que le paflage 
de Cotabamba étoit le moins perilleux , 
on prit la refolution que nous avons dit, 
de pañler par-là. On commença dong 
à faire marcher l’armée avec beaucout 


de diligence , & dés que Lope Maruin 


_ 
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voir de faire travailler au pont par quel- 


ques Efpagnols & quelques Indiens qu'il . 
avoit avec lui, en leur faifant tendre les 


cordes,& pafler jufqu’a l’autre côté de la 
siviere. 1l y en avoit trois d’attachées, 


quand les efpions de Gonzalc Pizarre : 
arriverent , ils en couperent deux fans 
aucune difficulté , & fans trouver de re- 
fifkance. Quand cela fut fçù à l’armée, 


le Préfident & tous les autres en eurent 


du chagrin, parce que cela leur fit croire 
que Pizarre fe mettroit fans doute en 
état de s’oppofer à leur paffage. Ainf le 


Préfident, accompagné de l’Archevèque, 


de fon General , d’Alfonfe d’Alvarado , 
de Valdivia , & de quelques Capitaines 
d'Infanterie , prit les devans, & fe ren- 
dit promptement au pont. Dés quil y 
fut arrivé, il commanda quelques Capi- 


taines d'Infanterie pour paffer de l'autre 
côté de la riviere fur des barques plates: 
ce qu’on regardoit cemme une chofe fort 


erilleufe, tant à caufe de l’extrème ra- 


pidité de l’eau, que parce qu’on nedou- : 
xoit pas que les ennemis ne- fuffent en 
garde de l’autre côté. Un des premiers 
qui pafla , fut le Licentié Polo Honde- 
gardo , qui fut fuivi par quelques fel- 
dats , aprés quoi on s’appliqua avec tant 


de 
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ût qu’elle approchoir, il fe mit en de: 
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‘de foin & de diligence à en faire pafler 
d’autres , que ce jour. là il y eur plus de 

quatre cén$ hommes qui paflerent , doit 
quelques-uns tenoïient leurs chevaux par 
“la bride, & les faïfoient pafler à la nage 
à côté des barques , ayant attaché leurs 
“armes & leurs arquebufes fur la felle. I 
y eut pourtant plus de foixante chevaux. 
- qui fe perdirent par la rapidité du cou- 
“xaït, qui les entrainoit contre des. ro- 
chers , où ils fe tuoient ; fans pouvoir 
s'en tirer À la nage, à caufe de cette- 
‘grande impetuofité de l’eau. Aufh-tôt 
que les troupes eufent ainfi commencé 
à pañler , les efpions de Pizarre couru- 
sent lui en donner avis, fur quoy il eñ- 
: Yoya incontinent le Capitaine Jean d’A- 
cofta avec deux cens Arquebufers à che-- 
val, & ordre de tuer fans quartier tous 
ceux qui auroient paffé [a riviere; excepté | 
ceux qui étoient nouvellement arrivez 
d'Efpagne. Ceux qui étoient alors pat- 
fez, dont le nombre r'étoit pas grand , 
occuperent une hauteur, & firent mon- 
rer fur les chevaux ; dont la plupart 
étoient pañlez , des Indiens & des Ne-- 
 gres, à qui ils donnerent des lances, & 
-compoferent ainñ un gros efcadron ;. 
* mettant des Efpagnols à la premiere file. 
: Ainf.quand Jean d’Acofta envoya pots 
Tome IL Na 
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les reconnoître , on les crut en grand 
nombre, fi bien qu'il n'ofa les attaquer, 
ne {e croyant pas aflez fort. Il retourna 
donc pour prendre un plus grand nom- 
bre de gens : & cependant le Préfident 
eut le temps de faire pafer toute fon ar- 
mée fur le pont qui étroit achevé de 
drefler. On ne peut s’empécher d’être 
furpris de la negligence ou de l’étourdif- 
fement de Gonzale Pizarre dans cette oc- 
cafion , de ne s’être pas pofté aflez prés . 
de cette riviere, pouf être toüjours en 
état de s’oppofer au paflage de fes enne- 
mis : parce qu'avec cent hommes feule- 
ment dans chacun des trois lieux où ils ! 
avoient fait des préparatifs pour pafler 
on auroit pü les en empêcher, ou au 

_moins leur rendre le paffage difhicile & 
perilleux , & leur faire perdre bien du 
monde avant qu'ils le püflent forcer. 


CHAPITÉE VI. 


Ce que fit le Prejident aprés avoir pafe là 
riviere, jufqn'au temps dé la bataille. 


E jour fuivant , tout le refte de Para 
mée du Préfident ayant pañlé , fans 
qu'il en manquât un feul homme, Dom. 
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Jean de Sandoval fut commandé pour 
battre l’eftrade, & aller à la découverte. 
H revint quelque temps aprés, & rap- 
porta qu'il avoit été jufqu'à trois lieués 
de-là, fans avoir rien appris ni de Pi- 
Zarre , ni de fon armée. Le Préfident 
commanda que le General Hinoiofa & 
Pierre de Valdivia, avec quelques Com 
pagnies d'infanterie, s'avançaïlent pour 
occupet le haut de la montagne voifine, 
parce que fi Gonzale Pizarre les préve- 
noit & l'occupoit avant eux , il pourroit 
aifément leur faire beaucoup de mal; 
avant qu'ils puffent gagner le haut: Car 
il y avoit pour cela plus d’une lieu & 
demie de chemin à faire en montant : ils: 
executerent fort heureufement cet ordre’ 
fans y trouver aucune oppofition.. Dans: 
ce temps-là Jean d’Acofta avoit envoyé 
avertir Gonzale Pizarre de ce qui fe paf- 
foit, le priant de lui envoyer encore cent’ 
Arquebufers, outre les deux cens qu'il: 
avoit déja, ce qui lui paroifloit fufhtant 
pour défaire ceux qui avoient alors paflé 
la riviere , avant que tout le refte de’ 
l'armée la pafsät. Il étoit arrivé lors: 
qu'Acofta ne fe trouvant pas affez fort, 
avoit retourné en arriere , comme on 4 
dit qu'un de fes gens nommé Jean Nu-- 
anez de Prado , qui étoit de Badajos; 
a Na ij, 
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s'en étoit fui, & avoit donné avis af « 
Préfident de ce qui fe pafloit, & du fe- « 
cours qu'attendoir Acofta. On crut lài- ! 
dellus , que fans doute Gonzale Pizarre 
s’avanceroit avec toute fon armée, de © 
forte que le Préfident avec plus de neuf 
cens hommes, tant Cavalerie qu'Infan- 
terie, qui étoient déja fur le haut dela 
Montagne , demeura toute la nuicen ar- 
mes. Le lendçemain jean d Acofta ayant 
reçü Le fecours qu il demandoit, s’avança 
pour la feconde fois, & les Coureurs du 
Préfident l’ayant découvert , em vinren 

_ donner avis. Là-deflus , il donna or- 
dre au Maréchal Alfonfe d’Alvarado de 
retourner à la riviere, pour faire venir 
PArtillerie, & raflembler & amener avec 
lui le refte des troupes. Comme les en- 
feignes de Pizarre parurent avant que le 
Maréchal füt de retour , le Préfident 
avec {es neuf cens hommes, fe mit en 
état de donner bataille, s’il s’y trouvoit 
obligé , & donna tous les ordres necef- : 
faires pour cela : Mais peu de temps ! 
aprés, on vit bien qu’il n'étoit pasbefoin | 
de tant de précaution & de préparatifs 
pour le combat , parce que ceux qu’en 
voyoit , n'étoient que les crois cens Ar- :. 
quebufers de Jean d’Acofta, quifere- ! 
tira dés qu'il vit le nombre des ennemis, | 


{ 
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& le fit incontinent fcavoir à Gonzale 
Pizarre. Le Préfident demeura là deux 


ou trois jours , jufques à ce que le refte 
de fes troupes l’eüt joint, & que fon 
Artillerie füt arrivée. Pendant qu'il y 
étoit , Gonzale Pizarre lui envoya um 
Prêtre, pour lui demander de congedier 
fon armée, & ne point faire la auerre 
jufques à ce qu'il eût reçù de nouveaux 


ordres de fa Majefté. L'Evèque de 


Cufco fit arrêter ce Prêtre. Un peu au- 
paravant , Pizarre en avoit envoyé un 
autre , pour tâcher de gagner , s'il étoit 
pofhble, le General Hinoiofa & Alfonfe 
d'Alvarado : maïs celui-ci avoit ufé d’a- 
drefle , & dans le deflein de ne plus re- 
tourner au Camp de Pizarre, il avoit mis 
ordre à fes affaires, & pris des mefures 
avec un fiere qu'il avoit , afin qu'il fe 
faüvät avec lui en le fuivant de prés» 
comine il fi. Le Préfident écrivit de ce 
dernier lieu à Gonzale Pizare , comme 
H'avoit déja fait de plufeurs autres en 
droits fur le chemin, Ke folkcitant forte 
ment d’obéir à fa Majefté, & fe foû-' 
mettre à fes ordres, & lui envoyant une 
copie de Famniftie. On donnoit ordi- 
nairement ces dépêches & ces ordres aux 
Coureurs de l’armée, pour les remettre 
entre les mains de ceux de Pizarre quand 


t 
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haut de la Montagne , Gonzale Pizarre 
fortit de la Ville avec neuf cens hommes. 
tant Cavalerie qu'Infanterie. Il avoit 


cinq cens cinquante Arquebufers, & Cas 


pieces de canon ; & s'étant avancé juf- 
qu'à cinq lieuës de Cufco, il fe campa 
à Xaquixaguana , dans une plaine où 
aboutifloit le chemin, par lequel l’armée 
du Préfident devoit defcendre de la 
Montagne. Pizarre fe pofta fort avan- 


tageufement dans un lieu où on ne pou 


voit aller à lui que par un défilé fort 
étroit , qui étoit au devant de fon Camp: 
il étoit couvert d’un côté par la riviere 
& par un marais ; de l’autre , par la: 
Mentagne ; & derriere , par des fon- 


drisres & des précipices. Aufli-tôt que 
les arinées furent ainf proches l’une dé 


Pautre, pendant deux outrois jours, jufe 


ils les rencontroient , & que ceux-ci leg 
lui rendiffent. Quand on eut appris à M 
_Culco, que le Préfident avec toute fon M 
armée avoit paifé la riviere , & occupé le 
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ques à ce que la bataille fe donnät, Pi- | 


zarre faifoit avancer quelquefois: cent. 


& quelquefois jufqu’à deux cens hom- : 


mes , pour efcarmoucher avec un nom- 
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bre à peu prés égal des ennemis, qui 


s'avançoient aufh de leur côté. Cepen- 
dant le Préfident cherchoit un lieu com : 


3 


ft 
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. mode & avantageux pour fe pofter , en 
 .defcendant de deflus la Montagne ; & 


aprés avoir pris fes mefures , il s'avança 


avec fon armée aflez prés des ennemis & 
à leur vûé , pour fe pofter un peu plus 
Join qu'eux , ou au moins dans un en- 


droit auf avancé: Gonzale Pizarre crai- 
gnant que fes gens ne perdiffent couta- 


ge , en voyant que leurs ennemis étoient 
en beaucoup plus grand nombre qu'eux, 


_& qu’ainfi pluñeurs ne l'abandonnaflent.. 
Al les fit mettre derriere une colline qui 
-étoit prés de fon Camp, feignant que 


c'étoit pour engager le Préfident qui fe 
fioit dans Le nombre & la bonne difpo- 
fition de fes troupes, à les venir atta- 
quer dans un lieu où ils avoient de fi 
grands avantages , les croyant en fort 


petit nombre , parce qu’il ne les verroit 


pas tous. Le Préfident étant pañlé , & 


"Ad A / ‘. el | A »3- 
s'étant campé dans un lieu plain à la vue 


QCE 


des ennemis, Gonzale Pizarre fit rang 


fon armée en bataille, pofter fes Arque- 


bufers, & mettre tout en ordre , com- 
me pour combattre : puis il commença à 
faire joer fon Artillerie, & faire faire 


quelques décharges par fes Arquebufierss 


afin que le Préfident le vit & l’enrendit. 
Ce jour-là il s'éleva un brouillard & 


épais , qu’il y eût des coureurs & des ef- 


{ 
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pions des deux partis oppofez , qui s'erts 
treheurterent les uns les autres avant de 
fe voir. Le Préfident voyant que les en- 
hemis paroifloient difpofez à attendre, 
ou même à lui préfenter [a bataille, ïl 
auroit fouhaité que cela fe püt différer ; 
dans l’efperance que plufieurs de leur 
parti fe viendroient sendre à lui, s’ils 
en pouvoient trouver le temps. Neari-u 
moins la fituation & les circonftances cüm 
il fe trouvoit , ne lui pouvoient permet-4 
tre de demeurer que fort peu dans cet” 
état, parce qu'il geloit & faifoit fort 
froid dans le lieu où ils étoient , & que: 
pourtant ils n’y tfouvoient point de bois’ 
pour faire du feu & fe chauffer, quoié 
qu’ils en euflent fort grand befoin : de# 
plus , ils y manquoient auf de vivres &c* 
d’eau. Gonzale Pizarre , ni fon armées 
n’avoient faute d'aucune de toures ces 
chofes , ayant d’un côté la riviere quis 
Jeur fervoit de rempart, & leur fournif4 
foit abondamment dequoi boire ; & pour 
les vivres , ils leur venoient en abon-. 

dance de Cufco : de plus, l’air étoit forcil 
_ temperé dans Île lieu où ils étoienc : Car 
bien qu'ils fuflent fort prés les uns des 
autres. ; neanimoins on peut dire que Ick 
Préfident éroi: encore dans la Montagne, l 
 & fes enncinis dans la vallée , ou dans la 4 
plaine.4 
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Plaine. On a déja remarqué que la dif- 
ferencede la temperature de l'air eft f 
grande au Perou d'un lieu à l’autre, qu'il 
arrive fouvent que les gens qui font fur 
la Montagne , y fouffrent un froid ex- 
trème , & quil y géle & y nége bien 
fort , pendant que ceux qui font dans la 
plaine , à deux lieués de-là feulement, 
cherchent des remedes contre la grande 
& exceflive chaleur qui les incommode. 
Gonzale Pizarre & fon Meftre de Camp 
avoient refolu d'attaquer pendant la nuit 
l’armée du Préfident par trois differens 
endroits: mais ils n'executcrent pas cette 
sefolution , parce qu’un de leurs foldats, 
nommé Nava, senfuit, & qu'ils ne 
dourerent pas qu’il n’avertit les enne- 
mis de leur deflein, comme il le fit en 
effet. Ce Nava & Jean Naquez de Pra- 
do confeillerent au Préfident de differer 
le plus qu’il lui feroit poflible, d’en ve- 
nir à la bataille : parce qu’ils étoient af- 
furez que plufieurs de l'armée de Gon- 
_ zalePizarre, & fur-tout ceux qui avoient 
été avec Diegue Centeno, & qu’on avoit 
_obligé aprés fa déroute , de pañler dans 
le parti oppofé , étoient fort bien inten- 
tionnez , & cherchoient une occafio 
favorable pour rentrer au fervice de fa 
Majefté. L'armée du Préfident pafa 
_ Tom II. Vo 
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coute la nuit fous les armés , hors de fes 
_ tentes, & fouffrant beaucoup parle froid, ! 
en forte qu'à peine plufieurs pouvoient 
tenir leurs armes , &7 attendoient avec 
beaucoup d’impatience que le jour vinfk. 
Auffi-tôt qu'il parut , on fit fonner les 
trompettes, &c battre les tambours : parce 
qu'on s'apperçut que plufieurs Arquebu= 
fiers de Pizarre s’avançoient pour gagner 
une hauteur, & faire une attaque par-là. 
On fit marcher contre eux les Capiraines 
Hernan Moxia & Jean Alfonfe Palo- 
mine avec trois cens Arquebufers: Pierre 
de Väldivia, & le Maréchal Alfonfe 
d’Alvarado s'avancerent aufli , & on 
ouffà fi vigoureufement Îles ennemis, 
_ qu'on leur fit tourner tête, & qu'on les 
obligea à fe retirer fort promptement, 
Pendant cette efcarmouche, le Préfident 
avec le gros de fon armée defcendit pär 
le derriere de cette hauteur du côté de | 
Cufco ; mais pour donner de l’inquietude | 
aux ennemis , il fit mine de faire defcen- 
dre le Capitaine Pardaver avec trente Ar- 
quebufers & quelque Cavalerie ; par le 
même endroit où fe donnoit le combat, 
Quand Pierre de Valdivia & le Maréchal 
furent arrivez fur le haut de la colline, « 
ils firent avertir Gabriél de Royas d'y 
faire conduire l'artillerie ; ce qu'il &t, 
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| Aprés qu'elle fut arrivée, & mife en état 
. de tirer, Royas promit aux Canonniers 
que pour chaque TR qui donneroit au 
. travers des troupes ennemies , ils au- 
 roient cinq cens écus, qu'il fit en effet 
| payer depuis à un d’eux qui avoit donné 
. dans la tente de Pizarre, qui étoit fort 
. remarquable parmi les autres, & lui 
avoit tué un page. Cela fur caufe que 
_ Pizarre fit abattre toutes les tentes, parce 
_ qu'elles fervoient comme de butte ou 
de mire aux Canonniers du Préfident. 

Dans le même temps, l’Aitillerie de 

Gonzale Pizarre joüoit auffi de fon côté, 
 & il tenoit fes troupes en ordre, & ran- 
-gées en bataille. 1] étoit lui-même à la 

têre de fa Cavalerie, pour la commandér 
. avec le Licentié Cepeda & Jean d'Acofta, 
_qui en étoient Capitaines. Le Meftre de 
* Camp Carvajal commandoit l’Infante- 
rie, dont les Capitaines étoient Jean de 
la Tour, Diegue Guillen , Jean Velez 
de Guevara, François Maldonat, & Se- 
- baftien de Vergara : Pierre de Soria 
-commandoit l’Artillerie. Tous les In- 


. diens qui fuivoient Gonzale Pizarre en : 


fort grand nombre, fortirent de {on 
Camp , & fe pofterent fur le penchant 
d'une Colline, 
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R Capitaines Jean de Sayavedra , Dieg 1e 
de Mora, Rodrigue de Salazar , & Frans 
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CHAPITRE VII 


De la bataille de Xaquixaguana , quel. 
| en fut l'éevenement. À 


à apré que l’Artillerie joüoit ainfi. 


des deux côtez , l’armée de fa Ma 


jefté acheva de defcendre dans la plaine, | 


les troupes marchant fans ordre avec le. 


plus de diligence qu'il étoit pofñfble: 


C Le / . FN . Lt 
Les Cavaliers étoient à pié, tirant leurs. 


chevaux par la bride , tant à caufe de la 


difficulté du chemin extrémement rabo= 
eux, & qui ne pouvoit gueres permettrés 
d'en ufer autrement, que pour évitél 
plus aifément le mal que leur pouvoit 
faire l'Artillerie , s'ils euffent marché 
en efcadron : parce qu’ils y étoient fort 
expofez , & n’avoient rien quilesen cous 
vrit. À mefure qu'ils arrivoient en bas 


dans la plaine , ils fe mettoient en ordré® 


ainfi ils formerent deux efcadrons de 
leur Cavalerie , & deux bataillons & le 
leur Infanterie. La Cavalérie , qui écoit 
à l'aile gauche , étoit commandée par ju | 


gois Hernandez Aldana. Dans l'efcés 
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dron de l’aîle droite étoit l’Etendaré 
. Royal, porté par le Licentié Benoït Sua<4 
rez de Carvajal, & pour la garde du: 
quel étoient commis les Capitaines Demi 
Pedro de Cabrera ; Alfonfe Mercadille ; 
_& Gomez d’Alvarado. L’Infanterie mar 
_ choit au milieu de ces deux efcadrons ÿ 
mais un peu plus avancée qu'eux : les Ca- 
pitaincs qui la commandoient , étoient 
_ Je Licentié Ramirez , Auditeur des con- 
fins , Dom Baltafar de Caftro', Gomez dé 
 Solis, Dom Fernand de Cardenas , Pa 
_ blo de Meneles, Chritoval Mofquera , 
Michel de la Cerna ; Diegue d'Urbina ; 
_ Jerôme d’Aliaga, Martin de Robles ; 
| Gomez Darias, & François Dolmos. Le 
Capitaine Alfonfe de Mendoze avec fa 
_ Compagnie de Cavalerie marchoit un 
_ peu devant pour commencer l'attaque: 
le Capitaine Centeno l'accompagnoit ; 
… fort réfolu de bien faire fon devoir,pour 
voir fa revenche de la déroute de Gua- 
 rina. Pierre de Villavicentio étoit Ser- 
… gent Major de l’armée ; & Pierre Alfonfe 
_ de Hinoiofa , en qualité de General , 
_ avoit difpofé [es troupes dans l'ordre 
qu'il avoit jugé convenable , il étoit ac- 
‘éompagné par Île’ Licentié Cianca. Le 
_ Préfident & l’Archevèque de Los Reyes 
 marchoïent un peu devant, du côté de 
| | Oo ii 
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. Ja Montagne par où le Maréchal Alvaras M 
do & Pierre de Valdivia defcendoient « 
avec l’Artillerie , & les trois cens Ar- M 
quebufiers OANAA NON par les Capitai- à. 
nes Hernan Mexia , & Jean Alfonfe Pa- M 
lomino ; qui partagerent leurs gens.en 
deux bandes , aufli-tôt qu'ils furent def- 
cendus dans la plaine. Hernan Mexia ï 
avec les fiens prit la droite du côté de la 
riviere , & le Capitaine Pardaver fe joi- 
gnita ra Jean Alfonfe Palomino prit 
avec les fiens à la gauche de la Monta- 
gne. Pendant que l’Artillerie defcen- 
doit, il y eut quelques perfonnes qui . 
abandonnerent Pizarre pour fe rendre à L 
l'armée du Préfident. Le Licentié Ce- ® 
peda, qui avoit été un des Auditeurs de 
l’Audiance Royale, Garcilafo de la Ve= 
ga, & Alfonfe de Piedra Hita furent du 
SE M avec plufeurs autres Cavaliers | 
& perfonnes de marque, & aufli quel- w 
ques foldats. Pierre Martin de Cecilef. 
avec quelques gens , les pourfuivit & en \ 
blefla mème quelques-uns : il tua le che- M 
val de Cepeda fous lui d’un coup de lan- 
ce, & le blefla lui-même, en forte qu'il 
couroit rifque d'être pris, ou tué, s'il M 
n'eûc été fecouru par ordre du Préfi dent. i 
Cependant Gonzale Pizarre fe tenoit en 
bon ordre , attendant les ennemis, os \ 
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æfperant qu'ils iroient l’attaquer avec 
quelque confufion , & fe livrer eux- 
mêmes entre fes mains , comme cela 
éroit arrivé à Guarina. Le General Hi 
hoiofa s’avançoit cependant avec l'armée 
au petit-pas , & s’alla pofter à la portée 
de l’Arquebufe des ennemis , dans un 
lieu un peu bas , où leur Artillerie ne 
ouvoit lui faire de mal : parce que tous 
sh boulets pafloicnt au deflus de leurs 
têtes , quoique les Canonniers de Pizarre 
euflent employé tous leurs foins pour 
ranger les affuts de leurs canons de ma- 
niere qu’ils puñlent virer bas. Alors les 
pelotons des Arquebufers qui étoient fur 
D. ailes de part & d'autre, faifoient 


grand feu, & le Maréchal & Pierre de 


Valdivia prenoient grand foin de faire 
bien tirer les leurs. Le Préfident & l’Ar- 
chevèque de leur côté follicitoieñt forte- 


ment les Canonniers à faire diligence, 


& bien adreffer leurs coups , faifant 


changer les batteries de fituation , pour 


tirer tantôt dans un lieu, tantôt dans un 


autre, felon qu'ils le jugeoient à propos. 
Diegue Centeno & Alfonfe de Mendoze 
voyant que du coté qu ils étoient, il y 
avoit plufeurs des gens de Pizarre qui 


abandonnoïient, & qu’il les faifoit chau- 


_«dement pourfuivre , ce qui en mettoit 
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poftez , afin de recevoir ceux qui vou- 
droient fe rendre à eux. Tous céux qui 
quittoient ainfi le Camp de FPennenx , 
follicirotent fort le General de ne faire 
point davantage avancer les troupes , ni 


ne les faire donner : parce qu'aflurément : 


la plüpart des gens de Pizarre Fabandon- 
neroient , & qu'ainfi on le vaincroit ai- 


fément, fans peril & fans répandre beau- 


coup de fang. Aufli arriva-t-il dans ce 
moment , qu'un peloton de trente Ar- 
quebufiers des troupes ennemies fe trou- 
vant prés de celles de fa Majefté, s’y 


sendit, & abandonna Pizarre : comme il 


reconnut leur deflein, il voulut envoyer 
aprés eux ; mais cela fut caufe d’un plus 
grand defordre parmi fes troupes , qui 
commencerent à fe débander prefque 
toutes , les uns fuyant du coté de Cufco, 
les autres fe rendant à l’armée du Préfr- 


dent. Quelques-uns des Capitaines de 
Pizarre furent fi étourdis de voir une de- 

fertion & une déroute fi generale de leurs 
gens , qu'ils n’eurent le courage , ni de 
combattre,ni de fuïr.Gonzale Pizarre lui 


même voyant le mauvais état de fes affai- 
res, fe wrouva fort déconcerté, perdit 


quelques-uns en peril; ils jugerent à pro? 
os de s’avancer avec leurs gens jufques 
fur le bord de la riviere, pour être mieux 
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cœur , & dit: Puifque tons fe vont rendre 


ni Roi, j'y vais auff. Le bruit courue 
que le Capitaine Jean d’Acofta avoit 


voulu l’encourager , & lui avoit dit : 


_ Seigneur, donnons au travers des ennemis , 


© rnourons en Romains ; à quoi, dit-on», 


Pizarre lui répondit : Il vant mieux mou- 
rir en Chrétiens. Là deflus, voyant prés 
de foi le Sergent Major Villavicentio, il 
Fappella ; & fçachant aui il étoit, il lui 


 dicqu’il ferendoit à lui, & lui remit une 
/ V4 e 3e 1. .. 
_ épée longue & étroite, qu'il tenoit en 


forme de lanee , parce qu’il avoit rompu 
la fienne fur fes propres gens qui s’en- 
fuyoient. 1} fat conduit au Préfident , à 
qui 1l parla ; & lui ayant tenu quelques 
difcours , qui ne parurent pas fort pru- 


_ dens, ni fort refpectueux , il fut remis 


entre les mains de Diegue Centeno pour 


Ë Le + A GA S "FRE ë 
le garder. Aufli-tôt aprés, prefque tous 


les Officiers de Pizarre furent pris : fon 


_ Meftre de Camp Carvajal croyant fe 


 fauver par la fuite , & fe cacher pendant 


la nuit dans les rofeaux , fon cheval 
s’embourba, & fes propres foldats le pris 
rent , & le conduifirent prifonnier aë 


Préfident. ‘ 
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Le Préfident fait pourfuivre les fuyards : 4 
plufieurs font tuez , ou pris. Il fait pu- À 
air Gonzale Pizarre, € quelques autres. 


: 

Omme le Préfident dedeflus lahau- 
afp où il étoit, voyoit fuir ducôté 
de Cufco quelques-uns de ceux de l’ar- 
riere garde des ennemis, il crioit à haute # 


voix à {a Cavalerie de les pourfuivre , 
difant qu'ils s’enfuyoient à la déban- 
dade. Neanmoins perfonne ne branla, 
_ninequitta fes rangs, jufquesäcequ'on « 
fonnät la charge, parce qu’ils étoient = 
deffus fort bien inftruits & bien difcipli- 
nez : mais aufli-tôt qu'on vit clairement 
que les ennemis fe débandoient , & pre- 
noient en effet la fuite, on les pourfui- 
vit chaudement, onen blefla, on entua, 
& onen prit prifonniers. Gonzale Pi-, … 
zarre & fon Meftre de Camp Carvajal : 
furent pris, comme on l'a déja dit: M 
Jsan d’Acofta, Guevara , & Jean Perez 
de Vergara le furent aufli, le Capitaine 
Sofia fut tué. Aprés l'entiere défaite. 
des ennemis , les foldats coururent piller 
Jeur Camp , où ils trouverent beaucoup 
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) d'or & d'argent, des chevaux , des mu- 


O 


les, & des mulets de bagage : ainfi plu- 


fleurs s’y enrichirent, & il y en eut qui 
eurent pour leur part jufqu’à cinq ou fix 


mille ducats. En effet, il y avoit dans 


ce Camp. de grandes richefles : & il arri- 
va à un foldat qu'ayant rencontré un mu- 
let chargé, il coupa Îles cordes qui te- 
noient {a charge, & la laifla tomber à 
terre ; fe contentant d'emmener le mu- 
let : mais à peine étoit-il à vingt pas de- 
là, que trois autres foldats plus habiles 
que lui, défirent la charge pour la vifi- 
ter , & trouverent beaucoup d'or & d'’ar- 


gent envelopé en quelques mantes des 


Indiens, afin qu’on ne connüt pas d’a- 
bord ce que c’étoit : cela leur valut plus 
de cinq ou fix mille ducats. L'armée fe 
repofa un jour , parce qu'ils étoient tous 
extrémement fatiguez, pour avoir de- 
meuré plufeurs jours de fuite, fans quit« 
ter les armes. Le Préfident jugea à pro- 


| pos d'envoyer promptement à Cufco : il 


y envoya donc les Capitaines Hernan 
Mexia & Martin de Robles avec leurs 


Compagnies, pour empêcher que plu- 


fieurs foldats, qui avoient pourfuivi les 
fuyards de ce côté-là, n’entraflent dans 
la Ville, ne Là pllaffent ; & ne tuaflent 


pluñeurs perfonnes , parce que c’étoit 
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un temps où chacun pouvoit aifément 
fuivre {a pañlion , & chercher à fe ven- 
ger de fes ennemis par des mouvemens 
de haine & d’inimitié particuliere , fous * 
prétexte d’aflurer &c d’affermir la vitoi- * 
re. Ces Capitaines avoient aufli ordre 
de prendre les{oldats de Pizarre qui s'en 
étoient fuïs de ce côté-I. Le jour fui 
Vant , le Préfident donna oïdre au Li-:. 
centié Cianca, Auditeur, & à Alfonfe 
d'Alvarado, fon Meftre de Camp gene- 
ral , de travailler au procés des prifon- 
niers._ On n'eut pas befoin de chercher: 
contre Pizarre d’autres preuves, que fa: 
Hi confeflion , & Ha notorieté pu- 
lique des faits dont il étoit coupable. 
Il fut condamné à avoir le cou coupé, & 
que fa tête feroit mife dans une petite 
niche , ou fenêtre, faite exprés fur les 
fourches patibulaires de la Ville de Eos 
Reyes, & garnie d’un treillis de fer par- 
devant , avec ces mots écrits au deflus : 
C'eff ici la rête de Gonzale Pizarre, traître 
© rebelle 4 fon Roi ; qui fe fonleva contre 
fon autoriré an Pérou, © ofa donner ba- 
taille dans la Vallée de Xaquixaguana , à à 
l'armée qui marchoit [ous F Erenaart Royal | 
de [a Majefté. Sa fentence portoit auf, 
que fes biens feroient confifquez; que 
fes maifons qu’il avoit à Cufco, feroient  \ 
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| rafées ; qu'on y femeroit du fel; & qu'on 


éleveroit fur La place un pilier où feroient 
écrites à pen prés les mêmes paroles que 


_ nous avons dit qui devoient être mifes au 


Jieu où feroit {a tête. Il fut executé dés 


Je mème jour , & mourut en bon Chré- 
tien. Pendant Je temps de {a prifon, & 


jufques à fa mort , le Capitaine Diegue 
Centeno, à qui on l’avoit donné en gar- 


de, le fr toûjours traiter fort honnète- 


ment , fans permettre que perfonne lui 
dît aucunes paroles outrageantes. Lors 


qu’il fut fur le point d’être executé, il 


donna au bourreau tous les habits qu’il 
avoit fur lui, qui étoient fort riches & 
d’un prix fort confiderable : car il avoit 
un jufte-au-corps de velours en broderie 
d’or , & une femblable broderie à fon 
chapeau. Diegue Cénteno par honnè- 


xeté paya au bourreau la valeur des vé- 


temens qu’il devoit avoir , afin qu'il ne 
dépoüillât pointle corps de Pizarre avant 


qu'on Lg sb pour le faire enterrer, 

Dés le lendemain il ft emporter ce corps 
+ 4 A ° J : Ê et 'E 
à Cufco , où il le fit enterres.fort hono- 


rablement : mais la tête fut portée àLos 
Reyes, & expofée comme la fentence le 
portoit. Le mème jour que Pizarre fut 


décapité, on fit écarteler fon Meftre de 
amp Carvajal, & on fit pendre huit 


Le 
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ou neuf de fes Capitaines. Dans la fuite ; 


on fit encore punir quelques-uns des 


principaux de fon parti à mefure qu'on 


les prenoit. Peu de tems aprés , le Pré- 
fident alla à Cufco avec toute fon armée, 
& envoya le Capitaine Alfonfe de Men- 
doze avec quelques gens dans [a Provin- 


ce des Charcas, pour prendre ceux que . 


Gonzale Pizarre y avoit envoyé querir 
de l'argent, & quelques autres qui s'y 
en étoient fuis : & comme on ne doutoit 
pas que la plüpart des gen ne fe rendif- 
fent aux mines de Pocofi , qui font dans 
cette Province des Charcas , à caufe de 


la richefle du pays, on y envoya pour 


Gouverneur & Capitaine general Île 
Lieutenant Polo Hondegardo , AVEC Of 


dre de chäîtier les coupables qu’il trou- 


veroit en ce lieu-là, tant pour avoir fa- 
vorifé Gonzale Pizarre, que pour n'être 
pas venus offrir leurs férvices au Préfi- 
dent dans le temps qu'ils le pouvoient. 
On envoya aufli avec Hondegardo le 
Capitaine Gabriel de Royas , pour rece- 
voir dansette Province le quint Royal, 


& les autres tributs appartenans à fa Ma- 


jefté, comme aufli les amendes à quoi le 
Gouverneur pourroit en condamner quel 

ues-uns. De tout cela le Licentié Polo 
taffembla en peu de temps, & envoya 


Aie: à ET. ù 

UC 4% — 

ED ; Ms 
A Le 


148 


DE LA Cowouere pu PERou. 487 
24 millions fix cens mille livres , fai- 
Æant les fonctions, & de Gouverneur , & 
de Receveur , parce que Gabriëél de 
Royas mourut peu de jours aprés qu'il 
fut arrivé en ce pays-là. Cependant le 
Préfident demeuroit à Cufco , faifant 
foigneufement faire juftice , felon la na- 
ture & la grandeur des crimes. Il fai- 
foit tirer à quatre chevaux les plus cri= 
minels , il en faifoit pendre d autres, & 
il y en avoit d’autres qu’on condamnoit 
au foüet , ou aux galees. De plus , le 
Préfident prenoït fort grand foin de tout 
ce qui lui paroïfloit néceflaire pour réta- 
blir entierement la paix , le repos & la 
tranquillité dans le pays. En confe- 
quence du pouvoir qu'il avoit de Îla 
part de fa Maijefté ; il pardonna à 
tous ceux qui fe trouverent dans cette 


: Vallée de Xaquixaguana, & fe rangerent 


fous l'Etendart Royal , toutes les fautes 


.& tous les crimes, dont ils auroient pü 


être rendus coupables pendant tout le 
temps de la rebellion de Gonzale Pizarres; 
des déchargeant feulement du crime, 
fans préjudice des droits des parties en. 
ce qui regardoit les biens & les interèts 
civils ,;- conformément aux ordres qu’il 
avoit li-deflus de la part de fa Majefté, 
Cette bataille, dont on parlera long- 
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temps au Perou, fut donnée Je Lundÿ 
neuviéme Avril de l’an mil cinq cens 
quarante-huir, le lendemain de la Qua- 


fimodo. | 


f 


CHAPITRE 1%. à 


La repartition que le Préfident fit du Pays 
aprés fa Viiloire. | 


Prés la Viétoire , la défaite pleine 

& entiere du parti de Gonzale Pi- 
zarre , & la punition de ceux qui avoient 
contribué à établir & maintenir fa tyran- 
nie, il fe prefentoit une affaire impor- 
tante pour le repos & la tranquillité du 
pays , & qui n'étoit pas fans de grandes 
difhcultez. Il s’agifloir de congedier les 
troupes , afin que ce grand nombre de 
gens de guerre ne causar pas des incon- 
veniens à peu prés femblables à ceux 
qu'on avoit déja vü pat le paflé. Pour y 
réuflir heureufement , & fans que cela 
für une nouvelle occafion de tumulte &g 
de trouble, il falloir ufer de beaucoup dé 
précaution & d’une grande prudence; 
parce qu'il n y avoit p'eique point dé 
foldat jufqu'aux moindres , qui ne ci 
meriter qu'on lui donnât une des mei 
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F léures repartitions qui étoient vacäntes : 
& comme le nombre des troupes étoit de 
plus de deux mille cinq cens hommes % 
_ & qu'il n’y avoit que cent éinquante :Æ= 
partitions à donner , il étoit évident qu'il 
n'y avoit pas dequoi contenter tous-les: 
demandeurs ; mais qu'au contraïte ils 
demeureroient prefque tous mécwntens. 
Aprés donc qu'on eut confulté & déli= 
beré fur cet article , de la manière dont: 
il falloit s’y prendre pour congedier Far- 
méc , comme l'affaire paroifloit délicate, 
& ne pouvoit pourtant foufffir de délai 3: 
on convint que le Préfident & l’Arche- 
_vêque fortiroient de Cufco-, & s’en 
oient à douze lieuës de:là dans Fa Pro- 
vince d'Apur IMAa , pour-Y faire le partage: 
dont ik étoit queftion , & qu’ils ne me- 
_ eroïent avec eux qu'un feul Secretaire. 
Hs fe retirerent de cettè maniere, pour 
pouvoir agir avec plus de liberté, & évi- 
ter les importunitéz dont ils auroient: 
fans doute été accablez autrement. Ils: 
firent donc le partage le mieux qu'il leur: 
_ fut poflible , prenant foin de donner de 
. quoi vivre aux Capitaines , & autres per 
 fonnes confiderables, felon leur merite 
_ & les fervices qu'ils avoient rendu, 
augmentant le partage des uns, & en 
donnant de nouveaux à d’autres. Or 
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‘trouva que ce qu'on avoit à partager, fe 
montoit à la valeur de plus d’un million 
: d’écus d’or de rente : parce que , comme 
on le peut aifément recüeillir de cette 
Hiftoire , les principales & les plus con- 
fiderables repartitions du pays éroient 
vacantes ; Pizarre ayant fait mourir , où 
_ par les fupplices fous prétexte de juftice ; 
ou dans les combats , ceux à qui ces re- 
_ partitions étoient échüëés felon les or- 
 dres de fa Majefté. Puis le Préfident 
avoit fait punir par juftice plufeurs de 
ceux à qui Pizarte les avoit données. IL 
faut encore remarquer que les plus confi- 
derables de ces repartitions étoient te- 
_nués au nom de Pizarre mème ; fous pré- 
texte des frais qu'il lui falloit faire pour 
la guerre: le Préfident retint fur les meil- 
leures des penfons de trois ou quatre 
mille ducats en argent, plus ou moins , 
felon leur valeur, pour partager cet ar- 
gent entre les foldats, à qui il n'avoir 
pas autre chofe à donner, afin qu'ils fe 
pourvüffent d'armes , de chevaux & des 
autres chofes ñeccffaires , pour les en- 
voyer de divers côtez découvrir le pays. 
| Aprés que tout cela fut reglé, le Préf- 
dent crut que le plus sûr & le meilleur 
_ éroit qu'il fe retirât dans la Ville de Los 
Reyes, & que l’Archevèque rerournät à 


BE LA CoNQUETE BU PEROU. 497 
: ÆCufco, pout publier le reglement & le 
pese qu'ils avoient fait, & diftribuer 
argent felon l’ordre qu'ilen avoit, La 
 chofe s’execüta donc de cette maniere: 
mais cela n’empècha pas qu'il n’y eüt de 
fort grandes plaintes de la part des fol- 
_dats, chacun croyant qu'il meritoit mieux 
qu'on lui donnät quelques repartitions 
d'Indiens , que plufieurs de ceux à qui 
on les avoit donné. Toutes les belles 
paroles & les promeffes de l’Archevêque 
& des Capitaines ne pürent empêcher 
qu'il n’y eût des murmures, & même 
quelques mouvemens & quelques com- 
-plots feditieux pour prendre l’Archevé- 
que & les principaux Officiers, &en- 
voyer le Licentié Cianca de la part des 
foldats au Préfident ; pour lui demander 
qu'il revoquat les partages faits, & qu'il 
en fit de nouveaux, qui ne fuflent pas fi 
fort à leur défavantage , avec menaces 
de fe foûlever , & de s'emparer par for- 
ce de ce qu'ils croyoient leur être dû, f£ 
on ne les fatisfaifoit pas. Le Licentié 
… Cianca, qui avoit été établi Juge-Mage, 
ou Lieutenant general de la Juftice à 
Cufeo , avoir mis fi bon ordre à tout ; 
qu'il fut averti de ces mouvemens ; fé 
. bien qu'en ayant fait prendre & punis 


Ep 
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les principaux auteurs , il remit le cali | 


me & la tranquillité dans la Ville, 


CHAPITRE X: 


. Le Préfident envoye prendre Pierre de 
Valdivia, Les frais € la dépenfé qu’il 
fit pour les affaires du Perou, depuis 


qu'il fut arrivé à Terre ferme jufqu'a la 


fin de la guerre. 


A Vant que le Préfident partit de 


Cufco , pour reconnoiïtre les fer- 
vices que Pierre de Valdivia lui avoit 
rendus dans cette guerre; il lui confirma 
& lui donna de nouveatr au nom & en 


 Fautorité de fa Majefté, le Gouvernement 


de la Province de Chili qu’il avoit ad- 


miniftré jufques-là. Valdivia, pour fe 
. pourvoir de tout ce qui lui étoit nécef- 


faire, d'hommes , de chevaux & d’ar- 


mes, s’en alla à Los Reyes, où il pou- 
voit plus ailément trouver toutes ces 
chofes, & tout ce dont il auroit befoin, 
qu’en aucun autre lieu du Perou. Aprés 


qu’il eut fait rous fes préparatifs , & af- 


femblé le plus de gens qu'il lui fut poffi- 


ble, il Les fr cmbarquer & mettre incon- 
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Lg à la voile : mais lui-même ne vou- 
lut pas s’'embarquer de-là , & demeura 
pour s’en aller par terre jufqu'à Arequipa. 
Lä-deffus on rapporta au Préfident, que 
parmi les gens que Valdivia emmenoit, 
il y avoit quelques Cavaliers & quelques 
foldats de ceux qui avoient.été bannis du 
Perou, & même de ceux qui avoient été 
condamnez aux galeres pour les affaires 
de Gonzale Pizarre, à caufe qu'ils avoient 
fuivi fon parti, & favorifé fa rebellion. 
Cela obligea le Préfident à envoyer fors 
Géneral Pierre de Hinoiofa, pour pren- 


dre Valdivia & le lui amener : Hinoïofa 


Fayant joint le pria fort de vouloir re- 
tourner avec lui, pour rendre compte 
de fa conduite au Préfident :mais Valdi- 
via refufa opiniatrement de le faire , par- 
ce qu'à caufe du nombre de fes gens il 


ne croyoit pas qu'on osât entreprendre 


de le lui faire faire par force. La-deflus 
Îe General remarquant que Valdivia n’a- 
voit aucun foupçon qu'il osät entrepren- 
dre de l’emmener par force, & qu'il vi- 
voit à cet égard dans une entiere fecu- 
rité, & fans prendre aucune précaution, 
il fe hazarda avec fix Arquebufiers feu- 
Jement de l’arrèter prifonnier. Lachofe 
Jui réuflit fort bien , & Valdivia fe 


Noyant pris , & ne pouvant s'empêcher 
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d'être conduit au Préfident , il prit le . 
parti de faire la chofe de bonne grace s 
& de témoigner qu'il ne fe faifoit aus | 


_cune peine de lui aller rendre raifon de 


fes actions. Aufli lors qu’ils furent ar- 
rivez , le Préfident content des excufes 


& des raifons de Valdivia , le laïfla en 
_ pleine liberté d'emmener tous ceux qu'il 


avoit engagé , & de continuer fon voya- 
ge. Aprés cela le Préfident permit à 
tous l::s Bourgeois de fe retirer chacun 
chez foi, pour fe délaffer des fatigues 
pañlées , & pour travailler au redrefle- 
ment de leurs affaires , qui avoient fouf- 


_ fert par les dépenfes qu'il leur avoit fallu 


faire, Il envoya aufli quelques Capitai- 
nes , pour faire de nouvelles découver- 
tes : puis avec ceux qui le fuivoient , il 


prit le chemin de Los Reyes, laiflant le 


Licentié Carvajal pour Gouverneur de 
Cufco. Dans ce temps-là , cent cin- 
quanre Efpagnols arriverent à la Ville de 
Plata : ils venoient avec Dominique d Y- 
tala de la riviere de Ia Plata , par la- 


… quelle ils remonterent fi foin, qu'ils vin: 
rent jufques aux lieux qu’avoit décou 
vert Diegue de Royas , & de-là ils pris 


rent la refolution de fe rendre au Perou, 
pour demander au Préfident quil leur 


donnât un Gouverneur. Il leur accorda 
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Meur demande , & nomma pour être leur. 
Gouverneur , le Capitaine Diegue Cen- 
teno , qui devoit aller avec eux , & af- 
fembler encore d’autres gens en plus 
grand nombre qu'il pourroit , pour re- 
tourner travailler à cette découverte & à 
cette conquête : mais comme tous leurs, 
préparatifs étoient à peu prés faits , & 
qu'ils étoient fur le point de partir, 
Centeno mourut. Le Préfident nomma 
en fa place une autre Capitaine pour cette 
entreprife. Cette riviere de la Plata, 
dont on parle ici, prend fa fource dans 
les. hautes montagnes toüjours couvertes 
de néges , qui font au Perou entre la 
Ville de Los Reyes & celle de Cufco, 
d’où fortent quatre rivieres , qui pren- 
nent leurs noms des premieres Provinces 
par où elles paflent. On nomme lune 
Apurima, l’autre Vilcas , la troifiéme 
 Avancay, & la quatriéme Xauxa. Cette 
derniere fort dun Lac de la Province 
qu'on nomme Bombon, qui eft le pays 
le plus plat, le plus uni, & pourtant le 
plus élevé du Perou : c’eft pourquoi il y 
grele , ou nége prefque toüjours. IFya 

beaucoup d’Indiens qui habitent fur les 
bords de ce Lac, qui eft tour plein de pee 
vites Ifles où on trouve grande quantité 
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bles herbes, dont les Indiens nourtiflent | 


leur bétail, Dans cette guerre doit nous 
venons de parler & de faire le récit, que 
le Préfident eut à foûtenir contre Gon- 
Zale Pizarre, la dépenfe fur fort confi- 
derable, & il y fallut employer dé gran- 
des fommes , tant pour la paye & mon- 


tres des foldats, que pour les armes, les 


chevaux, les munitions , & les frais qu'il 
fallut pour l'équipage & l’armement des 
vaifleaux , l'artillerie , & tout ce qui er 
dépend. Aïnfi à compter depuis que le 
Prefident arriva à T'erre-ferme jufques à 
fa victoire, il dépenfa , pour mettre tou- 
tes chofes en bon état, afin de bien réüf- 
fir, plus de neuf cens mille écus, dont 
il emprunta la plus grande partie de quel: 


ques marchands, & autres per fonnes par= 


ticulieres : parce qu'à l'égard des reve- 
nus Royaux , il trouva que Gonzale Pi- 
zarre. les avoit tous pris & diffipez. 
Aprés donc qu'il fe vit victorieux , & 
qu'il eut rérabli Le calme & la tr anquillité 
dans le pays , il commença à amafier de 
l'argent autant qu'il lui étoit poffible , 
tant du quint appartenant au Roi, qué 
. des confifcations & des amendes : fibien 


qu'aprés fes dettes payées , il fe trouva 


avoir de refte plus de quinze cens mille 


Ducats, qu'il avoit tiré de diversendroits 
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du Perou , mais particulierement de la 
Province des Charcas , raflemblant le 
tout dans la Ville de Los Reyes. Aprés 
cela il prit grand foin que conformément 
aux Ordonnances, on ne chargeät pas 
trop les Indiens , tant parce que par la 
fatigue des grands fardeaux qu'on leur 
faifoit porter, il en avoit péri un grand . 
nombre , que parce que plufieurs Efpa- 
gnols crouvant cette commodité de faire 
porter leurs hardes en voyageant, étoient 
prefque toüjouts errans, fans fe fixer en 
aucun lieu, & vivoient ainfi dans l’oifi- 
veté, fans avoir aucune profeflion , ni 
s’oceuper à aucun travail. De plus, le 
| Préfident , aprés avoir établi l’Audiance 
Royale à Los Reyes, commença à s’ap- 
_pliquer foigneufement pour ‘faire regler 
 & fixer les tributs que les Indiens de- 
 vroient payer aux Efpagnols à l’avenir; 
ce qu'on n’avoit pù faire jufques-là, à 
caufe des guerres & des grandes révo- 
 Jutions qui éroient arrivées dans le pays 
depuis qu'il avoit été découvert. En 
leffet, chaque Efpagnol tiroit de fon Ca- 
cique le tribut qu'il pouvoit , ou vouloit 
ui donner : & ceux qui ñ'en ufoient pas 
‘avec tant de retenu& , demandoient fou- 
vent aux Indiens plus qu'ils ne leur pou- 
yoient donner , ou même le leur pres 
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_noient par force & par violence : il y en . 
avoit même quelques-uns qui pafloient 
plus loin, & tiroient de ces pauvres gens 
tout ce qu'ils avoient, en les tourmen- 
tant & leur faifant fouffrit de grands 
maux : quelquefois mème ils alloient juf 
qu'à les mer , fe flatant que pendant le 
trouble & la confufion que la guerre ap- 
portoit, leurs injuftices & leurs violen- 
ces ne feroient point fcûës , ou que quand 
_ même elles feroient fcûês, ils ne devoient | 
pas pour cela en craindre aucun chäti- 
ment. Les taxes qui furent faites {ur 
chaque Province , furent à peu prés re- . 
olées felon le nombre des Indiens & des ! 
Éfpagnols qui y habitoient : de plus , le 
Préfident & les Auditeurs s’informoient 
aufli fort feigneufement de tout ce que 
produifoit la Province qu’on taxoit, s’il ; 
y avoit des mines d’or , ou d'argent, ou 
beaucoup de bétail ; & aprés avoir exa- 
miné foigneufement toutes ces circonf= | 
tances, ils regloient leurs taxes li-deflus ! 
d’une maniere tres-conforme à la raifon.! 
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Le Préfident ayant mis ordre aux affaires 
du Peron, s'embarque pour retourner 
. en Efpagne : ce qui lui arrive en chemin. 


: E Préfident voyant que les affaires 
La Perou étoient reglées, & que tout 
y éroit tranquille , les foldats ayant été 
difperfez en divers endroits , & la plü- 


* part envoyez au Chili, à la Province de 


= 
2 


Diegue de Royas, & à d’autres décou- 


vertes, fous d’autres Capitaines : & qu'à 


l'égard de ceux qui étoient demeurez de 


_ refte au Perou, ils s’étoient donnez à di- 


: 


verfes occupations ; pour gagner leur 
vie, chacun felon ce qu’il fçavoit faire, 
plufeurs ayant trouvé de l'emploi dans 


_ cé'qui concernoit les mines : Confiderant 


‘1 
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T 
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de plus, que l’Audiance Royale & les 
Gouverneurs qu'elle nommoit, faifoient 
exercer la juftice , fans qu'on y trouvât 
ni obftacle , ni difficulté : cela lui fit 
prendre la refolurion de retourner en 
ÆEfpagne , felon le pouvoir & la liberté 
qu'il avoit obtenu de {a Majefté, d'yre- 


_ tourner quand il voudroit & qu'il le ju- 
geroit à propos. Un des plus puiflans 
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. moxifs qui l'obligea à penfer à fon dé- « 
part , fut la grande quantité d’argent 
qu’il avoit appartenant au Roï + parce 
que n'ayant point de forces fur pié,ni de 
gardes qui le miflent en fareté , il lui 
fembloit que le bruit de ces grandes 
femmes pouvoit aifément exciter la con- ! 
voitife de plufieurs , & caufer quelques 
nouveaux troubles & quelques foûleve- 
mens dans le pays , pour avoir occafon 
de les piller. Ainfi aprés avoir fait em. 
barquer fon argent , & fait tous les pré 
paratifs qu'il jugcoit neceflaires pour fon 
voyage , fans avoir jufques-là commu- 
niqué fon deflein à perfonne, il fit affem- 
bler les Magiftrats de la Ville de Los 
Reyes, & leur declara fon intention. 
lis lui firent là-deflus plufieurs diffcul- 
tez , & lui reprefenterent les inconve- 
niens qui pouyoient arriver de fon dé: 
part, jufques à ce que fa Majefté eût en 
voyé quelque autre pour tenir fa place, ! 
{oit en qualité de Préfident ; ou en celle 
de Viceroi. 1l répondit fagement à rou- 
tes leurs difficultez , en forte qu’il les 
contenta : Aprés quoi il s’embarqua in- 
continent , & de deflus fon vaifleau, 
avant de mettre à la voile , il fit un fe- 
cond partage des Indiens, qui étoient 
devenus vacans depuis le premier qu'il 


dt 
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Soir fait auprés de Cufco. Le nombre 
én étoit confiderable,parce que depuis ce 
temps-là Diegue Centeno , Gabriél de 
Royas, & le Licentié Carvajal étoient 
‘morts , & encore plufeurs autres per- 
fonnes riches , & qui tenoient rang dans 
le pays. Ce qui obligea le Préfident à 
né faire ce partage qu'aprés qu’il fut emr- 
barqué, fut le nombre des prétendans 
& les hautes prétentions que chacun 
d'eux avoit ; car voyant bien qu’il ne 
pouvoit les contenter tous ; il ne voulut 
pas être expofé aux plaintes de ceux qui 
croiroient qu'il ne leur auroit pas fait 
juftice. Il fit donc les partages , & en 
faifla les actes fignez & {cellez entre les 
mains du Secretaire de l’Audiance , avec 
ordre de ne les ouvrir que huit jours 

. aprés qu’il auroit mis à la voile. I par- 
tit aprés cela ; ce qui fut dans le mois de 
Decembre de lan milcinq cens quarante: 

_ neuf, emmenant avec lui le Provincial 
_ des Dominicains, & Jerôme d’Aliaga, 
ui avoient été nommez pour prendre 
bi des affaires du Perou auprés de fa 
Majefté. Il y eut auf plufeurs Gentils- 
hommes , & autres perfonnes confidera- 
bles , qui accompagnerent le Préfident; 
à deflein dé retourner avec lui en Efpa- 
gne , pour y demeurer , emportant poux 
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cela tout ce qu'ils pouvoient de Îeurs 4 
biens. Ils arriverent tous fort heureu- * 


fement à Panama, où ils débarquerent: 
aprés ‘quoi ils employerent tous les foins 


& toute a diligence potlhible ; pourfaire : 


paller tant ce qui appartenoit. à fa Ma- 
jefté , que ce qui étroit à des particuliers, 
à Nombre de Dios, où:ils fe rendirent 
aufh eux-mêmes, pour faire les prépa- 
ratifs qui leur étoient neceflaites pour 
s’embarquer fur la mer du. Nord. Ils 
avoient tous le même refpect pour le 


Prélident , qu'ils-avoient eu pour Jui a 


Perou, & lui rendoient la mème obéï{- 


fance : il agifloit auf avec eux tous avec: 


beaucoup de douceur & d’honnèteté ; te- 
Rant table ouverte pour tous ceux qui 
vouloient aller manger avec lui ; cela fe 
.f 0 ” % : bu 
faifant aux dépens de fa Majefté; parce 


ue le Préfident avoir pris fes mefures 


lä-deflus dés qu’il partit d’Efpagne, pour 


aller mettre ordre aux affaires du Pérou. 
En effet, confiderant en homme prudent 
& fage, que les Gouverneurs de ce pays- 


là avoient été accufez d’avarice dans 


leur maniere de vivre , par rapport aux 


grandes richefles qu’iis pofledoient , où 
quils pouvoient aifément acquerir. D’ail: 


leurs, étant fort bien inftruit de la ma- 


aiere dont les chofes fe faifoient en Et 
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| pagne, & affuré qu’on ne lui afligneroit 
pas une penfion fufhfante pout fournir à 
trous les frais & toute la dépenfe quil 
” feroit obligé de faire pour l'entretien de 
:. fa perfonne & de fes domeftiques, dans 
un pays où il lui en faudroit faire beau- 
| coup pat la cherté de plufieurs chofes 
_ necefflaires ; il ne voulut point qu'on lui 
aflignât aucune penfion : mais il deman- 
da, & obtint la liberté de pouvoit pren- 
dre fur les effets appartenans au Roi en 
ces pays-là , tout ce qu’il lui faudroit 
pour fa dépenfe & l'entretien de fa mai- 
fon & de fes domeftiques, & eut la pré- 
_ caution de prendre par écrit des aétis en 
forme de cette permiflion qu’on lui ac- 
cordoit. Dans la fuite, il fe fervit de la 
liberté qu'on lui avoit donné : mais il 
en ufa avec tant de précaution, de foin 
|. & d'exaétitude, ‘he faifoit écrire par 
- unhomme, à quiilenavoit expreflément 
. donné la commiflion, toute la dépenfe 
\ : de fa maïfon, & tout ce qu'il falloit 
acheter, tant pour l'entretien de la table, 
. que pour les autres chofes dont on avoit 
_  befoin, & ce qu'il falloit par confequent 
_ prendre pour cela de la Caïifle Royale. 
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CHAPITRE XII. 


Ce qui arriva à Fernand © Pierre de M 
Contreras, qui partirent de Nicaragua W 
pour aller chercher le Préfident. = 


ns WE que Pierre Arias d'Avila eut 
_découvert la Province de Nicara- 
gua, & qu'ileneut été établi Gouver- 
neur , il maria une de fes filles, nom- 
Smée Donna Maria de Pennalofa , avec 
Rodrigue de Contreras , qui étoit de 
Segovie, homme riche & confiderable. 
Quelque temps aprés , Pierre Arias étant à 
_moit, & ayant nommé fous le bon plai- 
fir de fa Majefté , Rodrigue de Conire- 
ras , fon gendre, pour lui fucceder dans 
le Gouvernement de cette Province , {a 
nomination fut confirmée en confidera- 
tion de fes fervices & de fon merite. 
Ainfi Contreras fut pendant quelques 
années Gouverneur de ce pays , jufques 
à ce qu'on y eût établi une nouvelle Au- 
diance, qui devoit réfider dans la Ville 
nommée Gracias à Dios, on l’appelloit 
l Audiance des Confins de Guatimala. 
Les Auditeurs non feulement ôterent la 
charge à Rodrigue de Contreras : mais 
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de plus, en execution d’une des Ordon- 
. nances dont on a parlé ci-devant, qui 
 regardoit en particulier les Gouverneurs 
. des Provinces , ils les priverent lui & fa 
femme de tous leurs Indiens, & ôterent 
| aufli à fes enfans ceux qu'il leur avoit 
donnez pendant le temps de fon Gouver- 
nement. Là-deflus , il alla en Efpagne, 
. pour demander juftice & reparation du 
 vort qu’il prétendoit qu'on lui eût fait : 
il fit tout ce qu'il pt, repréfentant les 
_ fervices de fon beau-pere & les fiens 
propres : Mais fa Majefté & les Seigneurs 
de fon Confeil des Indes, jugerent que 
_ J’Ordonnance devoit être obfervée, & 
. confirmerent ce qui avoit été fait par les 
_ Auditeurs. Quand Fernand & Pierre de 
 Contreras, enfans de Rodrigue , appri- 
rent le mauvais fuccés que leur Pere 
avoit eu dans fes affaires, ils y furent 
fort fenfibles , & prirent en jeunes gens 
impruden£ & étourdis , la réfolution de 
fe foûlever , & fe rendre les maïtres en 
“ cepaysl. Ils fe fatoient d’avoir des 
forces fufhifantes pour l’execution de 
leur deffein , & ils fe fioient dans un 
| certain Jean Bermeio, & en quelques 
. autres foldats fes camarades, qui étoient 
_ venus du Perou , mécontens de ce que 
_ le Prélident ne leur avoit pas donné de- 
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quoi vivre, & ne les avoit pas recofi= 
penfé comme ils croyoient le meriter , 
des fervices qu'ils lui avoïent rendus # 
dans la guerre contre Gonzale Pizarre, # 
Il y en avoir encore d'autres qui avoient 
fuivi le parti de Pizarre , & que le Pré- 
fidenc avoit bannis du Perou. Tous ces À 


gens encouragerent & animerent ces 


#8 


deux Fteres, & les engagerent dans cette M 
entreprife : les affurant que fi avec deux M 
ou trois cens hommes, qu'ils pouvoient « 
aifément affembler , ils vouloient pañler # 
au Perou, ayant des vaifleaux & tour ce 
qu’il leur falloit pour cela , d’abord prefs w 
que tous les gens qui étoient demeurez « 
en ce pays-là, fe joindroient fans doute # 
à eux , parce qu'ils étoient fort mécon- 
tens de ce que le Licentié de la Gafca new 
les avoit pas recompenfez de leurs fer- 
vices comme ils le méritoient. Pour few 
mettre en état d'executer un tel deffein, # 
ils commencerent à aflembler fecrete-” 
ment des foldats, &’ faire provifon®# 
d'armes ; & quand ils fe crürent aflezb 
forts pour refifter à la juftice , ils ne vou- W 
lurent pas differer plus long-temps à (ew 
mettre en action; & perfuadez que l'E- : 
vèque de cette Province avoit toûüjours « 
été contraire à leur pere dans toutes les 
affaires qui s’éroient préfentées , ils com- 
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 mencerent par lui à exercer leur. ven- 
. geance. Un jour donc que l'Evêque, 
“ fans aucun foupçon , joüoit aux Echecs, 
. ils envoyerent quelques foldats dans le 
n Jieu où il étoir, & le firent aflafliner. 
… Aprés cela, ils affemblerent leurs gens, 
 & arborerent leur Etendart , prenant le 
vitre d’ Armée de la liberté : puis s'étant 
… faifis des navires dont ils avoient befoin, 
. ils s'embarquerent fur la mer du Sud, à 
- deffein d’attendre la venue du Préfident, 
. pour le prendre & piller tout ce qu'il 
avoit: car ils fçavoient qu’il fe préparoit 
. à venir à Lerre-ferme avec tout l'argent 
. qui appartenoit à fa Majefté. Ils crûrent 
» pourtant devoir commencer par aller à 
| se , tant pour s'y aflurer de l’état 
des affaires, que parce que la naviga- 
tion étoit plus sûre & plus coinmode 
. de-là au Perou, que de Nicaragua. Ils 
s’embarquerent donc avec environ trois 
cens hommes, & prirent la route de Pa- 
nama, & avant que d'entrer dans le 
. port, ils s'informerent foigneufement de 
quelques gens qu'ils prirent , de l’état 
des chofes & de ce qui fe pañloit dans 
certe Ville. Le Préfident y étoit déja ar- 
rivé avec fon argent, & tous ceux qui 
l'accompagnoient : II fembla donc aux 
deux freres que tout leur réüfifloit à 
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fouhaït, & que leur bonheur leur avoit 
mis cntre les mains la proye qu'ils cher-M 
choient. Ils attendirent qu'il fût nuit: M 
puis ils entrerent dans le port fort fecre- M 
tement &c fans bruit, croyant que le Pré. 1 
fident fût dans la Ville, & qu'ils pour- 
roient executer leur deffein fort aifément, k 
fans aucun peril , & fans trouver aucune « 
refiftance. Ils étoient mal informez , & 
leurs grandes efperances fort mal ap- « 
puyées; car il ÿ avoit déja trois jours que 
le Préfident & ceux de fa Compagnie, 


AN 


aptés avoir envoyé tout leur argent à 
Nombre de Dios, y étoient aufli pañlez, 
eux-mêmes. À la verité on peut dire 
que le Préfident évita de cette maniere 


fort heureufement un grand peril, fans 


Pavoir prévû , & fans en avoir aucun 
{oupçon. Les deux Freres étant entrez 


à Panama, & ayant feû que le Préfident | 


-] V4 e . À à à se ke e \ » M 
n y étoit point, coururent droit à la mai: 


fon de Martin Ruys de Marchena, Tré- 
forier de fa Majefté, chez qui étoit la 
Caifle Royale, dont ils ferendirent ma%2 
tres, & prirent tout l’argent qui y étoir, 


fe montant à quatre cens mille Pefos … 


d’argent de bas aloi, qui étoit demeuré ‘. 


à, parce qu'on n'avoit pas eu de voitu- 
res fufhfantes pour le tranfporter. Aprés 
cela; ils emmenerent Marchena ; Jean 
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de Larez, & quelques autres habitans 
fur la place, les menaçant de les faire 
pendre ; s'ils ne vouloient pas leur dire 
où étoient les armes & l’argent du pays. 
_Neanmoins toutes leurs menaces furent 
inutiles , ils ne pürent les obliger à leur 
tien découvrir : ainfi aprés avoir fait 
mettre dans leurs navires tout l’or & 
Vargenc, & les autres chofes qu'ils 
'avoient pillé , ils s’embarquetene prom- 
tement, croyant que tout le bon fuccés 
de leur entreprife dépendoit de Ja dili- 
gence , & qu'il falloit fe rendre prom- 
tement à Nombre de Dios, pour y fur- 
prendre le Préfident avant qu'il pût être 
averti, & qu'il eût le temps de fe pré- 
parer à la défenfe. Voici donc les me- 
fures qu'ils prirent pour l’execution de 
leur entreprife : C'eft que Fernand de 
Contreras iroit à Nombre de Dios avec 
la plus grande partie de leurs gens; ce 
_ quileur paroïfloit fufhfant,dans la penfée 
qu'ils avoient de pouvoir furprendre le 
Préfident à l'improvifte. Que cependant 
Jean de Bermeio demeureroit avec cene 
hommes campé fur une hauteur auprés 
de Panama, tant pour favorifer la mar- 

che de Fernand , & empêcher qu'on ne 
les pût pourfuivre lui & fes gens, & leur 
donner en queuË , que principalement 
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pour être prêts à recevoir le butin qu is + | 
efperoient envoyer , & à prendre & tuer # 
ceux qui fe fauveroient par la fuite de W 
Nombre de Dios, tant des gens du Pré- 
fident , que des Marchands & autres ha- 
bitans du lieu : Et que Pierre de Contre- M 
ras demeureroit fur les vaifleaux avecun 
petit nombre de leurs gens qui leur pa- 
soifloit fuffifant pour les garder. Les … 
chofes réüflirent d'une maniere bien dif- 
ferente de ce qu’ils avoient efperé : car M 
Marchena ayant eu quelque connoiffancé: M 
de leur deffein , dépècha promptement M 
deuxNegres,gens adroits &qui fçavoient w 
fort bien le pays, pour avertir le Préfi= 4 
dent de ce qui fe pañloit ; il envoya l’un * 
par terre , & l’autre par la riviere de Cha- M 
gre , qui Ctoit la même voye qu'avoit « 

ris le Préfident. Cette riviere de Cha- * 
gre prend fa fource dans des montagnes « 
qui font entre Panama & Nombre de « 
Dios , & fon cours femble d’abord ten- 
dre vers la mer du Sud pour y porter fes W 
eaux ; mais tout d’un coup par une caf- M 
cade qu’elle fait, elle fe tourne vers la 
mer du Nord, où elle fe rend par un 
cours de quatorze lieuës de chemin: de 
forte qu'eñ faifant un canal de quatre ou 
cing lieués de longueur feulement depuis. Ë 
cetre riviere jufqu'à la mer du Sud, on. 
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pourroit joindre les deux mers, & aller. 
Ba eau de l’une à l’autre, Il eft vray 
que comme il y auroit des montagnes à 
couper, & un terrain fort rude & plein 
de rochers , la chofe a paru impofñble , 
à peu prés comme le fut autrefois le def 
fein de couper un moindre efpace de 
terre dans le Peloponnefe , qu’on appelle 
aujourd’hui la Morée , pour joindre la 
mer Egée à celle d’Ionie : car cela fut 
tenté inutilement par divers Empereurs 
avec beaucoup de peine & de dépenfe , 
comme le rapportent les Hiftoriens. Ainfi 
quand on part de Panama pour aller à 
Nombre de Dios pat la voye de cetre 
riviere, il faut faire cinq lieuës par terre 
avant que de s’y pouvoir embarquer ; 
puis on arrive par-là dans la mer du 
Nord , encore à cinq ou fix lieués de 
Nombre de Dios. Le meflager qu’on 
envoya par ce côté-là, rencontra le Pré. 
fident avant qu’il füt arrivé dans cette 
Ville, & lui apprit ce qui fe pañloit : le 
Préfident n'en fut pas plütôt averti, qu'il 
le communiqua au Provincial, & aux 
Officiers qui l’accompagnoient, fans fai- 
€ paroître ni crainte, ni inquietude , 
quoique la chofe füc d’affez grande con- 
€quence pour croire qu’elle devoi: lui 
en caufer , & lui en caufoit en effet, 
1 
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Quand ils furent entrez dans la mer du 
Nord ; le vent cefla entierement, de ma-W 
niere qu'il leur étoit impofhble-de vo- M 
guer ; ce qui fit au Préfident une peine 
_ qu’il ne püt sempècher de faire paroï- | 
tre. Neanmoins confervant toûjours {a « 
prefence d’efprit, pour remedier à cet M 
inconvenient , il envoya le Capitaine : 
Hernan Nugnez de Segura par terre, & : 
quelques Négres , pour le guider , avec « 
ordre de fe rendre le plus promptement * 
qu'il lui feroit, pofüble , à Nombre de « 
Dios, de faire prendre les armes auxha- # 
bitans de cette Ville, & faire mettre en * 
fureté l’argent du Roi, & celui des par- | 
ticuliers. Segura fuivant fes guides ; 

marcha à pié avec beaucoup de peine & 4 
de fatigue par des lieux difficiles , étant 
obligé de paffer plufieurs rivieres, quel- 
aues-unes même à ja nage , parce qu'el- : À 
les étoient fort enflées, & ayant fouvent 
à traverfer des bois & des marais dans 
un chemin fort peu frequenté , & où, ” 
perfonne n'avoit paflé depuis fort long- | 
LEMpPS. Quand il fut arrivé à Nombre 
de Dios , il œouva que la nouvelle qu'il 
portoit , y étoit déja fçûe par le meyen 


de l’autre meflager qu'on avoit envoyé 
ar terre; & qu ainfi les habitans étoient # 
préparez , & s’étoient mis en état de dé- 


fen{e à 
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‘fenfe le mieux qu’il leur avoit été poffi- 
ble, ayant tiré de neuf ou dix vaifleaux 
qui étoient dans le pot, tout ce qu'ils 
avoient pù de gens capables de porter les 
armes. Le Préfident arriva à peu prés 
comme on achevoit de mettre toutes 
chofes en ordre , & les gens dans le 
meilleur état qu'on pouvoit : aufli-tôt 
aprés fon arrivée il fortit de la Ville à 
leur tête, prenant le chemin de Panama, 
& ayant pour fon Lieutenant Sancho de 
Clavijo , Gouverneur de la Province 
pour fa Majefté , qui l’avoit toüjours ac- 
compagné depuis Panama. | 
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CHAPITRE XIIL. 


“Fernand © Pierre de Contriras font vain 
us © défaits par les gens de Panama: 


À Prés que les deux Freres Fernand & 
| M Pierre de Contreras eurent pillé la: 

_ Ville de Panama, &tué quelques perfon- 
nes qui voulurent faire refiftance , ils con- 
vinrent, comme on la déja dit, que Pier- 
re demeureroit à la garde de leurs navi- 
res & de leur butin, en état de recevoir 
celui qu'ils efperoient lui envoyer de: 
nouveau: On lui laifla pour cela le nom 

Tome II, | Re 
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bre de foldats qu'on jugea neceffaires. 
Jean Bermejo fut aufli pofté avec cent « 


hommes auprés de Panama pour le def- 
fein qu'on a marqué : & Fernand de 
Contreras avec le refte de leur petite ar- 
mée prit le chemin de Nombre de Dios. 
Martin Ruiz de Marchena & Jean de La- 


rez voyant que ces Corfaires avoient ainfi 


divifé leurs.gens, ils crürent qu'ils pour- 
roient fe mettre en état d'attaquer & de 
défaire Jean Bermejo & les fiens. Ainfi 


avec tout le foin & toute la diligence. 


poflible , ils raffemblerent en moins de 
temps qu'on n’auroit crû, les habitans 
de la Ville , dont la plüpart s’en étoient 
fuis dans les montagnes : ils raffemble- 
rentaufliles Négres qui travailloient aux 
ouvrages de la campagne , & ceux qui 
fervoient à conduire les mulets de char 
ge. Aprés cela, ilsles armercnt le mieux 
si D: DA 
qu'il leur fut poflible , & ayant laiffé dans 
la Ville quelques gens pour la garder , & 
fermé. les rués par quelques barricades 
_ de terre & de fafcines, afin que ceux qui 
étoient dans les navires , ne püflent pas 
aifément aller au fecours de leugs gens ; 
ou faire quelque nouveau pillage dans 
les maifons des Bourgeois, ils marche- 
rent contre Jean Bermejo & les fiens , les 
attaquerent vigourcufement , &. aprés 
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quelque refiftance les défirent entiere- 
ment , en forte qu’ils furent tous tuez ou 
pris. Incontinent aprés, Marchena re- 
folut de prendre la route de Nombre de 
Dios , fur des conjeétures bien fondées, 


& qui {e trouverent en effet véritables, 


Al jugea donc que fans doure Fernand de 


_ refifter à ceux qui les voudroient attar 
 quer , où finon s'embarquer avec leu 


g É a Le do ut 


Contreras auroit appris en chemin, que 
non feulement ceux de Nembre de Dioe 
ayant {çù ce que les deux Freres avoiens 
fait à Panama , fe feroient mis fur leurt 
gardes, & préparez à la défenfe : mais 
qu'ils pourroient bien même marches 


contre lui avecun plus grand nombre dr 


gens quil n'en avoit : & qu'ainfi cele 
Pobligeroit à retourner , pour fe joindra 


avec Jean Bermejo , & confulter enfeme 


ble s'ils fe trouveroïent affez forts pou« 


butin. Eneffet , Fernand de Contrerar 
n'étoit qu'environ à moitiéchemin, qu'ils 


apprit que le Préfident & les fiens avoient 


été avertis , & marchoient contre lui: 
cela lui fit d'abrord prendre [a refolution 
de retourner à Panema. Comme il re- 
tournoit , il trouva quelques Négres en 
chemin, qu'il prit, & fut inftruit par 
eux de la défaire de Jean Bermejo & des 


fiens. Ils lui dirent de plus, que Mar- 
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chena fuivant {a viétoire, s'avañçoit coït- 1 


tre lui: il en fuc f DA Dervr qu’il laifla 


aller tous fes oens à la débandade , leur 


difant lui-même de fe fauver chacun Île 
e 2 e e À A 
mieux qu'il lui feroit poflible , & de ta- 


cher de fe rendre fur le bord de la mer, 
À s : | 
où fon frere leur envoyeroit les chalou- 


pes ; pour pouvoir gagner les navires, & . 
sy mettre en fureté. Ils fe feparerene 


donc de cette maniere , & Fernand avec 
quelques-uns des fiens quitta le grand 
chemin, de peur de rencontrer Maïche- 
na ; & comme le pays eft fort rempli de 
bois., & fort coupé par pluficurs rivicres 
& plufieurs ruifleaux, aprés avoir eu bien 
de la peine , comme il n’étoit pas fort 
adroit, ni fort propie à furmonter de 


femblables difiicultez , il fe noya au paf= 


fage d’une riviere : quelques-uns de fes 
gens furent pris ; & on n a jamais fçù ce 
qu'étoient devenus les aurres qui ne le 
Ace pas. On fit conduire les prifon- 
niers à Panama, où conjointement avec 
ceux qui avoient été pris à la défaire de 
Jean Bermejo , ils furent menez liez fur 
la place de la Ville, & là tuez à coups 
d'épée. Pierre de Contreras, qui évoit 
fur les vaifleaux, ayant appris la malheu- 
reufe fin de fes gens, fut fi épouvanté ;, 
qu'il ne crût pas avoir aflez de temps 
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| pour appareiller & mettre à la voile; 
| ainfiil fe jetta précipitamment dans une 
… chaloupe avec D laies-uhe des fiens, 
_ Jaïiffant les navires comme ils étoient , 
. fans rien emporter de ce qui y étoit. IL 
 vogua terre à terre en fuivant la côte; 
. jufques à la Province qu’on appelle Na- 
. ta, & depuis on n’a rien appris ; ni dé 
» lui, ni de ceux qui l'accompagnoient : 
on conjecture qu'ils romberent entre les 
mains de quelques Indiens ennemis , 
comme il y en a plufieurs en ce pays-là, 
& qu'ilsen furent maflacrez, Le Préfi- 
dent ayant eu avis de tout ce qui s’étoit 
» pañfé , retourna avec fes gens à Nombre 
de Dios , rendant graces à Dieu de fe 
voir ainfi par les foins de fa Providence 
délivré d’un peril inopiné , & qu'il n'a- 
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| voit en aucune maniere prévenu, ni par 


: 
; 
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fes foins, ni par fa prudence , puis qu’ik 
n’y penfoit nullement, & que fi ces Cor- 
faires étoient venus à Panama cing ou 
fix jours plätôt qu'ils ne firent, ils pou- 
voient aifément le prendre, & fe rendre 
maîtres d’un butin aufli confiderable que 
jamais Pirates ayent fait. Quand la tran- 
_ quillité fut une fois rétablie , le«Préfi- 
| dent s'embarqua , ayant fait armer les 
_vaifleaux fur lefquels étoit l'argent de fa 
Majefté, &c il arriva heureufement en 
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Efpagne , fans qu’il lui arrivât aucun ac- 


cident fâcheux : feulément un des navi- 
res fur lequel étoit Jean Gomez d’An- « 
naya avec une partie de l’argent du Roi, … 
fut feparé des autres, & obligé de relà- 


cher au port de Nombre de Dios : mais 
peu de temps aprés, il fe rendit heureu- 


fement en Efpagne aufli-bien que les au- 


tres. Auñi-tôt que le Préfident fut en- 
tré avec fa fote dans la Barre de St. Lu- 
car , il envoya en poite le Capitaine Lope 


Martin en Altemagne, pour porter à fa 
Majefté qui y étoit, la nouvelle de fon 


eureux retour du Perou. Cette nou- 


velle lui fut tres-agreable, & caufa er 


méme temps de l'étonnement & de l’ad- 
miration par tout où elle fe répandit, 


parce que la plüpart des gens ne pou- 


voient s'imaginer que des affaires qui 


ÿ 


paroifloienc fi difhciles & fi épineufes 


qu'avoient paru celles du Perou , fe püf- 
fent terminer fi promptement & fi. heu- 
reufement : ainfi on ne püt s'empêcher 


d'admirer en cela le bonheur de {a Ma- 


jefté dans les heureux fuccés dont il plai- 


foit au Ciel de le favorifer. Le Préfi-: 
dent étant arrivé à Valladolid , fut peu 


de jours aprés pourvü de l'Evèché de 
Palencia, vacant par la mort de Dom 


Loüis Cabeza de Vaca, & fa Majefté lui 


er 
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"envoya en même temps ordre de partir 
“incontinent , pour ie rendre à fa Cour, 
» afin qu’il lui fit une relation particuliere 
. & exacte de tout ce qui s’étoit paffé dans 
les affaires dont il avoit chargé. If 
- obéït promptement@ : artit aufli-tôt 
à de Valladolid , em  t avec lui le 
" Provincial des Dominic ns & le Capi- 
. taine Jerôme d’Aliaga , qui venoient en 
qualité de Deputez ou Procureurs du 
. Perou, & aufli plufieurs Gentilshommes, 
» & autres perfonnes confiderables, qui 
» efperoient recevoir quelque récompenfe 
. de fa Majefté pour les or  fervices qu'ils 
“lui avoientrenduerce .ys-là. Le nou- 
vel Evêque s’embarqua . vec tous ceux 


Fa 


. qu'on vient de dire, 4 Barcelonne fur les 
 galeres qui Fy attendoient, fur lefquelles 
il fit mettre , fuivant les +rdres qu’il en 
avoit reçü de la part de fa Majefté, la 
valeur ÉUÉMIGE "CUS En afocnt 
-monnoyé , le tou: en mudales. Peu de 
temps avant cela, fa Majeilé pourvüt de 
a Viceroyauté du Perou Dom Antoine 
de Mendoze , qui étoit Viceroi de la 
nouvelle Efpagne , où elle envoya en fa 
place Dom Éouis de Velafco, Comimif- 
faire general des Doùanes de Cafille. 
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